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SECONDE      PARTIE. 

Avertissement. 

jy^moirc^_fait  m    tj^o    contre    le    "Projet  de    V ouverture, 

d^une  nouvelle  P^JJe  au  Fort  de  Dieppe  ,  avec  les  répon- 

fes  en  rijiir^e.-.    51  /. 
Réfumé  de  différentes  Ohfervations  faites  le  4  Mars  lyjg 

par  les  Capitaines  de  Navires  ,  Marchands  ,   Pilotes  & 

Marins  fouffgnés  ,  fiir    le  Projet    de   la  nouvelle   entrée- 

propofée  pour    le  Port  de  Dieppe  ,   &  arrêté  dans  VAf- 

femhlée  générale  des    Ponts  &  Chauffées  ,  du  -zo  Décem-^ 

bre   iyyj. 
Copie  de  là   Protefation  faite   en  ly^o  par  les  partifans 

de  la  nouvelle  Paffe. 
M-éirivii c    du    CupÙLuinc    DvCffliiu  ',     concernant     le    nouveau 

Port   qu'on  projeté  de  faire  a  Dieppe. 
Copie  de  la  Letrre  de  MM.  les  Officiers  Municipaux  de  la 

Ville  de  Dieppe   a   M.  de  la  Milliere  ,  en  date  du   zj. 

Août  îj^o. 
Copie  de  la   Lettre  d-e  MM.  les  Maire   &  Officiers  Alunir 

cipoux  de  la   Ville   de  Dieppe  à  M.   de  la   Milliere  ^en 

date  du  zg  Août  2  y  go. 
Relevé  du  Journal  de  VEclufier, 


•^^murm 


jERE.    PARTIE. 


AVERTISSEMENT. 

f  ^  E  i8  Novembre  1788  ,  le  Corps  général  de 
MM.  les  Juges-Conluls  &  Notables  du  Commerce 
de  Dieppe  ,  afTemblé  cxtraordinairemeiit  pour 
préfenter  au  Roi  ,  une  AdrefTe  relative  à  la  future 
Convocation  des  Etats-Généraux  ,  s'exprimoit  ainfi, 
en  parlant  du  Port   de   cette  Vilfe  : 

«Les  travaux  que  Votre  Majefté  y  ordonne  ,  ten- 
)•>  dent  à  le  rendre  doublement  recommandahle  au- 
n  dehors  ,  indépendamment  de  fes  Pêches  fraîches 
«  &  faites  ,  qui  ne  ccfTeront  de  verfer  dans  le  fein 
»  du  Royaume  ,  unericheiïë  effentielle  &  capitale  «. 

Le  6  Mars  1789  ,  les  Communes  afTemblées" 
à  l'Hôtel-de-VilIc  ,  firent  inférer  ,  à  Id  pluralité 
èiZs  voix  ,  dans  le  CabJ^»-  des  Doléances  du  Tiers- 
État  y  ccc  article  fur  le  même  objet  : 

^5  Que  la  Commune  de  la  Ville  de  Dieppe  demande 
»  que  les  frflVrti^v  commencés  pour  Pouverture  d'une 
>?  nouvelle  Palfe  ,  foient  totalement  «S'  abfolument  aban- 
ir donnés  ,  pour  ne  s'occuper  uniquement  &  incefîam- 
;>ment,  que  des  réparations  à  faire  à  laPaffe  aftuelJe  <f. 

Il  réfulte  de  ces  faits  ,  que  ce  que  MM.  de  \x 
.Chambre  du    Commerce    avoient   jugé  digne   der 


6  AVERTISSEMENT. 

leur  approbation,  le  i8  Novembre  dernier,  les 
Députes  des  Communes  l'ont  regardé  comme  dan- 
gereux ,  le  6  Mars  1789.  Les  premiers,  dans  une 
AfTemblée  convoquée  le  29  Avril  fuivant  ,  en  la 
Jurifdidion  Confulaire  (pour  délibérer  fur  h  parti 
à  prendre  pour  la  réparation  à  faire  aux  têtes  des 
Jetées  qui  menacent  ruine  )  ,  ont  nommé  des  Com- 
milîàires  ,  à  l'effet  d'examiner  les  avantages  &  les 
défavantages  du  nouveau  Port  ,  &  d'en  rendre 
compte  à  une  AfTemblée  pour   ce  convoquée. 

La  raifon  demande  fans  doute  qu'on  éclaire  le 
Public  fur  des  travaux  de  la  dernière  importance 
pour  Dieppe  ;  ôcla  lumière doic  être  leréfultat  d'une 
difculTion  libre  ,  &  faite  par  des  hommes  inftruirs. 

L'attaque  s'eft  engagée  ,  &  l'on  a  remis  k  MM. 
de  la  Chambre  du  Commerce  ,  un  Mémoire  rendu 
public  par  la  voie  de  l'impreflion  ,  dans  lequel  on 
s'efforce  de  prouver  que  les  travaux  commencés 
au  Port  de  Dieppe  ,  depuis  plus  de  din  ans  ,  font 
dangereux  ,  (îk  que  ce  fera  un  gain  de  perdre  les 
fommes  confidérables  qui  y  ont  été  déjà  cmpl  :yées, 
pour  fe  borner  à  rétablir  l'ancien  Port. 

Cette  décifion  ne  peut  qu'effrayer  ceux  des  Ha- 
bitants qui  ne  jugent  de  ces  ouvrages  ,  que  fur 
parole  ,  &  leur  faire  croire  qu'ils  n'ont  été  en- 
trepris que  d'après  les  feules  obfcrvations  des  Ma- 
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rins  ,  que  les  Auteurs  du  Mémoire  ont  fait  impri- 
mer ,  ôc  un  Ecrit  fait  par  un  particulier  ,  lequel 
leur  a  été  communiqué. 

Le   fait  eft  cependant   qu'aucuns   travaux   de  ce 
genre    n'ont  été  arrêtés  ,    après  de  plus  mûres  ré- 
flexions ,  après  de  plus  grandes  difcuffions  :  &  per- 
fonne  n'en  fera  furpris ,  quand  on  faura  que  l'Jnf- 
pe6leur    de  la  Généralité    lui-même  leur   étoit  ab- 
folument  oppofé  ;  qu'il  a    fallu  difputer  le  terrain 
pied-à-pied  ;  qu'enfin  ce   n'a  été  qu'après  la  guerre 
là   plus  vive  (  qu'on   nous    pafTe   ce   terme  )   ,    que 
d'après    le    confentement    unanime  du    Corps  des 
Ponts  6c  Ch^uffée^  ^  que.  fùr  l'avis  des    Savants  les 
plus    diftingués  ,    &    l'approbation  des   perfonnes 
les  plus  habiles  &  les  plus  expérimentées  du  Corps 
Royal  de  la  Marine  ,    dont  plufieurs  font  venues 
fur  les  lieux  ,  que  des  cinq  projets  qui  avoient  été 
mis  fur  le  Bureau   ,   celui    qu'on  exdcute  aétuelle- 
ment  ,   a  ér©  «Kclufivement  adopté. 

Des  précautions  qu'on  a  prifes  pour  s'ajfurer  de  la 
bonté  du  nouveau  projet. 

On  a  pris  ,  pour  s'alTurer  de  la  bonté  du  nou- 
veau projet  y  toutes  hs  précautions  qu'il  a  été  poi- 
fible  de  prendre^. 
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Les  Officiers  de  Ville  &  les  principaux  Hûti- 
tanrs  ,  alarmés  du  mauvais  état  de  leur  Port  ,  ont 
préfenté  diverfes  requêtes  pour  qu'on  s'occupât 
de  cet  objet  ,  ôc  qu'on  fît  un  projet  qui  pût  les 
tranquillifer. 

On  a  envoyé  fur  les  lieux  ,  un  très-grand  nom- 
bre d'Ingénieurs  &  d'hommes  de  l'art. 

On  a  chargé  des  Ingénieurs  très-inftruits ,  de 
faire  ces  projets  ;  on  les  a  examinés  dans  plufieurs 
AfTemblées  &  Comités  convoqués  à  cet  effet  ;  en- 
£n  j  on  a  afIembJé  à  Dieppe  même  ,  les  Marins 
les  plus  expérimentés. 

La  première  AfTemblée  du  lo  Juin  ^77^)  éto'it 
compolée  dt  MM.  Pcrronet  ,  de  Voglie  ,  Hiie  , 
Chezy  ;  de  MM.  le  Chevalier  d'Arcy,  de  Borda, 
ôc  plufieurs  autres  :  ils  approuvèrent  unanimement 
l'ouverture  &  le  projet  du  nouveau  Chenal. 

En  1779  ,  nn  affcmbla  les  Marins  de  Dieppe 
les  plus  expérimentés  ,  qui  appi-miuprent  unanime- 
ment ce  même  projet  (  i  ). 

Le  2  Juillet  1779  ,  on  a  envoyé  ce  projet  à 
M.  le  Prince  de  Montbarey  qui  l'a  fait  examiner 
par  les  Officiers  de  Marine  Royale  ,  qui  l'ont  ap- 


(  i)    Voyez    les  obfervations   lignées  de  vingt- deux  Capitaines  & 
Marins. 

r 
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prouvé  ,  notammenc  ,  M.  de  la  Touche  de  Tré- 
ville. 

Enfin  ,  en  1787  ,  temps  où  l'on  a  pu  s'occuper 
de  l'exécution  de  ce  projet  ,  on  a  fait  des  Plans 
y  relatifs  ,  &  un  Mémoire  très-détaillé  ,  où  l'on 
pefe  tous  hs  avantages  de  la  nouvelle  Paiïc.  Ce 
Mémoire  a  été  lu  ,  les  Plans  ont  été  communi- 
qués à  l'AfTemblée  générale  des  Ponts  &c  Chauffées, 
où  il  y  avoit  plus  de  quarante  Ingénieurs  ,  entr'au- 
tres  ,  tous  les  Infpeâeurs-Généraux  ,  grand  nom- 
bre d'Ingénieurs  en  chef,  &  de  Sous-Ingénieurs, 
M.  Peronnet  étant  alors  malade  ,  on  tint  un  Co- 
mité  particulier  chez  hii  j  pour  avoir  fon  avis. 

Ces  Mémoires  &  ces  Plans  furent  encore  lus 
&  communiqués  à  un  Comité  chez  M.  le  Djc 
d'Harcourt  ,  où  fe  trouvèrent  plufieurs  Ingénieurs 
des  Ponts  &  Chauffées  ,  MM.  le  Chevalier  de 
Borda  &c  de  Fleurieux  ,  M.  Légicr  6c  M.  Lemon- 
nier  ,  Ingénieura  Militaires  ,  M.  de  la  Breton- 
niere  ,  Officier  de  Marine  ,  &  le  Commandant 
à  Cherbourg  ;  &C  le  projet  fut  unanimement  ap- 
prouvé. 

Enfin  ,  il  a  été  communiqué  à  un  grand  nom- 
bre de  Négociants  6c  de  Marins  ,  dans  d-ifc^ren- 
tes  Aifemblées  :  l'on  ne  s'cft  déterminé  à  l'txécu- 
ter   ,  qu'après  avoir  pris    ainfi  tous  les  renfeignc- 
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ments  poiïibles  ;  &  l'on  pcnjt  àfTurcr  que  ,  de  tous 
les  hommes  qui  n'ont  aucun  intérêt  fur  les  lieux; 
il  n'en  eft  pas  un  qui  n\u'c  approuvé  ce  projet  , 
non  pas  feulement  comme  une  chofe  qu'on  pour- 
roit  exécuter  ,  mais  comme  une  chofe  évidemment 
très-utile. 

Précis  des  avantages   de  la  nouvelle  PaJJè. 

1°.  La  Paiïè  a61:uelle  eft  trop  près  de  la  falaife 
du  Follet,  de  forte  qu'un  navire  qui  manque  fon 
entrée  ,  venant  de  la  partie  de  l'Ouefl  ,  efî:  jeté  fur 
les  rochers  ,  avant  de  pouvoir  fe  relever  &  courir 
un  bord  au    largue. 

La  nouvelle  Pafîc  étant  à  trois  cents  tcifes  de 
ces  mêmes  falailes  ,  jamais  un  navire  qui  manquera 
fon  entrée  ,  ne  pourra  y  être  jeté  (i). 

1°,  La  PdfTc  aéluclîe  efl:  trop  large  ,  de  forte 
qu'il  y  reile  toujours  des  pouliers  de  galet  qui 
empêchent  les  navires  d'accoller  les  Jetées  ,  &  font 
autant  d'écueils   dans  le   Chenal  même. 

La  nouvelle  PalTe  étant  réduite  à  la  largeur  né- 
ceiïaire  pour  la  facilité  de  la  navigation  ,  ç\\e.  fera 
parfaitement  nettoyée  ,  &  il  n'y  aura  plus  d'é- 
cueils dans  le  Chenal. 

(i)  Voyez  le  Mémoire  lu  à  l' A ffcmblée,  en  Février  1787. 
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3".  Le  fonds  de  la  PafTe  aéluelle  eft  un  rocher 
qui  ne  permet  pas  aux  Eclufes  de  l'approfondir , 
&  qui  brife  les  navires  qui  talonnent. 

Le  fonds  de  la  nouvelle  PafTe  étant  de  fable  6c 
de  galet  ,  les  Eclufes  de  chafTe  approfondiront 
beaucoup  le  Chenal  ;  &  fi  des  navires  qui  fe  pré- 
fenteroient  trop  tard  ou  trop  tôt  ,  venoient  à  ta- 
lonner j  ils  ne  s'endommageroient  pas  ,  comme  ils 
font  dans  la  Paffe  aduelle. 

4**.  Les  têtes  du  Chenal  aéluel  font  très-loin  des 
Eclufes  ,  &  le  Chenal  eft  mal  contourné  pour 
l'effet  des  chalTes. 

Les  têtes  du  nouveau  Chenal  étant  moins 
éloignées  àQS  Eckifes  ,  l'eau  en  aura  plus  de 
pente  :  elle  agira  avec  plus  de  force  ;  elle  net- 
toiera mieux  le  nouveau  Chenal ,  6c  portera  plus 
loin  en  mer  ,  le  galet  qu'elle  balaiera  dans  fa 
courfe. 

5°.  Le  nouveau  Chenal  étant  plus  profond  que 
celui  aéluel  ,  les  navires  entreront  plus  tôt  ,  6c 
fortiront  plus  tard  ;  de  morte-eau  ,  hs  barques  qui 
apportent  le  poifTon  ,  entreront  ,  même  de  mer 
baffe  ,  jufques  dans  le  Port  ,  où  elles  feront  à  l'a- 
bri ;  pendant  que  ,  dans  l'état  o.ùwoX  ,  elles  font 
obligées  de  s'arrêter  à  l'entrée  du  Chenal  ,  à  leurs 
rifques  ,  périls  6c  fortune  ,  6c  il  faut  qu'on  aille 
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y  chercher  le  poilîbn  ,  qui  fe   rendra  jiifques  dans 
Je  Port  ,  par  le  nouveau    Chenal. 

6°.  Les  Jetées  actuelles  font  mal  fondées  ;  ce 
qui  empêche  de  tirer  tout  le  parti  des  Eclufes  de 
chaxTe  ,  de  peur  de  les  afFouiller  &  de  les  culbu- 
ter :  c'ell  ce  qui  tient  tout  le  Commerce  dans  l'a- 
larme ;  parce  que  fi  une  grande  longueur  de  Jetées 
venoit  à  s'écrouler  ,  dans  l'hiver  fur-tout  ,  cela 
gêneroit  beaucoup  le  pafïage  des  navires  ;  pendant 
que  ,  fi  les  nouvelles  Jetées  étoient  faites  y  il  n'y 
auroit  rien  à  craindre  de  ces  événements. 

y''.  Si  on  confervoit  l'ancienne  Paffe ,  il  faudroit 
refonder  les  Jetées  aduelles  j  c'eft-à-dire  ,  les  re- 
faire :  ce  qui  feroit  plus  difpendieux  que  de  faire 
une  nouvelle  PaiTe  ,  attendu  que  les  anciennes  Je- 
tées font  plus  longues  que  les  nouvelles  ,  ÔC  qu'iî 
faudroit  ,  au-devant  ,  6c  fur  toute  la  longueur  , 
commencer  par  faire  une  eftacade  ,  un  batardeair 
de  garantie  ,  qui  feroit  très-expolé ,  très-cuùreux  : 
ce  qui  gêneroit  infiniment  le  Commerce  pendant 
tout  le  temps  de  la  reconftruélion  des  Jetées. 

On  voit  que  ce  n'efl:  pas  légèrement  que  les 
travaux  commencés  au  Port  de  Dieppe  ,  ont  été 
entrepris  j  &  l'on  defireroit  que  tout  le  monde  pûc 
fe  convaincre  par  lui-même  ,  de  tout  ce  qui  a: 
précédé  leur    décifion  :  mais  ,   dans  l'impoiïibilitéi 
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d^imprimer  cette  foule  de  pièces  qui  l'ont  ame- 
née ,  voici  la  marche  que  nous  nous  propofons  de 
fuivre. 

Nous  publions  d'abord  un  Me'moirc  ,  dans  le- 
quel on  prouvera  que  le  galet  étant  pour  notre 
Port,  un  ennemi  fans  cefTe  renaifTant  ,  il  faut, 
pour  l'éxpulfer  ,  un  moyen  continuellement  exif- 
tant  ;  c'cll-à-dire  ,  des  Eclufes  de   chaiïè. 

Nous  donnons  enfuite  le  Mémoire  lu  à  l'Alfem- 
blée  des  Ponts  &  ChaulTées ,  en  1787  ,  où  l'on  a 
déterminé  la  forme  qu'il  convient  de  donner  aux 
Jetées  ,  &  la  diftance  à  laquelle  on  doit  en  placer 
les  têtes» 

Nous  finirons  par  détruire  ,  dans  un  troifieme 
Mémoire  ,  toutes  les  objedions  qu'on  fait  contre 
la  nouvelle  PalTe.  Dans  une  mauvaife  caufe  ,  on 
fe  contente  de  repoufîer  les  attaques  d'une  ma- 
nière générale  ,  parce  qu'on  peut  ainfi  glifîèr  fur 
les  objets  qui  embarraffent  ,  &  ne  s'arrêter  qu'à 
ceux  auxquels  on  peut  répondre  viélorieufement  : 
Nous  nous  propofons  ,  au  contraire,  de  répondre 
aux  articles  du  Mémoire  des  Adverfaires  ,  par 
autant  d'articles  que  nous  mettrons  à  côté  des. 
premiers.  Cette  méthode  de  combattre  corps  à- 
corps  ,.  &  de  laifTcr  juges  les  fpe61;ateurs  ,  efl 
franche  &  loyale  :  l'homme  impartial  ôcinltruit^. 
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peut  voir  alors  facilement  quel   eft    celui   qui  Ç^c- 
combe  dans   chaque   attaque. 

Nous  efpérons  que  tous  ces  Mémoires  ,  &  les 
plans  qui  les  accompagnent  mettront  enfin  le  Pu- 
blic à  portée  de  juger  un  projet  qui  ,  déjà  conçu 
dans  le  fiecle  précédent  (i)  ,  parun  grand  Mini  ftre 
(M.  de  Colbert)  ,  a  enfin  commencé  d'ctre  exé- 
cuté au  mois  de  Mai  1778  ,  après  avoir  été  exa- 
miné avec  le  plus  grand  ioin  ,  par  \q.s  hommes  les 
plus  éclairés ,  6c  dans  un  fiecle  où  les  fciences  hy- 
drauliques, ont  acquis  le  plus  grand  degré  de  per- 
feétion. 

*—■    ■   ■   ■        '    ■  11  I—.  .1.  ■  ■■    I    ■       —    Il      ■  —  ■■■,„,-■  ■■        I»     .  ■■  I—— »  ■  ,1.     ■        ,^ 

(  I  )  Voyez  Mémoires  Chronologiques  de  Dieppe  ,  r.  II ,  p.  65  ,  66. 
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Sc/R  les   Travaux   qui  Je  font   au   Port    de    Dieppe, 
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ERSONNE  n'ignore  que  la  mer  travaille  fans  cefle  à  combler  de  ga* 
Icts  ,  le  Port  de  Dieppe,  dont  l'entrée,  avant  les  nouveaux  travaux  ,  étoit 
fouvent  réduite  à  vingt-quatre  ou  trente  pieds.  Il  arrivoit  d'ailleurs  fré- 
quemment ,  qu'une  barre  de  galet  s'élevoit  entre  les  deux  Jetées  ;  de  forte 
que  la  rivière  tournant  tout  court  au  pied  de  celle  de  l'Eft ,  les  navires 
qui  ne  pouvoient  fuivre  le  chemin  contourné,  fe  trouvoient  expofés 
aux  plus  grands  dangers.  En  vain  ,  pour  remédier  à  cet  inconvénient , 
on  avoit  conftruit  un  épi  bas  en  tête  de  la  Jetée  de  lEft  :  les  vents 
d'Ouell  apportoienc  le  galet  prefquc  fur  l'épi,  &  le  rendoient  inutile  ; 
en  force  qu'on  étoit  fouvent  réduit  à-  faire  enlever  le  galet ,  à  force  de 
bras:  opération  extrêmement  coûteufe  ,  &  non  moins  infuffifinte  dans 
un  Port ,  où  ,  dans  une  ou  deux  marées ,  il  fe  fait  des  alluvions  de  plu- 
fleurs  milliers  de  toifes  cubes. 

D'après  les  plans  de  l'Ingénieur  de  la  Province  ,  il  a  été  conflruit  des 
Eclufes  de  chaffe,  qui  ont,  en  partie,  remédié  à  cet  inconvénient.  Oq 
va  tâcher  de  donner  ici  une  idée  des  effets  de  cette  Eclufe. 

La  mer  ,  en  montant ,  va  couvrir ,   au-delà   de   Dieppe  ,   un  terrain 
confidérable  ,  de  plus  de  cent  mille  toifes  fuperficiel'.es  ,  fur    douze 
quinze  &  dix-huit  pieds  de  hauteur.  Elle  palTe  par  les  portes  des  Eclufes 
au  momeut  du  plein  :  on  ferme  ces  portes  ;  la  mer  fe  recire,  &  l'eau  de 
la  retenue  refte  toujours  à  la  même  hauteur.  Quand  la  mer  efl  baffe,  on 
ouvre  ces  portes:  dans  un    feul  inftant ,  l'eau  qui   étoit   foutenue   fur 
douze  ,  quinze  &  dix-huit  pieds  ,  fe  précipite  dans  le  Port,  &  va  gagner 
la  mer.  C'ell  dans  fa  marche  ,  qu'elle  enlevé  les  bords  du  Chenal ,  comme 
une  rivière  enlevé  les  bords,  quand  il  y  a  une  grande  crue  d'eau.  Or  , 
pour  fuivre  la  comparaifon  de  la  rivicre  (  car  les  cha.Tes  ne  font  réelle- 
ment qu'une  rivière ,  qu'un  torrent  artificiel  )    îï    vous  fuppofez  que  ^ 
dans  le   lie  d'une  rivière  qui  n'a  que  vingt-quatre  h  trente  pieds  de  lar*-- 


geur,  on  introdiiifc  une  autre  rivière  beaucoup  plus  confidérable  ,  il  eft 
évident  que  le  lit  s'élargira  ,  parce  que  le  lit  des  rivières  efl;  d'autant 
plus  grand ,  qu'elles  roulent  plu«  d'eau.  Un  fleuve  a  un  grand  lit  , 
une  petite  rivière  un  petit  lie ,  &  un  ruifleau  un  plus  petit  encore. 

La  rivière  de  Dieppe  ne  roule  que  trois  mille  toifts  cubes  d'eau  à 
l'heure ,  &  la  retenue  en  contient  au  moins  deux  cents  m.lle  qui  s'é- 
coulent dans  deux  heures  :  ce  font  cent  mille  toifes  cubes  d'eau  à  l'heure  , 
lefquelles,  ajoutées  aux  trois  mille  de  la  rivière,  font  cent  trois  mille  tolfcs 
cubes  d'eau  à  l'heure.  Il  efl:  donc  évident  que  le  Chenal  qui  eft  le  Ut  de 
la  rivière ,  doit  fe  réiargir  quand  on  lâche  les  Eclufes. 

D'un  autre  côté,  la  mer  qui  entroit .dans  ce  Port ,  montoit  ci-devant 
jufques  à  Arques,  &  couvroit  une  vallée  bien  précieule,  fur  une  lieue 
de  longueur  &  une  très-grande  largeur.  Pour  fournir  à  ce  grand  vuide  , 
il  palToit  à  chaque  marée,  dans  le  Port,  plufieurs  millions  de  toJfes 
cubes  d'eau,  qui  s'en  retournoient  par  le  même  chemin  à  mer  ba  ifante  : 
cette  quantité  énorme  d'eau  établilToit  dans  ce  Port,  un  courant  très- 
préjudiciable,  en  ce  qu'il  ne  rendoit  le  Fort  accelfible,  qu'au  moment 
du  plein,  &  afTuj.'tciiraic  à  des  précaurioiis  infinies,  pour  empêcher  les 
navires  de  fe  heurter  les  uns  contre  les  autres,  à  l'arrivée  &  au  retour 
de  la  marée. 

On  a  fait  en  17S7,  une  digue  de  barrage  qui  empêche  h  mer  de 
monter  dans  la  vallée.  A  ce  moyen  ,  il  n'exifte  plus  de  courant  fcnfible 
dans  ce  Port ,  &  non-feulement  on  a  gagné  les  frais  de  gardiens  ,  & 
paré  aux  avaries ,  mais  encore  on  a  plus  que  doublé  le  temps  pendant 
lequel  les  navires  peuvent  entrer  ou  fortir,  parce  qu'on  ne  s'inquiète 
pUi-s  fi  la  mer  monte  ou  defcend  :  il  fjffit  qu'il  y  ait  allez  deau  pour  le 
tirant  des  navires.  Enfin  ,  ce  barrage  a  produit  encore  un  efti.t  bien 
avantageux  pour  ce  Port;  c'eft  d'augmenter  le  temps  du  plein  ,  qui  n'éioit 
que  de  quelques  minutes  à  Dieppe  ,  &  qui  ell  maintenant  dune  heure  ; 
c" eft-à  dire ,  que ,  pendant  une  heure  ,  la  mer  ne  vane  que  de  quelques 
pouces. 

Maintenant  on  s'occupe    de  la   fondation   de  nouvelles   Jetées,  pour 
faire  un  autre  Chenal  :  raalheureufenient  ce  travail  ,  qui  ell  également 
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.utile  &  preflant ,  n'elt  pas  très-avancé.  La  circon fiance,  préfente  fait 
craindre  tiu'on  ne  le  poiifie  pas  avec  afTez  de  vigueur  :  ce  fcroit  un 
malheur  d'autant  plus  grand  pour  Dieppe ,  que  ,  malgré  ce  qui  vient 
d'être  die,  i°.  fon  encrée  aduelle  eft  trop  près  de  la  falaife  du  Polleti 
de  façon  qu'un  navire  qui  manque  fon  entrée,  venant  de  la  partie  de 
l'Oueft  par  un  vent  forcé  ,  touche  les  roches  qui  font  au  pied ,  avant 
d'avoir  pu  faire  fes  manœuvres  pour  fe  relever  &  gagner  le  large. 

2o.  Les  vieilles  Jetées  font  dans  un  délabrement  qui  fait  craindre 
pour  leur  deflrudion  abfolue  :  on  les  entretient  le  moins  mal  polfible  , 
mais  on  ne  peut  faire  que  du  ravaudage  fur  une  vieille  maçonnerie  , 
creufe  ,  lézardée  ,  mal  fondée  &  mal  conflruite.  Enfin  ,  ces  Jetées  font 
fi  mauvaifes  ,  qu'on  ne  peut  même  tirer  tout  le  parti  qu'on  pourroit  at- 
tendre des  Eclufes,  qui  les  mineroient  par  le  pied,  &  les  feroient  culbu- 
ter ,  fi  on  n'avoir  pas  la  fage  précaution  de  s'arrêter  quand  le  paffàge  des 
navires  eft  à  peu  près  fuffifant. 

Pour  parvenir  à  faire  la  fondation  des  nouvelles  Jetées  ,  on  a  fait 
une  digue  de  garantie  ,  fort  avancée  à  la  mer,  à  l'abri  de  laquelle  on 
compte  fonder  les  têtes  des  Jetées.  C'eft  vraiment  un  ouvrage  hardi  & 
bien  exécuté  :  mais  c'eft  un  bouclier  qui  coûte  cher  ;  &  fî  on  n'en 
profite  pas  pour  fonder  les  têtes  des  Jetées ,  il  eft  à  craindre  que  cette 
digue  ne  foie  endommagée ,  peut-être  enlevée  avant  peu  d'années  ;  d'au- 
tant qu'elle  n'eft  remplie  qu'en  galet  ;  que  l'enlèvement  d'un  bordage 
fuffit  pour  la  vuider;  que  l'acide  marin  rouille  promptement  les  têtes 
des  clous  qui  feuls  tiennent  les  bordages;  que  tctic  digue  eft  très-expofée 
depuis  la  partie  de  l'Oueft  ,  p->frauc  par  le  Nord ,  jufqu'à  la  partie  de  l'Eft^ 
que  la  mer  ett  très-dure  à  Dieppe  ;  enfin  que  cette  digue  eft  annoncée 
comme  ouvrage  provifoire  :  &  il  eft  à  craindre  que  fi  les  circonf- 
tances  ne  permettoient  pas  de  donner  les  fonds  néceftaires  pour  fon- 
der en  1789  ,  la  tête  de  la  Jetée  de  l'Oueft  ,  ainfi  qu'on  l'efpérolt,  elle 
ne  foit  détruite  par  une  tempête  de  plufieurs  jours  ;  ce  qui  n'eft  pas 
très-rare  à  Dieppe. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  vient  d'être  dit  qu'on  avoir  barré  la  mer  qui  ne 
monte  plus  dans  la  vallée  d'Arqués.  Comme  il  y  a  une  rivière  dans  cette 
même  vallée,  on  fent  bien  qu'il  a  fallu  faire  une  Echife  dont  les  portes 
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fe  ferment  qujnd  la  mer  fnonte ,  &  s'ouvrent  quand  elle  defccnd  ,  pouf 
laifTer  échapper  la  rivière.  Comme  il  lui  falloic  un  lit ,  on  lui  a  donné 
tout  de  fuite  la  largeur  &  les  dimenfions  néceflaires  pour  le  canal  de 
navigation  lî  utile  &  fi  defiré  ,  de  Dieppe  à  Paris  ,  par  l'Oife ,  dont  on 
parle  tant  ,  &  dont  on  s'occupe  fi  peu  ;  de  forte  qu'il  n'y  a  que  fîx 
cents  toifes  de  ce  Canal  de  fait  avec  fon  Eclufe  à  l'embouchure  :  il  faut 
efpérer  que  le  temps  amènera  la  fuite  de  ce  projet. 

On  nous  a  fait  en  outre ,  l'année  dernière  ,  un  commeacément  de 
Canal  de  flottaifon  ,  avec  une  Eclufe  à  l'embouchure,  pour  amener  fous 
les  murs  de  la  Ville  ,  le  bois  de  chauffage.  Quoique  ce  projet  ne  foit 
Utile  que  pour  les  Habitants  ,  il  n'eft  pas  moins  à  defirer  qu'il  fe  coniinuç. 

Journal  de  Normandie,  du  s.  Mai  tjts t  N«t  $£, 
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AVERTISSEMENT. 
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E  Mémoire  ,  compofé  en  tySy  ,  a  été  lu  à 
Taris  y  dans  Vjiljfemblée  des  Fonts  &  Chauffées  , 
accompagné  de  tous  les  Plans  y  relatifs. 
^'^Le  projet  a  été  difcuté  dans  plufîeurs  Comités 
^^pq/é^  de  peffcmnes'^recommandables  à  tous  les 
titres  y  &  de  beaucoup  d^ Ingénieurs  &  d'Officiers  de 
la  Marine  très-injîruîts  ;  il  a  été  communiqué  à  un 
grand  nombre  [de  Négociants  &  de  Marins  très^ 
éclairés.  Les  circonjîanceà  aclûelles  ont  paru  de- 
mander qiion  k  rmdit  public  par  la  voie  de  Vim^ 
prejfwn» 
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MEMOIRE 

SUR 

I 

LE    PORT    DE    DIEPPE, 

{         ET    PRINCIPALEMENT 

SUR    LA    NOUVELLE    PASSE  ^ 

Lu  m  zySy  à  PAJfemhUe  des  Ponts   &  Chaujfées.. 


OBSERVATIONS    GÉNÉRALES 

Jur  le  Port   &  la  Ville  de  Dieppe. 

S-J  E  but  de  ce  Mémoire  n'étanc  pa»  c/Tcntiellement  de 
prouver  rimr>.'->'-«-''"'-«  "^^  ^^^^  ^^  Dieppe,  qui  eft  fuffifam- 
ment  connue  de  cette  Affemblée  ,  nous  pafTerons  rapide- 
ment fur  cet  article ,  &  nous  nous  contenterons  de  rappeîs- 
1er  ici,  que  ce  Port  eft  le  plus  voifin  de  la  Capitale  du  Royau- 
me ;  que  par  conféquent,  c'eft  de  ce  côté  qu'elle  eft  le  plus 
|>rès  de  l'ennemi,  &,  en  même  temps ,  le  plus  à  portée  de 
tout  commerce  maritime  : 

Que  cette  Ville  eft  au  premier  rang  ,.  comme  Port  da 
Pêche  ;  &  que  ft  le  Canal  de  Dieppe  à  l'Oife  étoit  fait ,  fon 
commerce  prendroit  la  plus  grande  extenfion  ;  d'autant 
que  le  localeft  très-favorable  pour  tous  les  établiftements 


ai 
qui  font  une  fuite  de  la  profpérité  des  Villes  ,  &  qui  Taug- 
mentent  à  leur  tour. 

Enfin  ,  en  ne  confidérant  ce  Port  &  fon  commerce,  que 
pour  le  moment  a(5luel  ;  en  ne  le  confidérant  même  que 
comme  le  premier  Port  de  Pêche  du  Royaume,  il  mérite 
encore  la  plus  grande  faveur  du  Gouvernement. 

EfFedtivement  ,  les  Ports  de  Pêche  font  ,  ainfi  qu'ion  ne 
peut  trop  le  répéter ,  la  pépinière  des  Matelots  ;  de  ces 
hommes  fi  nécefTaires  à  la  France  ,  voifine  &  rivale  de  la 
première  Puifiance  maritime  connue. 

Non-feulement  les  Ports  de  Pêche  forment  &  occupent 
un  grand  nombre  de  Matelots ,  mais  ces  Matelots  font  in- 
finiment meilleurs  que  ceux  qui  font  le  grand  commerce. 
Les  premiers  ont  une  vie  dure  &  aftive,  parce  qu'ils  font 
occupés  jour  &  nuit  aux  manœuvres  périlleufes ,  que  né- 
cefîitent  l'entrée  &  la  fortie  des  Ports  ,  &.  parce  qu'à  la 
mer  ils  font  continuellement  employés  à  la  pêche  du  poif- 
fon  ;  au-lieu  que  dans  les  voyages  de  long  cours  ,  les  fé- 
conds n'ont  prefque  rien  à  faire.  Enfin,  les  Pêcheurs,  qui 
s'éloignent  peu  de  leur  habitation,  confervent  leurs  mœurs, 
&  font  tous  pères  d'une  nombreufe  famille  ;  pendant  que 
les  autres  ruinent  leur  fan»-^  .  Hans  les  voyages  de  long 
cours ,  &  dans  les  pays  chauds  qu'ils  tréquenteut. 

De  la  pofition  des  Jetées  aciuelles  ,  comparées  à  celles  qui 
doivent  former  la  nouvelle  entrée. 

On  connoît  la  mauvaife  pofition  des  Jetées  aiftuelles  ,  qui 
font  trop  près  de  la  falaife  du  Pollet;  on  fait  qu'un  na- 
vire pouffé  d'un  grand  vent  d'Oueft  ,  s'il  manque  l'en- 
trée du  Chenal,  eft  jette  auffi-tôt  au  pied  de  ces  falaifes , 
■où  il  périt  corps  &  bieas  :  accident  qu'on  ne  peut  abfolu- 
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inent  éviter  ,  vu  que  le  courant  qui  sV-tablit  dans  la  Man- 
che ,  à  mer  montante,  entraîne  avec  lui,  le  navire  déjà 
pouffé  par  le  vent  d'Ouelt.  Le  nouveau  projet  ,  en  plaçant 
le  Chenal  au  milieu  de  la  vallée  ,  comme  on  le  voit  par  le 
Plan  ,  donnera  aux  navires  qui  manqueront  leur  entrée  , 
la  facilité  de  courir  un  bord  au  largue. 

Dans  l'état  aduel  des  chofes,  il  n'y  a  que  50  toifes  de 
l'entrée  du  Chenal  au  pied  de  la  falaife  du  Pollet.  Un 
navire  qui  dérive  ,  poufTé  par  lèvent,  &  entraîné  par  le 
courant,  fait  ce  petit  trajet  en  ^o  ou  60  fécondes;  ce  qui 
ne  lui  donne  pas  le  temps  nécéfTaire  pour  changer  fes  ma- 
nœuvres ,  afin  de  courir  un  bord  au  largue.  Mais  le  nou- 
veau projet  plaçant  le  Chenal  au  milieu  de  la  vallée,  à  plus 
de  300  toifes  de  ces  mêmes  falaifes  ,  fi  le  navire  manque 
fon  entrée,  il  s'écoulera  plus  de  fix  minutes  avant  qu'il  foit 
en  danger  j  &  c'eft  plus  qu'il  n'en  faut  pour  faire  fes  ma- 
nœuvres :  elle  efl  d'autant  plus  aifée  en  pareil  cas  ,  que  par 
les  vents  d'Oueft  &  Oueft-Sud-Oueft  ,  qui  font  les  plus 
difficiles  pour  l'entrée  des  navires ,  ils  ont  grand  largue 
pour  rentrer  en  mer  ;  &  ce  vent  eft  très  -  favorable  pour 
faire  route.  Enfin  ,  fi  le  temps  avoit  été  affez  gros  pour 
brifer  les  manœuvres ,  on  en  feront  cjuitto  pour  faire  échouer 
le  navire  fur  la  pins-  >  i^us  l'abri  de  la  Jetée  de  l'Eft  ^ 
où  l'on  fauveroit  fûrement  l'Equipage,  &.  très-vraifembla- 
blement ,  le  navire  &  la  cargaifon.. 

Les  Eclufes  de  chaffe  &  tous  les  travaux  faits  jufqu'à^ 
préfent ,  ont  été  dirigés  conformém.ent  à  ce  projet  ,  dont 
l'avantage  ne  peut  être  contellé  ,  &  dont  l'exécution  ne 
peut  être  abandonnée. 

Ceux  qui  ne  connoilTent  qu'imparfaitement  le  Port,,&, 
tous  les  dangers  auxquels  font  expofés  les  navires  qui  Iq.: 
fréquentent  ;,  ne  feront  peut-être  pas  convaincus  de  la  nés-- 
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ceflîté  qu'il  y  a  de  reporter  le  Chenal  au  milieu  de  la  vallée:: 
ils  fuppoferont  vraifemblablement  des  raifons  à  nos  pères 
pour  avoir  placé  l'entrée  oii  elle  fe  trouve  actuellement.  On 
dira  ,  pour  les  rafTurer  à  cet  égard  ,  qu'il  eft  prouvé  par 
l'Hiftoire  de  Dieppe  &  par  des  faits  inconteflables,  qu'au- 
trefois l'entrée  étoit  au  milieu  de  la  vallée;  que  la  rivière 
d'Arqués  y  avoir  fon  embouchure.  Dans  un  temps  plus 
reculé,  l'entrée,  encore  plus  à  POueft,  étoit  au  pied  de  la 
falaife  du  Château  ;  mais  le  galet  qui  vient  conftamment 
•du  côté  de  l'Oueft  ,  a  toujours  repoufîé  la  rivière  vers  l'Eft, 
&  l'a  collée,  pour  ainfi  dire,  au  pied  de  la  falaife  du  Fol- 
let, où  elle  s'eft  fixée,  ne  pouvant  être  poufTée  plus  loin. 
C'ert  fur  les  bords  de  cette  rivière  qu'on  a  élevé  les  murs 
qui  forment  le  Chenal  aduel  :  on  n'a  point  choifî  la  pofi- 
tîon;  on  a  conflruit  d'après  celle  qui  exilloit. 

DISPOSITIONS    GÉNÉRALES   DU  PROJET 

de  la  nouvelle  Pajfc^ 

Le  nouveau  Chenal  aura  120  pieds  de  largeur  de  dedans 
en  dedans  ;  il  fera  ouvert  à  peu  près  au  milieu  de  la  val- 
lée ,  en  face  des  Eclufes  de  chafTe,  dans  la  direction  Nord- 
Oueft-quart-Mord,  aubud-Eft-quart-Sud;  il  fera  conftruit 
en  mur  plein  fur  70  toifes  de  longucui  ,  h  ^«xtir  Ju  Tort; 
le  refte  allant  vers  la  mer ,  le  fera  en  claires-voies  portant 
tillac,  &  pofant  fur  un  focle  de  maçonnerie  élevé  de  4 
pieds  au-deffus  des  taffes  mers  de  morte-eau. 

Derrière  les  claires-voies  feront  des  glacis  très-étcndus  , 
où  la  lame  viendra  s'amortir. 

La  tête  de  chaque  Jetée  fera  garantie  par  des  murs  en 
retour ,  comme  on  le  voit  par  le  Plan, 
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De  la  forme  quHl  convient  de  donner  aux  Jetées  ,  par 
rapport  aux  Eclufes  de  chajf'e  ,  pour  en  obtenir  le  plus 
grand  effet. 

Les  pouliers  de  galet,  dans  l'intérieur  du  Chenal  ,fe  for- 
ment à  40  toifes  environ  de  la  tête  de  la  Jetée  qui  fou- 
tient  le  galet;  il  eft  apporté  par  le  remoux  de  la  lame  qui 
le  dépofe  comme  dans  un  point  d'équilibre  ,  parce  que  la 
mer  ^ft  trop  tourmentée  pour  le  fouffrir  à  la  tête  de  la  Je- 
tée ,  &  que  la  lame  n'a  pas  afTez  de  force  pour  le  porter 
plus  avant  dans  le  Chenal. 

L'objet  des  Eclufes  de  chafTe  étant  d'enlever  ce  poulier 
toujours  renailfant  ,  on  a  cru  devoir  tracer  la  Jetée  de 
rOueft  en  ligne  courbe  ,  la  partie  concave  en  dedans  du 
Chenal  ;  1°. ,  parce  que  le  courant  des  Eclufes  frappera  plus 
direcSIement ,  &  avec  toute  fa  force  ,  ce  point  de  ftation 
pour  le  galet;  x°.  parce  que  tout  corps  mû  circulairement, 
tendant  à  s'échapper  par  la  tangente,  les  eaux  fe  porteront 
conftamment  au  pied  de  cette  Jetée  contre  lequel  le  galet 
s'accumule.  Or  ,  fi  on  ne  forçoit  pas  le<;  pthx  ,  pour  ainfi 
dire,  à  fuivre  cette  diredinn  ,  elles  ne  manqueroient  pas 
de  s'échapper  par  l'endroit  le  plus  bas  ,  qui  feroit  toujours 
k  pied  de  la  Jetée  de  l'Eft  ,  puifque  le  galet  vient  conftam- 
ment s'accumuler  au  pied  de  celle  de  l'Oueft. 

Prefque  toutes  les  Jetées  qui  fixent  l'entrée  des  Ports  de 
la  Manche,  ont  été  évafées ,  l'une  à  droite  ,  &  l'autre  à 
gauche,  fur-tout  celle  qui  foutient  le  galet,  dans  l'efpoir 
vraifemblablement  de  l'envelopper,  en  quelque  forte  ,  par 
cette  forme,  &  peut-être  audi  pour  favorifer  l'entrée  des 
Navires.  Il  convient  de  prouver  ici  que  cette  forme  n'ar- 
rête point  le  galet ,  &  quand  il  fera  queftion  de  la  difpo- 
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fition  àt^  Jetées  ,  par  rapport  aux  navires  qui  doivent  en- 
trer ou  fortir,  on  prouvera  que  cet  évafement  en  dehors 
n'eft  point  nécefTaire  fous  ce  rapport. 

II  pafTe  environ  3000  toifes  cubes  de  galet  par  an,  de- 
vant ce  Port  ;  il  eft  produit  par  la  deftruclion  des  falai- 
fes  ,  depuis  le  Cap  d'Antifer  jufqu'à  Dieppe,  &  roulé  de 
rOueft  à  TEfl  par  les  vents  régnants.  Ce  font  là  de  ces 
grands  effets  de  la  Nature  qui  font  confiants  dans  leur  mar- 
che, &  que  Tinduftrie  humaine  ne  peut  changer.  Il  paflera 
tous  les  ans  la  même  quantité  de  galet  à  la  tête  des  Je- 
tées ,  quelque  forme  qu'on  leur  donne,  quelque  longueur 
même  qu'elles  aient  j  à  moins  que  tous  les  ans  ,on  ne  les 
ralongent  fuffifamment  pour  rama  (fer  ,  pour  fe  charger  des 
3000  toifes  cubes  qui  viennent  conftamment  du  côté  de 
rOueft;  car,  dès  que  le  galet  a  gagné  la  tête  de  la  Jetée,. 
il  la  dépafTè  nécefîairement  ,  fi  un  nouveau  prolongement 
ne  vient  arrêter  fa  marche. 

La  difpofition  des  Jetées  ,  qu'on  propofe  d'établir  fur 
lin  Plan  circulaire  ,  procure  encore  un  avantage  affez  im- 
portant ;  celui  de  couvrir  entièrement  l'Avant-Port  &  les 
Eclufes  de  cKafTp  contre  les  vents  de  Nord  ,  &  même  con- 
tre l'ennemi,  en  temps  de  guerre. 

"De  la  difpof.tion  des  Jetées  par   rapport    aux    navires   qui 
doivent  entrer  &  fortir. 

On  croit  avoir  prouvé  que  l'évafement  en  dehors  de  la 
Jette  de  l'Cueft ,  eft  indifférent  pour  contenir  le  galet;  on 
penfe  aufti  qu'il-  n'eft  point  néceffaiie  pour  l'entrée  des 
navi  es,  &  q'ie  la  courbe  qu'on  propofe,  quoiqu'on  fens 
contraire,  n'y  apportera  aucun  obflicle.  Les  vents  les 
plus  opi'ofés   à  l'entrée  des  navires  ,  &  qui  peuvent  plut 
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■que  tout  autre  ,  faire  dépaflèr  l'entrée  du  Port,  font  ceux 
qui  longent  les  côtes  ,  &  qu'on  appelle  vents  routiers  ; 
&  il  efl:  aifé  de  prouver  qu'avec  ces  vents  ,  les  plus 
défavorables  de  tous  ,  un  navire  peut  entrer  aulFi  faci- 
lement dans  le  Port,  que  fi  la  Jetée  avoit  la  courbure 
contraire. 

Pour  le  démontrer,  on  a  tracé  fur  le  Plan  ,  la  ligne  A  A 
des  vents  routiers  qui  va  Oueft-Sud-Oueft  ,  Eft-Nord- 
Eft  i  on  fait  qu'un  navire  peut  aller  au  plus  près  à  fix 
quarts  ,  ce  qui  fait  67  dégrés  &  demi  :  on  a  tracé  fur  le 
Plan,  une  ligne  BB  qui  donne  dans  le  Port,  &  l'on  voit 
qu'elle  fait  avec  celle  des  vents  routiers  ,  non-feulement 
l'angle  demandé,  mais  celui  de  73  dégrés;  ce  qui  alTure 
l'entrée  du  Port  aux  navires  qui  vont  le  moins  bien  contre 
le  vent.  Enfin  on  voit  que  les  lignes  AA ,  BB,  qui  indiquent 
la  marche  du  navire,  le  conduifent  dans  le  Chenal,  com- 
me fi  la  courbe  n'exiftoit  point ,  ou  même  étoic  en  fens 
contraire.  On  a  fait  la  même  opération  vis-à-vis  l'entrée 
adtuelle  ,  afin  de  faire  voir  qu'il  y  a  parité  des  deux  côtés  : 
ce  qui  prouve  qu'on  peut  donner  fans  inconvénient  à  la 
Jetée  de  l'Oueft  ,  la  forme  la  plus  convenable  pour  le  jeu 
des  Eclufes  de  chaffe. 

A  ces  raiIons ,  nous  en  ajouterons  une   autre ,   qui  fera 
faifie  par  tout  le  monde. 

Le  poulier  de  galet  qui  fe  forme  dans  le  Chenal ,  au 
pied  de  la  Jetée  de  l'Ouell: ,  oblige  les  navires  à  s'en  éloi- 
gner, &  à  décrire  une  courbe  femblable  à  celle  que  Ion 
donne  à  la  nouvelle  Jetée.  Cette  forme  ne  peut  donc  nuire 
aux  navires,  puifqu'ils  fuivront  toujours  la  même  ligne; 
feulement  ils  raferont  la  Jetée,  au  lieu  du  poulier,  qui, 
'  dans  la  Palfe  actuelle  ,  expofe  les  navires  ,  les  éloigne  de  la 
Jetée ,  &  les  empêche  d'en  recevoir  du  fecours.  C'eft  donc 
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par  cette   nouvelle  forme  ,  mettre  la  Jetée   à  la  place  da 
poulier  ;    c'ejl-à-dire  ,   mettre  des  facilités  à  la  place  d'un 
écueil. 

La  tête  de  la  Jetée  de  rOucfl  dépaffe  celle  de  l'Eft,  de 
manière  qu'il  fe  trouve  50  toifes  de  l'une  à  l'autre  ,  ainfi 
que  cela  a  été  demandé  par  les  Marins  ;  parce  que  les 
navires  qui  viennent  du  Sud  au  SudOucft,  font  fouvent 
obligés  de  donner  un  gi  êlin  à  terre  ,  &  qu'ils  doivent 
s'appuyer  delTus,  avant  de  toucher  la  Jetée  de  l'Efî:  :  cela 
eft  fondé  fur  l'expérience.  Cependant  ,  comme  il  y  aura 
plus  de  calme  à  la  tête  des  nouvelles  Jetées,  qu'il  n'y  en 
a  maintenant ,  &  comme  il  y  aura  moins  de  courant  quand 
la  mer  ne  montera  plus  dans  la  vallée  ,  on  préfume  que 
cette  diftance  de  50  toifes',  à  laquelle  les  Marins  ont 
femblé  fe  reftreindre  ,  leur  paroîrra  très-sranJe  alors  : 
on  peut  encore  ajouter  que,  dans  ce  moment,  les  navires 
font  obligés  de  tourner  le  poulier  ,  ce  qui  les  éloigne 
de  la  Jetée  de  TOueft  ;  &  que  ce  poulier  n'exiftant  plus, 
ils  raferont  la  tête  de  cette  Jetée  qu'ils  ne  quitteront 
point  :  un  feul  coup  de  gouvernail  donné  à  la  tête,  les 
fera  longer  la  letée  ;  un  feul  inftant  fuffira  pour  les  met- 
tre à  l'abri ,  &  n'étant  plus  forc/.c;  de  s'approcher  de  la 
Jetée  de  l'Eft  ,  ils  n'auront  prefque  jamai-s  befoin  du  gre- 
lin,  qui  n_'  feit  qu'à  les  empêcher  de  to-icher  cette  Jetée, 
ou  de  la  dépaffer.  Cependant ,  comme  on  ne  voit  pas  qu'il 
puiiTe  réfulter  d'inconvénient  de  cette  difpofition  ,  qui 
tend  à  faciliter  l'entrée  &  la  fortie  des  navires  ,  on  a  cru 
devoir  s'y  conformer  dans  le  projet  qu'on  joint  ici. 

Il  fera  néceifaire  de  faire  dfes  murs  en   retour  des  deux 
Jetées,   l'un   allint  à  rOuefl:  ,    &    l'autre   à    TI /t.   Outre 
que  ces  murs  ga-antiront  Ibs  tètes  des  Jef^es  ,  de- la  lamc' 
qi^ui  t^ndroic  à  les  tourner  (  ce   qui  les   expoleroit    cc^nti-- 


ntiellement  ),  ils  fermeront  Telpace  deftiné  aux  glacis  der- 
rière les  claires-voies  ;  ils  formeront  quai  de  halage ,  & 
feront  très-utiles  pour  donner  du  fecours  aux  navires  qui 
entreront  ou  qui  fortiront.  Cela  ei\  i\  aifé  à  concevoir  , 
qu'on  ne  croit  pas  devoir  s'appefantir  fur  cet  objet. 

De  la  nécejjité  de  fournir  un  moyen  d'exten-Jîon  a  la  lame  , 
ou  moment  où  elle  fc  préfente  dans  le  Chenal  \  de  la  véri- 
table utilité  des  claires-voies  &  des  plans  inclinés  ;  des 
parties  qui  doivent  être  en  claires-voies ,  &  de  celles  qui 
doivent  être  en-  mur  plein,. 

Toutes  les  Jetées,  jufqu'à  préfent ,  font  de  véritables 
écueils  pour  les  navires  :  ils  ne  courent  jamais  plus  de 
rifque,  qu'au  moment  où  ils  fe  préfentent  pour  entrer  dans 
Je  Port  ;  &  les  tètes  des  Jetées  femblent  moins  faites  pour 
OiHir  un  afyle  à  nos  vai  Teaux,  que  pour  effrayer  un  ennemi 
qu'on  craindroit  de  voir  entrer  dans  le  Port. 

Cette  vérité  eft  aujourd'hui  reconnue:  maison  n'a  point 
encore  remédié  à  l'inconvénient  ;  &  ,  comme  on  ne  peut  s'au- 
torifcr  d'exemples  en  grand-,  il  f^u-  ralfonncr  par  analogie, 
&  s'appuyer  fur  à(>^  principes,  qvÀ ,  comme  l'expérience» 
deviennent  un  flambeau  pour  l'homme  inftrurt. 

Les  Jetées,  du  m.oins  fur  les  côtes  de  la  Normandie  ,. 
font  faites  comme  un  entonnoir,  donc  la  grande  ouverture 
eft  du  côté  de  la  mer;  elles  font  conllruites  en  mur  plein" 
du  h-"!.ut  en  bas.  Les  lames  qui  fe  préfentent  à  l'entrée,  fonc 
foutenues  par  la  réaflion  des  murs  du  Chenal,  contre  leque}' 
e^rs-courent  avec  une  impétuofité  terribîe-j  elles  confervenc 
tn\Mt  leur  élévation,  &  même  elles  acquièrent  del'adHvité,. 
àmefure  que  le  Chenal  fe  péttécit-,  parce  que  ces  murs  fonr 
l'effet  des  courfiers  qj-i'on  emploie  en  hydraulique  _,  pour 
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augmenter  l'effort  de  l'eau  ;  de  forte  que  les  navires  font 
plus  tourmentés,  plus  en  danger  à  l'entrée,  &  dans  le  Chenal 
même  ,  qu'ils  ne  le  font  en  pleine  mer. 

Pour  éviter  cet  inconvénient,  &  pour  donner  le  plus 
de  calme  pofîîble ,  à  la  tête  des  Jetées  ,  dans  le  Chenal  , 
&  même  dans  l'Avant-Port ,  il  faut  augmenter  la  feclion  de 
l'eau  ;  il  faut  lui  fournir  un  moyen  d'extenfion  ,  au  mo- 
ment où  elle  entre  dans  le  Chenal. 

C'eft  pour  remplir  cet  objet,  qu'on  propofe  de  fuppri- 
mer  les  murs  du  Chenal ,  du  moins  dans  leur  partie  fupé- 
rieure ,  &  d'y  fubftituer  des  claires -voies  ,  derrière  lef- 
quelles  fera  un  vuide  confidérable.  La  lame  y  trouvant  plus 
de  largeur  qu'elle  n'en  avoir  à  fon  entrée ,  elle  s'étendra 
dans  le  vuide ,  en  perdant  de  fa  hauteur  ,  &  ,  par  con- 
féquent,  de  fa  force  ;  elle  pafTera  à  travers  les  claires-voies, 
&  ira  s'amortir  doucement  fur  le  plan  incliné  qui  fera 
derrière. 

Cette  difpofition  procurera  nécefTairement  un  très-grand 
calme.  On  ne  peut  donner  pour  preuve,  un  Chenal  entière- 
ment conftruit  d'après  ces  principes;  mais  on  fait  que,  par- 
tout où  l'on  a  Çau  l'efTai  des  claires-voies,  quoiqu'en  petit  , 
&  notamment  au  Chenal aduel  de  Qù-ppe,  elles  ont  procuré 
le  plus  heureux  effet ,  quand  on  a  laiffé  du  vuide  derrière. 
On  fait  auffi ,  par  un  grand  nombre  d'expériences  géné- 
rales &  particulières  ,  Se  par  les  principes  ordinaires  de  la 
mécanique  ,  que  les  plans  inclinés  qui  oppofent  une  réfif- 
tancc  oblique  &  fucceffive,  amortilfent  prefque  fans  effort, 
les  chocs  les  plus  violents  ;  &  la  lame  qui  culbuteroit  en 
peu  les  ouvrages  les  plus  folides  ,  élevés  perpendiculaire- 
ment ,  s'i.s  n'étoient  entretenus  avec  foin  ,  vient  mourir 
doucement  fur  la  plage  compofée   de  galet   &  même  de 
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fable  fans  liaifon  ,  pourvu  que  le  plan  foit  incliné  (i), 
C'eft  peut-être  ici  roccafion  de  faire  quelques  obferva- 
tions  générales  fur  l'entrée  des  Ports  de  mer.  Sur  toutes  les 
côtes  de  la  Normandie  ,  où  l'on  eft  continuellement  affiégé 
par  le  galet ,  on  a  été  forcé  ,  en  quelque  façon ,  de  faire 
de  longs  murs  à  peu  près  parallèles,  pour  entretenir 
conftamment  un  Chenal  au  milieu  :  or  on  a  prouvé  combien 
ces  difpofitions  étoient  dangereufes  pour  la  navigation. 

Dans  la  Méditerranée,  et» 
Angleterre,  &  par-tout  où  l'on 
ne  craint  point  les  rapports  de 
C  la  mer,  on  a  defimples  mursde 
Quai ,  comme  on  le  voit  par  la 
figure  ci-jointe.  Derrière  ces 
E.... ^ ...E  murs,  elt  un  grand  Avant- 
Port  où  la  lame  s'amortit  fans 
effort,  en  s'incorporant  avec 
toute  la  maffe  d'eau  qui  s'y 
trouve.  Suppofons  l'ouverture 
AB  de  xo  toifes,  &  l'Avant- 
Port  de  100  toifes  de  la''geur; 
(  car  c'eft  la  lai-gcur  principa- 
lement qu'il  faut  confidérer 
ici  )  :  maintenant,  s'il  fe  pré- 
fènte  à  l'entrée,  une  lame  de  10  pieds  de  hauteur,  elle  efl: 
obligée  de  s'étendre  fur  200  toifes  de  largeur,  de  mettre 
en  mouvement  une  maffe  d'eau  dix  fois  plus  confidérable 


(i)  Ces  obfervations  font  inconteftablcs  ,  puifqu'elles  tiennent  aux 
faits  ;  mais  de  plus  elles  font  d'accord  avec  les  principes  de  la  méca- 
nique, parce  que  les  plans  inclinés  ne  permettant  pis  l'ifochronjfme  des 
lames,  elles  fe  détrmfent  néceflairement  l'une  par  l'autre.. 
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qu'elle  ;  &  Ton  fent  qu'elle  ne  peut  le  faire  ,  fans  afîoi- 
blir  fon  mouvement  dans  la   même    proportion.  On    voit 
donc  que  le   calme    doit    régner  dans    cet   Avant-Port  , 
quelque  greffe  que  foit  la  mer. 

D'après  ces  réflexions  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  defirer 
que  tous  les  Ports  foient  ainfi  difpofés  :  mais,  il  faut  en 
convenir,  le  galet  qui  vient  continuellement  encombrer 
l'entrée  des  Ports  de  la  Normandie ,  ne  permet  pas  d'a- 
dopter entièrement  ce  genre  de  conftru(5tion. 

Cette  objedion  cependant  ne  doit  pas  faire  renoncer  au 
grand  avantage  d'avoir  un  Avant-Port  tout  près  de  l'entrée; 
il  faut  feulement  que  cela  ne  nuife  point  à  l'effet  des  Eclufes 
de  chaffe  ;  &  l'on  croit  avoir  rempli  ce  double  objet,  en 
formant  derrière  les  claires-voies ,  un  vuide  confidérable  , 
qui  fera  Tefrèt  d'un  Avant-Port,  &  en  plaçant  ces  claires- 
voies  fur  un  focle  en  maçonnerie,  élevé  fuffifamment  pour 
contenir  &  diriger  les  eaux  des  chaffes. 

On  ne  diflîmule  pas  néanmoins  que  les  Ports  conftruits 
fuivant  la  figure  ci-jointe,  ont  un  grand  avantage  que  l'on 
ne  peut  procurer  à  ceux  de  la  Normandie  :  c'eflr  que  les  na- 
vires y  entrent,  fans  être  obligés  de  s'appuyer  fur  un  gre- 
lin ,  auquel  eft  conhé  tout  le  tlpftin  du  vaiffeau.  Le  Marin 
fe  préfente  avec  confiance  entre  les  ûcua  môles  ;  il  fuflit 
qu'il  les  dépaffe,  foit  perpendiculairement  fuivant  la  ligne 
EE,  foit  obliquement  fuivant  la  ligne  CC:  comme  il  n'y  a 
point  de  barrière  fur  la  longeur,  il  fuit  la  ligne  où  fon 
aire  de  vent  le  porte;  &  le  calme  qui  règne  dans  l' Avant- 
Port  ,  le  laifie  maître  de  gouverner  fon  navire  ,  qu'il  fait 
aborder  où  il  veut. 

On  pourroit  fans  doute  faire  ici  un  Avant-Port  fembla- 
ble  ;  mais  il  faut  des  murs  pour  diriger  l'eau  des  chalfes  ,  & 
ces  mars  cachés  fous  l'eau  ,  feroient  un  écueil  inévitable  , 

s'ils 
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s'ils  n'étoient  pas  couronnés  par  une  claire-voie  qui  dirigeât 
les  navires  ,  &  fervîc  en  même  temps  à  les  haler  dans  la 
longueur  du  Chenal  :  c'eft  là  effentiellement  Tutilité  des 
claires-voies;  car  c'eft  le  vuide  qui  eft  derrière,  qui  amortit 
la  lame. 

On  peut  remarquer  que  les  deux  môles  qui  fervent  de 
PafTe,  font  ici  à  la  même  hauteur  ;  ce  qui  ne  fe  trouve  pas 
dans  le  projet  qu'on  donne  pour  Dieppe.  On  en  a  dit  la  rai- 
fon  :  c'eft  pour  le  cas  très-fréquent,  où  les  navires  font 
obligés  de  s'appuyer  fur  un  grelin. 

Comme  il  ne  fuffit  pas  que  les  navires,  une  fois  entrés , 
trouvent  du  calme  dans  le  Chenal,  mais  qu'il  faut  encore 
qu'ils  en  trouvent  le  plus  poflible  à  la  tête  des  Jetées  ,  on 
en  conclut  tout  naturellement,  qu'il  faut,  s'il  eft  pofîible,  y 
amortir  la  lame,  en  y  pratiquant  un  plan  incliné  :  c'eft  ce 
qu'on  propofe,  comme  on  le  voit  par  le  Plan.  On  a  fait  , 
en  1784,413  Jetée  de  Dieppe,  un  plan  incliné  à  peu   près 
femblable  :  il  a  produit  un  très-bon  effet  ;  il  fera  plus  fen- 
£ible  ici  ,  parce  que  le  plan  incliné  eft  plus  confidérable  ;  & 
l'eflai  qu'on  a  déjà  fait,  femble  répondre  du  fuccès   de   ce 
qu'on  propofe.   Effeélivement,  l'inftant  où   les   navires  fe 
préfentent  pour  entrer  ,  étant-  le  plus  critique  ,    ce  feroit 
manquer  fon  objet  ,    fi  on  n'apportoit  pas  le  plus   o-i-and 
calme  poftible  à  la  tête  des  Jetées,  fur-tout   de  celle    de 
rOueft ,  que  les  navires  font  obligés  de  rafer ,  quand  ils 
entrent  dans  le  Port,  C'eft  le  moment  de  crife  ,   c'eft  celui 
dont  il  faut  s'occuper  elfentiellement  ;   &  fi  on  ne  mettoit 
des  plans  inclinés  que  le  long  du  Chenal ,  on  diroit,  avec 
raifon ,  que  l'on  ne  vient  au  fecours  des  navires,  que  quand 
le  plus  grand  danger  eft  paffé. 

On  croit  donc  ,  par  toutes  ces  raifons  ,  qu'il  faut  pra- 
tiquer ,  dans  la  tête  de  la  Jetée  de  TOueft ,  un  plan  in- 
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cîiné  ,  fur  lequel  feront  des  claires  -  voies  qui  porteront 

tillac;  mais  on  penfe  qu'il  convient  de  faire  entièrement 
en  pierre  détaille  ,  la  tête  de  l'Efty  1°.  parce  que  la  gran- 
de Jetée  abrite  la  petite,  des  lames  qui  viennent  de  TOueft; 
a",  parce  que  les  navires  qui  cherchent  à  s'approcher  de 
la  Jetée  de  l'Oueft  ,  quand  ils  entrent  ,  évitent  autant 
qu'ils  le  peuvent  ,  dans  les  gros  temps  ,  de  s'approcher 
de  celle  de  TEfl: ,  &  qu'un  mur  plein  en  maçonnerie ,  qui 
repoufTe  fortementlalame,ne  paroît  pas  iciun  inconvénient»- 
3*^.  parce  que  le  courant  qui  vient  du  côté  de  l'Oueft, 
à  mer  montante  ,  entre  dans  le  Port  par  la  Jetée  de  l'Eft; 
&  que  s'il  y  avoit  là  une  claire-voie  ,  le  courant  qui  porte 
dans  le  Chenal  ,  s'établiroitau  travers  ,  au  lieu  de  contour- 
ner la  tête  de  la  Jetée.  Le  navire  qui  ,  dans  un  calme  ,  fe 
trouveroit  dans  cette  verhole  ,  feroit  donc  porté  fur  la 
claire-voie,  au  lieu  d'être  amené  dans    le  Chenal   (i). 

On  obfervera  que  le  mur  en  retour,  du  côté  de  l'Oueft, 
fera  circulaire  dans  fon  plan  ,  la  partie  convexe  tournée 
du  côté  de  la  mer.  Cette  difpofition  divifera  plus  facile- 
ment la  lame  :  elle  ne  lui  permettra  pas  de  courir  tout  le 
long  du  mur  ,  aufti  facilement  que  s'il  étoit  en  ligne 
droite. 

Mais  on  penfe  qu'il  faut  faire  en  ligne  dru'uc  ,  comme 
on  le  voit  par  le  Plan  ,  le  mur  en  retour  du  côté  de  l'Eft. 
L'agitation  de  la  mer  ,  dont  les  lames  tendent  par  leur 
chiite  à  affouiller  les  murs,  eft  utile  ici  ;  &  ce  mur  étant 
toujours  purgé  de  galet  ,  celui  qui  fera  roulé  par  la  lame 


(i)  Ce  courant  ,  cette  verhole  n'eft  plus  à  craindre  depuis  qu'on  a 
fait  la  digue  de  barrage  qui  empcclie  h  mer  de  monter  dans  la  vallée 
d'Arqués  :  mais  cela  ne  détruit  pas  les  autres  raifons  qui  doivent  faire 
préférer,  pour  cette  Jetée,  une  tête  pleine  en  maçonnerie. 
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à  rentrée  du  Chenal  ,  en  trouvera  plus  de  facilité  pour 

dépafler  les  têtes  des  Jetées  :  il  fe  précipitera  dans  la  par- 
tie afFouillée.  C'eft  un  ennemi  dont  il  faut  fe  débarrafîèr  : 
il  ne  fuffit  pas  de  le  chafler  ,  il  faut  encore  lui  procurer 
des  moyens  de  fuite. 

On  a  dit  que  le  focle  qui  fupporte  les  claires-voies  ,  fera 
élevé  de  4.  pieds  au-deffus  des  ba(fes-mers  de  morte-eau  ; 
ce  qui  eft  très-important,  afin  qu'on  puiffe  y  aller  à  toutes 
les  marées  ,  quand  il  y  aura  des  réparations  à  faire  ,  foit 
au  focle  ,  foit  à  la  claire-voie. 

En  le  fixant  à  cette  hauteur,  il  fera  10  pieds  plus  bas  que 
les  pleines-mers  de  morte-eau  ,  &  18  pieds  plus  bas  que 
les  pleines-mers  de  vive-eau  ;  ce  qui  offre  un  vuide  fuffi- 
fant  pour  amortir  la  lame  ,  laquelle,  au  moyen  de  toutes 
ces  précautions  ,  n'aura  pas  beaucoup  de  hauteur  dans  le 
Chenal  (2).  Il  ne  faut  pas  d'ailleurs  augmenter  fans  raifon 
la  hauteur  des  claires-voies ,  qui  feront  d'autant  plus  fo- 
lides  ,  qu'elles  feront  moins  élevées. 

On  a  pratiqué  deux  murs  en  retour  ,  de  10  toifes  de 
longueur  chacun  ,  pour  faciliter  la  conftrudion  du  plan 
incliné  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  la  Jetée,  &  pour  donner 
del'extenfion  à  la  lame,  qui,  tiuuvant  plus  de  largeur 
dans  le  fona  <ju"'i  fvyii  entrée,  s'amortira  plus  que  fi  elle 
fe  préfentoit  fur  une  largeur  égale  au  vuide  qui  doit  la 
recevoir.  Si,  avant  l'exécution,  il  étoit  reconnu  plus  avan- 
tageux d'augmenter  cette  claire-voie,  on  voit  qu'il  feroit 


(2)  On  fait,  par  expérience,  que  la  grande  agitation  de  la  mern'exifte 
plus  au-delà  de  8  à  10  pieds  au-deffous  de  fon  niveau  ,  &  même  que  /a 
plus  grande  force  de  la  lame,  ell  environ  aux  deux  tiers  de  fon  élévation; 
ainfi  ,  pour  le  plus  grand  eifct ,  il  fuffic  que  la  hauteur  des  claires-voies 
Uifle  à  la  lame  ,  10  pieds  de  iiauteur. 

E  z 
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très-pofTible  de  Paggrandir  fuivant  la  ligne  AA,  fans  rien 
changer  à  la  difpofition  du  projet.  Les  murs  en  retour  de- 
vant foutenir  le  galet,  les  fondations  fuivront  à  peu  près 
le  profil  :  on  dit  a  peu  près  ,  parce  qu'ils  font  dans  leur 
plan,  fuivant  la  diagonale;  ce  qui  ne  change  point  les 
hauteurs,  mais  feulement  les  longueurs. 

Il  convient ,  peut-être  ,  de  rappeller  ici  ,  que  la  tourmen- 
te qui  exifte  à  la  tête  des  Jetées  en  maçonnerie,  a  fon  ob- 
jet d'utilité.  La  violente  réadion  du  mur  contre  la  lame  , 
en  afFouillant  les  têtes  des  Jetées  ,  ne  fouffre  pas  que  le 
galet  s'y  accumule;  &  il  feroit  très-avantageux  de  connoî- 
tre  jufqu'à  quel  point  il  importe  de  conferver  une  certaine 
intenfité  à  la  lame. 

On  eft  perfuadé  qu'il  en  reftera  fufRfamment ,  en  fe  con- 
formant dans  l'exécution  ,  à  ce  que  l'on  a  dit  dans  ce  Mé- 
moire ;  mais  ,  comme  cela  ne  fuffit  pas  pour  raffurer  dans 
un  projet  de  cette  importance,  on  répondra  ,  que  fi  la  lame 
avoit  trop  peu  d'aélion  à  la  tête  de  la  Jetée  de  l'Oueft,  & 
fi  le  galet  s'y  accumiiloit  trop  facilement,  il  feroit  toujours 
aifé  de  fe  procurer  toute  l'adion  néceffaire  ,'  en  bordant 
partie  de  la  claire-voie  placée  à  la  tête  de  l'Ouert  ,  à 
partir  d'en  bas  ,  Ce  muuianr  fuivant  le  befoin.  Au  moyen 
des  bordages  ,  on  tiendra  plein  ,  tout  ce  v^ui  devra  .l'être, 
pour  le  plus  grand  avantage  de  la  chofe. 

Quand  les  claires-voies  auront  befoin  d'être  renouvel- 
lées  ,  comme  le  focle  fera  élevé  de  4  pieds  au-deffus  des 
baffes-mers  de  morte-eau  ,  il  fera  toujours  facile  de  le  re- 
lever davantage  ,  fi  on  le  juge  néceffaire  ,•  &  l'expérience 
qu'on  aura  faite  pendant  un  grand  nombre  d'années  ,  don- 
nera ,  d'une  manière  fûre  ,  la  hauteur  à  laquelle  on  doit 
le  tenir. 

Le  plan  incliné  qui  fera  derrière  les  claires-voies  ,  aura 
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du  côté  de   TOueft  ,  48   tolfcs  de  largeur,  &   60  du  côté 
de  TEft.  La  pente  commencera  avec   la  partie   fiipérieure 
du  focle  ,  &  ira  fe   terminer  à  quelques  pieds  au  -  deffus 
des  plus  grandes  mers,  C'eft  en  s'étendant  fur  ce  talus,  que 
la  lame  s'amortira,  comme  elle  fait  fur  la   plage  ,  fur  la- 
quelle elle  décrit  une  courbe  plus  ou  moins  alongée  ,  fui- 
vant  la  denfité  des  matières  qui  lacompofent  ;  très-courte 
avec  le  gros  galet ,  plus  étendue  avec  le  petit  ;  très-longue 
avec  le  fable,  &  immcnfe  avec  la  vafe  ,  comme  on  le  re- 
marque dans  les  différents  Ports,  ou  fur  les  différentes  câ- 
tes  ,  fuivant  la  niture  de  leur  plage.  Cette  pente  n'efl  point 
une  ligne    droite  :  elle  forme  une  courbe   plus  ou  moins 
alongée  ,  qui   paroît  être  une  cycloïde.  Celle  qui  eft  for- 
mée avec  le  galet  de  moyenne  groffeur  ,  a  communément 
40  toiies  environ  de  développées,    fur  40  pieds   de  hau- 
teur :  ainfi  ,  en  traçant  la  courbe  des  glacis  fur  48  toifes 
de  longueur  pour  un  côté  ,  &  60  toifes  pour  Tautre,  on 
aura  une  pente  très-douce;  d'autant  que  le  glacis  n'aura 
que  vingt-huit  pieds  de  hauteur  ,  puifqu'il  partira  du  def- 
fus du  focle,  qui  fera  élevé  de  iz  pieds  au-deFus  des  baf- 
fes-mers, de  vive-eau. 

On  juge  aifément  d'ar^*^^'  cela,  qu'il  fera  facile  d'entre- 
tenir i-c  glacis  ,  fans  tunages  ;  il  fuffira  de  le  recouvrir 
avec  du  petit  galet,  moins  gros  que  celui  qui  forme  la- 
plage  ;  mais  cependant  ayant  une  maiïe  fuffifante  pour 
être  en  équilibre  fur  chacun  des  points  qui  formeront  la 
courbe  tracée.  Ces  deux  talus  enfemble  font  108  toifes 
de  largeur  ;  ce  qui  ,  avec  celle  du  Chenal,  donne  iiS 
toifes. 

D'après  ce  qu'on  a  dit,  on  doit  confidérer  cette  partie 
comme  un  Avant-Port  :  la  lame  qui  ne  peut  fe  préfenter 
que  fur  40  toifes  de  largeur  au  plus  ,  s\' tendra  fur  ii3 
toifes  j  ce  qui  doit  beaucoup  la  calmer. 
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Quoique  les  claires-voies  ne  foient  pas  de  même  lon- 
gueur de  l'un  &  de  l'autre  côté  du  Chenal ,  les  vuides  qui 
font  derrière,  font  à  peu  près  de  la  même  fuperficie.  On 
pourroit,  fans  doute  ,  les  faire  encore  plus  confidérables; 
mais  il  y  a  un  maximum  à  tout  ;  &  fi  l'on  donnoit  ici  une 
plus  grande  extenfion  ,  les  glacis  auroient  une  pente  trop 
douce,  &  dttruiroient  plus  lentement  l'ifochronifme  des 
lames  ,  qui  en  conlerveroient  un  peu  plus  de  hauteur  dans 
le  Chenal. 

De  l^E m p l  ac e m ent  des  Têtes  de  Jetées 

à    la    mer. 

Tout  ce  qu'on  a  dit  jiifqu'à  préfent  de  la  nouvelle  Paf- 
fe ,  ne  détermine  pas  le  point  où  les  têtes  de  Jetées  doi- 
vent être  portées  à  la  mer.  On  fent  combien  cet  objet 
eft  important  :  on  va  le  difcuter  avec  la  plus  grande  at- 
tention. 

Le  public  croit  affez  généralement,  qu'il  eft  avantageux 
de  porter  les  Jetées  beaucoup  à  la  mer  ;  ce  n'eft  certaine- 
ment pas  l'opinion  tle  ccux  qui  ont  fait  Une  étude  parti- 
culière de  cet  objet. 

Ceux  qui  penfent  qu'il  faut  mettre  les  Jetées  beaucoup 
à  la  mer  ,  croient  que ,  par  ce  moyen ,  il  y  auroit  plus  d'eau 
à  la  tête  de  ces  Jetées  ;  ce  qui  donneroit  en  effet  une 
grande  facilité  pour  l'entrée  &  pour  la  fortie  des  navires. 
Mais  le  vrai  eft  qu'il  y  aura  toujours  la  même  quantité 
d'eau  à  la  tête  des  Jetées  ,  foit  qu'elles  foient  fondées  à 
la  laiffe  des  baffes-mers  ,  foit  qu'on  les  porte  60  ou  80 
toifes  plus  avant  ;  puifqu'il  s'accumulera  toujours  du  ga- 
let derrière  la  Jetée  de  l'Oueft,  jufqu'à  ce  que  le  pied  en 
foit  de  niveau  avec  celui  de  la  tête  de   cette  Jetée;  car  , 
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comme  il  en  pafTe  tous  les  ans  3000  toifes  cubes  environ , 

de  rOueft  à  TEft,  il  doit  finir  par  la  dépafTer.  Il  réfulte 
de  là  que  fî  l'on  portoit  60  ou  80  toifes  plus  en  avant  la 
Jetée  de  l'Oueft  ,  il  y  auroit  60  ou  80  toifes  d'attérif- 
fement  de  plus  à  TOueft  du  Chenal. 

L'avantage  momentané  qu'on  fe  procureroit  ,  n'auroit 
donc  pour  durée,  que  le  temps  qui  feroit  employé  parle 
galet  à  gagner  la  tête  de  la  Jetée  :  avantage  même  pure- 
ment illufoire  ;  car  le  temps  qu'on  mettra  à  la  conftruire, 
fera  plus  que  fuffifant  pour  que  le  galet  gagne  la  tête  de 
cette  Jetée. 

Mais  il  exifte  ici  une  grande  raifon  ,  qui  doit  empê- 
cher de  porter  les  têtes  des  Jetées  inconfidérément  à  la 
mer  :  c'efl:  que  les  falaifes  du  Pollet  &  du  Château  abri- 
tent l'ouverture  de  la  vallée  ,  &  qu'on  perdioit  ce  grand 
avantage,  fi  l'on  fe  portoit  beaucoup  au  large. 

On  peut  auffi  remarquer  que  quand  les  Jetées  font  fort 
avancées  en  mer,  les  vents  s'y  font  beaucoup  fentir;  que 
les  lames  y  font  dures  ,  &  les  courants  très-confidérables,- 
ce  qui  rend  toujours  l'entrée  du  Port  difficile  &  périlleu- 
fe.  On  peut  ajouter  enfin,  comme  une  raifon  fecondaire, 
qu'une  plus  grande  longuenr  de  Jci^c  augmenteroit  beau- 
coup la  dipcriTt ,  uon-ieulement  fans  néceffité  ,  mais  même 
contre  le  bien  de  l:i  chofe. 

S'il  eft  intéreffant  de  ne  pas  fe  porter  trop  au  large  , 
il  y  auroit  fans  doute  du  danger  à  fe  tenir  fort  en  arriè- 
re ;  attendu  qu'il  faut  une  certaine  longueur  de  claire- 
voie  avec  glacis  derrière,  pour  amortir  la  lame,  &  don- 
ner le  temps  aux  navires  qui  entrent  d'un  vent-arriere 
forcé  ,  de  diminuer  leur  aire  avant  d'entrer  dans  le  Port,. 
On  propofera  donc  de  ne  reculer  ni  d'avancer  la  Jetée 
de  l'Oueft  ,  mais  de  la   placer    à  la   laiiTe  de  baife-mer  .. 
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puirqu'on  a  prouvé  qu'on  auroit  autant  d'eau   que  fi  Ton 
s'avançoit  de  80  toifes    de  plus.   Ainfi  ,    il   ne  relie   qu'à  ■ 

fixer  cette  ligne  de  bafTe-mer.  1 

Dans  ce  moment  ,  elle  fe  trouve  à  130  toifes  du  centre  I 

de  la  tour  T  :  mais  on  fait  qu'elle  étoit  autrefois  beaucoup 
plus  près  de  la  Ville  ;  on  fait  même  que  la  mer  battoit  le 
pied  de  cette  tour.  Alors  la  laiffe  de  baiïe-mer  n'en  étoit 
éloignée  que  de  40  toifes  environ. 

C'eft  au  prolongement  de  la  Jetée  aéluelle  de  l'Oueft^ 
qu'on  doit  l'attérifiement  de  galet  qui  exifte  dans  cette 
partie  :  tout  le  monde  efl:  d'accord  fur  ce  fait  ;  &  fi  on 
la  détruifoit,  ou  feulement  qu'on  la  laifsât  détruire  par  la 
mer  ,  les  chofes  reviendroient  dans  leur  premier  état. 

Comme  on  n'entretiendra  pas  à  grands  frais  la  Jetée  ac- 
tuelle ,  quand  le  Chenal  ne  fervira  plus  à  rien  ,  il  s'en- 
fuit nécefTairement  que  la  laifle  de  baife-mer  fe  rapproche- 
ra de  la  Ville  ,  &  viendra  s'appuyer  fur  les  nouvelles 
Jetées. 

Dans  ce  moment,  la  laifie  de  bafie-mer  forme  une  cour- 
be qui  s'appuie  ,  d'un  coté ,  fur  la  Jetée  acfluelle  ,  &  de 
l'autre  côté  ,  vis-à-vis  l'épi  du  Fort-blanc  ,  fur  les  rochers 
au  pied  du  Château.  La  plue  grande  corde  de  cette  courbe 
a  830  toifes  de  longueur  ,  &  la  plus  grand©  nrdnimée  4.1 
toifes.  Maintenant  ,  fi  l'on  fuppofe  que  la  grande  Jetée 
aftuelle  foit  détruite  ,  ainfi  que  l'épi  du  Fort-blanc  ,  on 
aura  pour  la  laifTe  de  bafie-mer ,  la  courbe  FFF  qui  s'ap- 
puiera fur  la  Jetée  du  Follet  &  fur  la  falaife  du  Châ- 
teau :  on  pourroit  donc  placer  fur  cette  ligne,  la  tête  de 
la  Jetée  de  TOueft  ,  &  l'on  y  auroit  autant  d'eau  ,  que 
fi  l'on  fe  portoit  80    toifes  plus   à  la  mer. 

On  remarquera  qu'on  a  donné  à  cette  nouvelle  courbe, 
les  mêmes  ordonnées  qui  fe  trouvent  à  la  première,  quoi- 
qu'elles 


41 

qu^elles  duffent  être  plus  grandes  ici ,  puifque  cette  cour» 
be  a  une  plus  grande  corde  :  mais  ,  comme  il  y  a  quelques 
variantes  dans  ces  ordonnées  ,  on  a  préféré  de  fe  tenir  au- 
deiïbus,  afin  de  pouvoir  conclure  à  fortiori. 

C'eft  la  même  raifon  qui  fait  fuppofer  ici  ,  que  la  Jetée 
du  PoUet  fera  entretenue  :  car  on  fent  que  ,  fi  elle  ne 
l'étoit  pas  ,  la  mer  alors  s'appuieroit  fur  la  falaife  du  Fol- 
let ;  ce  qui  reculeroit  encore  la   lailTe  de  baffe-mer. 

Cependant,  comme  il  y  auroit  auffi  des  inconvénients 
à  trop  raccourcir  le  Chenal,  &  à  détruire  entièrement  les 
Jetées  aéluelles  &  le  terre-plein  qui  les  avoifine  ,  on  va 
fuppofer  qu'il  ne  fera  détruit  que  50  toifes  de  la  Jetée 
aduelle  :  &  Ton  ne  peut  pas  fuppofer  moins  ;  on  eft  bien 
sûr  même  qu'elle  ne  fera  jamais  entretenue  jufqu'à  ce 
point  marqué  H.  Alors  la  laifTe  de  bafle-mer  de  vive-eau , 
donnera  la  courbe  marquée  GGG  ,  &  c'eft  fur  cette  ligne 
qu'il  convient  de  placer  la  tête  de  la  Jetée  de  l'Oueft , 
dont  le  centre  fera  à  100  toifes  du  milieu  de   la  tour  T. 

Par  ce  moyen  ,  1°.  les  Jetées  feront  plus  abritées  par 
les  falaifes  du  Pollet  &  du  Château  ,  qu'elles  ne  le  fe- 
roient  ,  fi  elles  étoient  plus  au  large  ;  ce  qui  donnera  plus 
de  calme  à  l'entrée  du  Porc  ranc  par  rapport  aux  vents, 
que  par  rQppoit  "u^  courants  ;  2*^.  on  fe  rapprochera  un 
peu  des  Eclufes,  qui  en  auront  plus  de  force  pour  chalTer 
le  galet  ;  3°.  enfin  ,  on  économifera  fur  la  dépenfe  ,  & 
l'on  jouira  plus  tôt. 

Ces  avantages  font  confidérables  ,  &  ne  font  achetés 
par  aucun  facrifice  :  car  on  ne  peut  pas  faire  entrer  en 
ligne  de  compte,  quelque  toifes  quarrées  de  terrain  cou- 
vert de  galet  que  la  mer  a  apporté  ,  &  qu'elle  reprendra. 
On  voit  qu'il  y  a  100  toifes  de  longueur  de  Chenal  en 
claires-voies  pour  un  coté  ,  &  60  toifes  pour  l'autre  :  ce 
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qui  eft  fufîifant  pour  donner  du  calme  ;  &  que  ,  pour  les 
navires  qui  entrent  d'un  grand  vent-arriere  ,  il  y  a  270 
toifes  à  courir  avant  d'être  au  fond  du  Port  :  ce  qui  eft 
également  fuffifant  pour  ralentir  leur  marche  ;  d'autant 
que  les  lames  étant  amorties  par  le  vuide  des  claires- 
voies  ,  &  ne  pouvant  courir  le  long  des  murs  du  Chenal , 
on  fent  que  les  navires  ne  conferveront  pas  auiïi  long- 
temps leur  vîteffe ,  qu'ils  le  feroient  s'il  n'y  avoit  que  des 
murs  pleins. 

S'il  reftoit  quelqu'inquictude  à  cet  égard  ,  on  croit  les 
difTiper  entièrement,  en  rappellant  ici  que  les  autres  Ports 
dela^Normandie  ,  fitués  à  peu  près  comme  celui  de  Dieppe, 
offrent  tous  à  peu  près  la  même  fuite  aux  navires.  Au 
Tréport  ,  il  y  a  190  toifes  de  la  tête  des  Jetées  jufqu'au 
fond  du  Port  ;  à  Saint-Valery  ,  288  toifes  ;  à  Fécamp  , 
2.40  toifes.  Il  fe  trouvera  à  Dieppe  270  toifes  :  ce  qui 
doit  parfaitement  raffiirer;  &  d'autant  plus  que  les  trois 
premiers  Ports  n'oflient  pas  à  la  lame  ,  le  vuide  confidé- 
rable  qui  fe  trouvera  derrière  le  Chenal.  D'ailleurs  ,  l'A- 
vant-Port de  Dieppe  ,  étant  très-fpacieux  ,  les  navires 
peuvent  ,  en  y  entrant  ,  tourner  à  droite  ou  à  gauche  , 
d'un  feul  coup  de  gouvcmaii  •.  ce  qui  alongeroit  encore 
beaucoup  leur  fuite  ,  comme  il  eft  aifc  de  U  v«ir  par  le 

Plan. 

On  ne  conçoit  pas  qu'il  foit  pofîible  d'avoir  des  inquié- 
tudes fur  la  fuite  de  cette  pofition  ;  car  la  mer,  comme 
on  le  fait,  mine  les  falaifes  de  droite  &  de  gauche  :  elle 
empiète  conftammenr  fur  le  coniinent  dans  ces  parages; 
ce  n'efl  qu'en  lui  réfifknt,  qu'on  a  confervé  la  plage  qui 
fe  trruve  entre  la  Ville  &  la  mer:  par  conféquent ,  on  fera 
toujours  le  maître  de  la  lnijfer  approcher,  au  ant  qu''onvou- 
dra  ,  du  pied  des  Jetées.  Il  fuffiroit  même  de  la  laiifer  faire: 
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elle   détfuiroit  la  Jetée  aéluelle   ;    &  la  courbe    qui  figure 

la  laifTe  de  bafTe-mer  ,  s'appuyant  alors  fur  la  falaife  du 
Follet  &  fur  celle  du  Château  ,  elle  s'approcheroit  à  40 
toifes  delà  tour  T  ,  puifqu'elle  y  étoit  autrefois.  On  fent 
même  que  fi  on  n'apportoit  aucun  obftacle  à  la  mer  ,  en 
peu  d'années  elle  détruiroit  toute  la  partie  de  la  Ville 
qui  eft  le  long  du  rivage  :  mais,  comme  on  place  la  tête 
de  la  Jetée  de  TOueft  à  100  toifes  de  la  tour  T  ,  quelque 
chofe  qu'il  arrive ,  la  mer  s'appuieta  fur  cette  tête  de  Je- 
tée ,  &  la  ligne  de  bafife-mer  décrira  néceffairement  une 
courbe  qui  paffera  par  le  pied  de  la  Jetée  ,  &  qui  s'appuie- 
ra ,  d'un  côté  ,  fur  la  falaife  du  Château,  &  ,  de  l'autre  , 
fur  celle  du  Follet. 

On  a  prouvé  que  la  laifTe  de  bafi!e-mer  s'établiroit tou- 
jours à  la  tête  des  Jetées ,  quelqu'avancées  qu'elles  foient 
à  la  mer  :  on  a  prouvé  aufii  qu'on  peut  faire  venir  la 
laiffe  de  baffe-mer,  à  40  toifes  de  la  tour  T  ,  puifqu'elle 
y  étoit  autrefois  ,  &  qu'on  l'en  a  chaflTée.  Il  s'enfuit  donc 
qu'on  aura  autant  d'eau  à  la  tête  des  Jetées  ,  foit  qu'on 
les  place  à  40  toifes  de  la  tour  T  ,  foit  qu'on  les  porte 
200  toifes  plus  à  la  mer.  La  feule  ^on/îj^iadon  eft  donc 
de  faire  un  Chenal  affe-  ^^"g  pout  procurer  du  calme  au 
moyen  des  plans  inclinés  ,  &  pour  laiffer  aux  navires  une 
fuite  fuffifante.  Or,  cet  objet  eft  rempli  ,  comme  nous  l'a- 
vons dit ,  en  plaçant  les  têtes  des  Jetées  à  100  toifes  de 
la  tour  T  ;  &  fi  l'on  fe  portoit  plus  à  la  mer  ,  ce  feroit 
non-feulement  une  dépenfe  inutile  ,  mais  encore  nuifible  à 
la  chofe ,  puifqu'on  auroit  moins  de  calme  ,  &  qu'on  s'é- 
loigneroit  de  l'adion  des  Eclufes. 
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DU    GENRE     DE     CONSTRUCTION' 

gu^il  convient    d'adopter. 

S'il  convient  en  général  de  donner  une  très-grande  foli- 
dité  aux  ouvrages  expofés  à  la  mer  ,  quelle  attention  ne 
doit-on  pas  apporter  dans  la  conflru^lion  des  Jetées?  Elles 
font ,  pour  ainfi  dire,  toujours  au  large  :  elles  luttent  con- 
tinuellement contre  des  lames  ,  dont  la  hauteur  ni  la 
vîtefTe  n'ont  encore  reçu  aucune  altération  ,  aucune  dimi- 
nution.  Les  Jetées  étant  ce  qu'il  y  a  de  plus  expofé  dans 
un  Port  de  mer  ,  il  convient  d'employer  tous  les  moyens 
poflibles  pour  les  rendre  folides. 

La  maçonnerie  qui  formera  parement  à  la  mer,  fera  de 
pierre  de  Ranville  de  la  meilleure  qualité  ,  fur  33  pouces 
d'appareil  ;   mais  comme  cette  pierre  ne  réfifle  pas  long- 
temps au  frottement   du  galet  ,  il   convient  de  revêtir  en 
pierre    plus  dure  tout  ce   qui  fera  expofé    à  fon  aétion  ; 
c'e(l-à-dire  ,  le   focle  des  deux  têtes  des  Jetées  ,  celui   des 
deux  murs  en  retour,  &  60  toifes  du  focle  de  la  Jetée  de 
rOueft  ,    à  paiiu   do   la   tête,  allant    dans   l'intérieur  du 
Chenal  :  cela  eft  d'autant  plus  nc^^rfaire  ,  que  cette  partie 
fera  en  même  temps  le  dépôt  du  galet  ,  &  le  point  le  plus 
expofé  à  l'effet  des  Eclufes  de  chalfe.  La  pierre  qu'on  pro- 
pofe  d'employer,  eft  celle  provenant  des  carrières  de  Mar- 
quife  ,  près  de  Boulogne.  Ces  carrières  ,  qui  font  de  mar- 
bre ,  font  très-abondantes  ,  &  produifent  un  bel  appareil. 

Cet  appareil  fera  de  30  pouces,  &  plus, s'il  eft  poftiblê. 
Il  eût  été  ,  fans  doute,  à  defirer  de  revêtir  en  marbre  ,tout 
le  focle  des  Jetées  ;  mais  comme  cette  pierre  coûte  plus 
que  celle  de  Ranville  ,  on  a  cru  devoir  fe  reftreindre  à  ce 
qui  eft  indifpenfable.  Au  furpliis,  il  eft  aifé  de  voir  que 


cet  objet,  infiniment  important  par  lui-même,  ne  Teft  pas 
par  la  dépenfe  ,  puifqiril  n'eft  queftion  que  de  fubftituer 
380  toifes  quarrées  de  parement  en  pierre  de  Marquife  ,  à 
la  même  quantité  en  pierre  de  Ranville. 

Les  claires-voies  feront  aflTemhlces  &  difpofées  ,  comme 
on  le  voit  par  les  Plans  &  profils  ci-joints  :  elles  porteront 
un  tillac  de  9  pieds  de  largeur. 

Les  piles  qui  joignent  &  qui  les  entretiennent  ,  feront 
faites  entièrement  en  pierre  de  taille  :  objet  très-médiocre 
pour  la  dépenfe  ,  puifqii'elles  n'ont  que  x^  pieds  de  lar- 
geur fur  18  d'épaiiïeur,  &  qu'étant  ifolées  ,  elles  exigent 
parement  fur  les  quatre  faces  :  ainfi  Ton  fent  que  le  mi- 
lieu à  remplir  ,  en  moellon  ou  en  pierre  de  taille  ,  ne  peut 
pas  fîire  une  grande  différence  dans  la  dépenfe. 

Il  refle  à  parler  du  recouvrement  des  focles,  fur  lequel 
poîeront  les  claires-voies.  On  fent  qu'il  ne  fuffiroit  pas 
d'un  pavage  en  dalle  :  il  faut  que  ce  recouvrement  foit 
très-folide  ,  pour  réfiH-er  à  Taciion  de  la  mer ,  &  pour  con- 
tenir le  pied  des  claires-voies.  On  penfe  donc  qu'il  faut 
donner  aux  pierres  de  taille  qui  formeront  ce  couronne- 
ment, une  très-longue  queue;  &  l'on  n©  croit  pas  qu'elles 
puilfent  avoir  moins  de  deux  pieds  &  demi ,  pour  garnir, 
s'il  eft  poffible  ,  toute  la  hauteur  des  deux  dernières  aflifes. 

DES    MOYENS   DE    CONSTRUCTION 

qu'il  convient  d'employer. 

Le  feul  objet  important  qui  refle  à  traiter  dans  ce  mo- 
ment ,  c'efc  le  moyen  qu'on  doit  j;mployer  pour  fe  garantir 
de  la  mer  ,  lors  de  la  fondation  des  deux  têtes  de  Jetées. 

Il  s'en  préfente  deux  :  celui  de  conflruire  une  digue  de 
garantie ,  comme  on  le  voit  marqué  LL ,  ou  de  former  à' 
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l'Eft  des  deux  Jetées  un  épi ,  qui ,  en  arrêtant  le  galet  ve- 
nant de  l'Oueft,  occafionneroit  un  attérifTement  dans  rem- 
placement des  têtes  de  Jetées. 

Ces  deux  moyens  réufTiroient  également.  Cependant  , 
on  croit  devoir  donner  la  préférence  à  la  digue  de  garan- 
tie :  1°.  fon  développement  n'a  pas  plus  de  longueur  que 
l'épi  ;  2°.  il  n'eft  pas  néceffaire  de  porter  autant  à  la  mer 
la  tête  de  cette  digue  ,  qu'il  faudroit  y  porter  celle  de  l'épi. 
En  effet  ,  l'attériffement  qu'il  occafionneroit  ,  fe  delTinant 
en  courbe ,  &  la  laiffe  de  haute-mer  étant  à  40  toifes  de 
la  tête  des  Jetées  ou  des  épis,  il  faudroit  que  celui-ci  dé- 
pafsât  de  40  toifes ,  la  crête  fupérieure  de  l'attériffement 
qu'il  occafionneroit.  Enfin  on  feroit  forcé  d'attendre  cet 
sttériffement ,  du  temps  &  des  circonftances.  Il  faudroit 
enfuite  faire  des  déblaiements  confidérables  ;  au  lieu  que 
la  digue  de  garantie  une  fois  faite  ,  on  travaillera  de  fuite 
à  fonder  les  têtes  des  Jetées. 


Plan  ni:  l' Embouchure 
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MÉMOIRE        RÉPONSE 


Sur  la  nécejftté  de  réparer  h  plutôt 
pojfibk  ,  la  tête  de  la  Jetée  du  Port 
de  Dieppe  y  du  côté  de  V  Oueft. 


A  ce   Mémoire. 


l^EPUis  plufieurs  années,  la  JLl   y  a  plus  de  trente  ans  qu« 

tête  de  la  Jetée  du  Port  deDiep-  cette    brèche    exifie   ••    feulement 

pe,ducôtéderOuefl:,  éprou-  tlle     s'augmente     de     temps    en 

voit,  par  la  violence  des  coups  ^^"^Ps  '  P^"^  ^^^  S'°^"  '^^'^' 
de  mer  j  une  dégradation  fen- 
fible. 


Dans  le  principe ,  il  eût  fans 
doute  été  facile  d'appliquer  au 
mai,  les  remèdes  convenables; 
ils  eufTent  été  fimples  &  peu 
difpendieux  :  mais  l'ouvert'"-'^ 
d'une  noiivplla  VaCTL  eiolt Irré- 
vocablement arrêtée  ;  les  tra- 
vaux néceffaires  a  l'exécution 
du  nouveau  projet,  déjà  com- 
mencés ;  &  Tes  Auteurs  ,  fer- 
mement perfuadés  que  la  tête 
de  la  Jetée  réfifteroit  jufqu'à 
l'époque  de  fon  entière  exécu- 
tion ,  ont  négligé  de  s'occuper 
des  moyens  qui  feuls  pou- 
voient  ,     finon     empêcher  , 


lia  réparation  de  la  Jetée  de 
rOucd:  n'eft  pas  auflî  aifée  qu'on 
le  croit  :  i°.  cette  partie  eft  très- 
expofée  ;  2°  le  revêtement  Icul 
,ita..i.  emporté,  la  pierre  qu'on  y 
fubûitueroit  ne  feroit  qu'un  pla- 
cage ;  &  s'il  furvenoit  un  peu 
de  gros  temps  ,  avant  que  les  mor- 
tiers fuflent  parfaitement  fecs  ,  la 
nouvelle  maçonnerie  fe  détache- 
roit  facilement  du  noyau  de  la 
Jctée^ 

Cette  brèche  cxiftoit  long-temps 
avant  le  projet  de  la  nouvelle 
Palfe ,  qui  ne  date,  que  du  20 
Décembre.  1777.  Au  l'urplus,fi, 
comme  on  devoit  l'e'pérer  ,  le 
travail  de   cette    nouvelle  PaflTe 
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MEMOIRE. 


RÉPONSE. 


éloigner  du  moins  la  deftruc-  avoic  été  accéléré;  fi  des  clameurs 
tion  de  cette  partie  efTen-  continuelles  n'avoient  pas  ralenti 
jjgjjç  le  Gouvernement,  elle  feroit  faite 

aujourd'hui  ,  &  l'efpérance  qu'on 
avoit  de  voir  fubfiftcr  la  tête  de 
la  Jetée  jufqu'à  la  confedion  de 
la  nouvelle  Paiïe,  fe  fût  réalifée. 


Il  efl;  plus  que  vraifemblable 
que  cette  tête  de  Jetée  finira  par 
tomber  avant  la  confeâion  de  la 
nouvelle  PalTe  ,  fi  on  néglige  de 
la  -réparer ,  &  qu'on  ralentifle  les 


Aujourd'hui  la  chute  totale 
de  la  tête  de  la  Jetée  efl  deve- 
nue un  malheur  inévitable.  La 
première  tempête    d'un    vent 

d'Oueft  -  Nord  -  Oueft  peut  Z^^'^^àù  ^uvëaT  prôjërrcêïl 
l'occafionner.  Les  gens  de  arrivera  quand  la  ténacité  des 
l'art, les  perfonnes  infl-ruites,  moriùers  ne  fera  plus  en  équilibre 
les  bons  Marins  la  prévoient  avec  le  poids  de  la  maçonnerie 
&  l'annoncent  ,  &  tous  les  f"péneure  ,  dont  k  furplomb  aug- 
citoyerfs     en    redoutent     les    """'''  ^  "^'^^  'l^'  '^  /"^!  f' 


fuites.  Elles  feront  terribles  , 


mine  :  mais   dire    que    c'eft  à  la 


première  tempête  d'uu  ventd'Oucft- 
&  les  pertes,  dont  elle  fera  Nord-Oueft,  c'eft  répéter  ce  qu'on 
la  caufe  ,  irréparables.  dit  depuis  trente  ans.  11  feroit  très- 

fâcheux  ,  fans  doute  ,  que  cette 
tèio  Ap  Jetée  tombât;  mais  il  n'y 
auroit  pas  là  de  perte  irréparable: 
ce  feroit  tout  fimplement  une  ava- 
rie ,  &  il  en  arrive  dans  tous  les 
Ports, 

La  Ville  de  Dieppe  ,  dont 
la  population  s'élève  au  moins  | 
à  vingt  mille  âmes  ,  ne  fub-' 
filte  que  du  produit  de  fes  Pê-  ^Approuvé, 
ches  fraîches  &  falées,  &  desi 
bénéfices     qu'elle    retire    du 
grand  &  petit  cabotage.  ^ 

La 
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La  néceflité  de  fes  Pêches , 
relativement  à  elle-même  , 
leur  utilité  pour  le  Royaume 
en  général,  font  des  vérités j 
démontrées. On  fait  quelepro-\  Approuvé, 
duit  de  fes  Pêches  eft  de  plu- 
ficurs  millions,  &  que  la  Ma- 
rine Dieppoifeeft  la  pépinière 
des  Matelots  les  plus  robufles 
&  les  plus  inftruics. 

Or  la  tête  de  la  Jetée ,  une        Si  la  tête  de  la  Jetée  éroit  de- 
fois  tombée  ,  qu'arrivera-t-il  ?     truite ,  il  arriveroit  que  le  Che- 

Le  galet  amoncelé  le  long  du  "^^  ^^'«'^  "«'"^  ^°"g  >  "^^is  not» 

•  1    1,/-.      n  ^  pss  moins  lar2;e,-  parce  que  cette 

rivage  de  rOuelt,  ne  trouvant  ,,      T  j        ,  ,, 

'^  ,  largeur  dépend   du   volume   deau 

plus  d^obûacle,  entrera  dans  ^^^  j,^,^,j.^^_  Toutefois  il  eft  bien 

le  Port  avec  abondance  ,  &  vraifcmblable  que  pendant  deux 
finira  par  en  interdire  abfolu-  ou  trois  marées  ,  il  entreroit 
ment  Taccès.  beaucoup   de  galet   dans  le  Che- 

nal ;  favoir  ,  tout  celui  que  fou- 
tient  la  partie  de  la  Jetée  qui  s'écroulcroit  :  mais  on  l'en- 
leveroit  à  chaque  marée  ,  en  faifant  jouer  les  Eclufes ,  6c  la 
largeur  du  Chenal  rcfteroit  la  même. 

Depuiscetinftant  fatal, qui        Cet  avancé    n'efFraiera  pas  les 
n'eft  pas  éloigné,  jufqu'à  l'é-    hommes  inftruits. 
poque   où    les    travaux    déjà 
commences,  feront  finis,  les   Pêches  fraîches  & 
falées  feront  forcément  interrompues;  l'entrée  du 
Port   fera   inacceflible  ;  il  nVxiftera    plus    alors, 
pour  la  Ville  ,  ni  grand  ni  petit  Cabotage  ;  les 
navires  &  bateaux  pourriront  dans   le  Port  ;    le 
défœuvrement  &  une  mifere  affreufe  deviendront 
le.trifle  partage  de  fes  malheureux  habitants. 
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Et  quelle  fera  la  durée   de        H    cft  dans   l'ordre   de  gémis 

cet  état  de  détrefTe  !  Hélas  !  il  ^^'  ^^'  S''^"'^^   malheurs  ,-   mais 

n      ,  1,1  ,  ti  quand    ils    font    imaginaires,    oa 

elr  plus  que  probable  ou  elle  ^,  ^  ,     .  r  ■ 

~        .,,.     ■   ,       o       /-  1,        •  ^ '^s  yeux  lecs  maigre  loi. 
fera  illimitée  ;  &  ,  fi  1  on  juge        j,  ^^  ^^.^.  ^^.^^  ^  ^-^  ^^^^  ^e 

du  temps  néceffaire  pour  la  dix  ans  à  faire  les  Eclufes  de 
confeélion  des  travaux, par  ce-  chafle  ,  qui  afTurenc  la  largeur 
lui  qui  a  été  employé  depuis  du  Chenal  ;  les  digues  de  bar- 
leur  origine,  dix  ans  au  moins  "^e  qui  donnent  le  calme  dans 
fe  feront  écoulés  avant  leur  Jf  Port;  les  Eclufes  à  portes  de 
r  Ci-  T>-  A  1  flot  ;  le  Pont  du  Follet:  le  Ca- 
entiere  perfection,  bientôt  les        .     .      „  ■  „  •„       o    '     , 

'  nal    de   navigation  ,    &    tout    ce 

Armateurs  &  Négociants  q^i  fait  fuite  aux  projets.  Il  eft 
tranfporteront  ailleurs  leurs  encore  vrai  qu'il  vaudroit  mieux 
fo.nds  &  leur  induflrie.  avoir  fait    tout  cela  ,    dans    une 

année  :  mais   les  grands   travaux 
publics  ne  vont  pas  ce  train-là;  &,  ce  qui  confole  un  peu  les 
bons  citoyens  ,  c'eit  que  dix  ans,  qui  font  beaucoup  pour  un 
homme  pris  individuellement  ,    ne  font  rien  pour  un  Etat  : 
nos  neveux  jouifTenc  plus  que  nous  ,  du  gland  que   nous  plan-- 
tons,  &  des  grands  projets  que  l'on  exécute- 
Il  y  a  plus:  c'eft  qu'aucuns        Rien  de  plus  vrai  ,    fi -le  mal 
des  petits  Ports  de  la  Manche,    ^^°'^  réel;  mais  il  ell  imaginai- 
telsqueSaint-Valery-en-Caux,    ^^  comme   nous  l'avons  dit  ci- 

-_.,  OIT-'  •»'  dellus. 

Fécamp  &  le  1  report  n  étant 

fufceptibles,  parleur  pofition, 

d'une  Pêche  aufli  étendue  que  celle  de   la  Ville 

de  Dieppe,  il  en  réfultera  ,    pour  les  Pêches   du 

Royaume  en  général,  une  diminution   fenfible   , 

dont  les  effets  feront  proportionnés  à  leur  utilité 

&  à  leur  importance. 

Ainfi,  que  les  travaux,  déjà        n  n'efi  pas  douteux  qu'il  fauc- 
commencés,  cefTent  ou  conti-    entretenir  le  Chenal  aâuel ,  jgl» 
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nuent,  il  eft  d'une  néceflîté 
urgente  &  indifpenfable  de 
s'occuper  ,  férieufement  & 
promptement ,  des  réparations 
à  faire  à  la  tête  de  la  Jetée.  Si 
on  néglige  ce  pointimportant, 
l'ouverture  de  la  nouvelle 
PafTe  (  en  fuppofant  pour  un 
moment  fon  utilité  ),  devien- 
droit  infruélueufe. 


REPONSE. 

qu'au  moment  où  le  nouveau 
fervira  :  auHi  on  y  fair  de  coiui- 
Duelles  réparations.  Il  eft  vrai 
qu'on  le  réduit  ,  autant  qu'op 
peut  ,  aux  encretiens  fimples  , 
pour  ne  pas  ficiifier  trop  d'ar- 
gent à  cet  objet  ,  qui  elt  confî- 
déré  comme  provifoire.  C'eft 
par  cet  efprit  de  fagelTe  &  d'é- 
conomie ,  qu'on  a  différé  de  faire 
à  la  Jetée  de  l'Oueft  ,  la  réparation 
dont  Jl  s'agit  ici  ;  parce  qu'on 
j  s'eil  toujours  flatté  que  cette  Jetée 

fubfifteroit  jufqu'au  moment  oiJ 
la  nouvelle  PalTe  pourroit  fervir.  Mais  fi  on  en  recule  la 
confedion  ,  il  conviendra  de  s'occuper  de  la  réparation  de 
la  Jetée  de  l'Oueft.  Enfin,  en  lySz  &  1783  ,  on  a  refait 
la  tête  de  cette  Jetée  ,  parce  qu'elle  étoic  emportée  ;  &  cela 
prouve  qu'on  ne  néglige  pas  lentretien  du  Chenal   actuel. 


En  effet,  comme  on  l'a  déjà 
obfervé  ,  la  tête  de  la  Jetée , 
une  fois  tombée,  le  commer- 
ce de  la  ville  de  Dieppe  tombe 
avec  elle  ;  les  fonds  &  l'in- 
duflrie  fe  tranfportent  nécef- 
fairement  ailleurs  ;  &  l'expé- 
rience de  tous  les  pays  &  de 
tous  les  fiecles  a  démontré 
qu'une  fois  éloigné  de  fa  route 
ordinaire  ,  le  commerce  n'y 
revient  prefque  jamais. 

Dans  descirconflances  auffi        On  a  fait  &  envoyé  le  projet , 
critiques^MM.les Négociants    le  devis  &  le  détail  de  cette  re- 
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Tous  les  malheurs  dont  on 
menace  ,  fi  cette  Jetée  venoit  à 
s'écrouler  ,  ne  fero'ent  pas  tels 
qu'on  les  fuppofe  ;  parce  que  les 
Eclufes  entretiendraient  la  lar- 
geur du  Chenal  ;  parce  que  Us 
navires  entreroient  toujours  dans 
le  Port  ;  parce  qu'enfin  ce  f.roic 
purement  une  affaire  d'argent  , 
pour  réparer  le  dommage. 
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de  la  Ville  de  Dieppe  ne  de- 
vroient-ils  pas  s'adreiïer  à  fa 
Majefté  &  à  fes  Miniflres,pour 
obtenir  d'une  adminiftration 
auffi  prévoyante  qu'attentive 
&  éclairée,  les  ordres  nécefTai- 
res  pour  la  réparation  d'une 
partie  aufli  elTentielle  ? 


S  E  I>  O  N  S  E. 

paration  ;  mais  il  n'eft  pas  aifé 
de  décider  fi  on  doit  l'exécuter; 
car  toutes  les  fommes  qu'on  y 
emploiera,  feront  en  pure  perte, 
fi  on  accélère  alTez  la  conftruc- 
tion  de  la  nouvelle  Paiïe ,  pour 
qu'elle  puifle  être  livrée  avant 
la  chute  de  la  Jetée  aâuelle  de 
l'Oueft. 
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MÉMOIRE        RÉPONSE 


Sur   le  projet  de  l'Ouverture  d'une     Aux    objeclions  faites   dans    ce 


nouvelle  Pajje ,  pour  le  Port  de 
Dieppe  ; 
Dressé  &  rédige  d'après  les 
Obfervatiuns  de  plu/leurs  Ne'go- 
ciants  ,  Capitaines  de  Navires  , 
Maîtres  de  Bateau  ,  6*  Pilotes. 
Lamaneurs, 


Mémoire  ,    contre    la    noayellt 
Polfe, 


zV  PEINE  le  Projet  de   l'ou-  V^  n  convient   que  cet  efprit 

verture  d'une    nouvelle  Pafle  d'oppofition  a  ,   depuis  dix  ans  :» 

pour  le  Port  de    Dieppe  a-t-  apporté  les  plus  grands  obftacles 

il  été  connu   ,  qu'il  a   excité  ^ux    projets   relatifs   au  Port  de 

,      ■    ,   I  •  j        1    r  Dieppe.  Cependant  tout  le  mon- 

les  réclamations  de  plufieurs  ,      ,(  ^^         j  j.u  • 

.      ,.  .,    ,      •      j-^    -,  de  eit  d  accord  amourdhiii,  que 

particuliers  :  il  etoit  difficile  j^^   „,,„g^,    ^^-^^   ^^^^.^    ^^^^ 

que  leur  oppofition  ,  fans  ca-  époque,  ont  procuré  un  très- 
ca(5tere  légal  &  authentique  ,  grand  bien  :  favoir  ;  les  digues 
fût  accueillie  ;  auffi  a-t-elle  dç  barrage  qui  empêchent  la  mec 
été  fans  fuccès.  ^-  monter  dans  la  vallée,  ce  qui 

donne  du  calme  dans  le  Port  ^ 
&  les  Eclufes  de  cliafle  qui  afTurent  au  Chenal  ,  une  lar'^eur 
fuffilance  pour  l'entrée  des  navires. 

Tout  le  monde  eft  d'accord  fur  les  avantages  que  ces  tra- 
vaux ont  procurés  :  mais ,  par  une  fuite  de  l'efprit  d'oppofi- 
tion ,  on  ne  veut  pas  qu'on  en  fafTe  davantage.  Si  la  nouvelle 
Pafle  étoit  faite  ,  on  la  trouveroic  bien  ;  mais  peut-êcte  s'op- 
poferoi:-oa  à  h  conllrudion  du-  baffin  ^ai  doit  fuiyre. 
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Les  fidelles  Communes  de        On    penfe   que   les  Commune» 

la  Ville    de  Dieppe   avoient  ^"'■"■"^"t  ^^i^''    ""^   ™^'"^'^/   ?'"« 

j        .      ,  -  ,1  conforme  à    la  raifon    ,    n    elles 

depuis   lonff-remps    perdu  la         .  ,  . 

f  '^  '        '     .  avoient    commence    par    ancrer 

liberté  de  faire  parvenir  aux  j.^^^^^^  ^^^  p^^-^^^  ^^,^^^  ^^  1^^ 

pieds  du  Trône  leurs  refpec-  condamner.  Il  eft  vrai  que  depuis 

tueufes    Remonrri^nces.  on    a  nommé  des  CommifTjiies  ; 

Enfin  ,  une  grande  occafion  on  a    appelle  des  Experts  ;  on  a 

s'eft  préfentée  ,   &  les  Com-  examiné  :  mais  quel  eft  l'homme 

munes  ademblées  en  réfultan-  ^'^«^^    '^''   ^'   ^f^èm,    pour  fe 

,      T>  ,    ,  1     c      \A  promettre    que    la    condamnation 

ce  au  Règlement  de  ba  Ma-  '   ,.,        ■     ^  ,     ,, 

.  ^  .  .  quil     aura    prononcée  a  avance  , 

jeflé  ,  du  24  Janvier  dernier  ,    ^-^^frera  pour  rien  dans  lexamen 
ont  arrêté  dans  leurs  Doléan-     tardif,  qui  doit  caffer  ou  valider 
ces  ,  de  demander  la  fuppref-    fon  jugement  ? 
fion  abfolue  des  travaux  déjà 
commencés  pour  l'ouverture  d'une  nouvelle  Paf^e, 
afin  qu'on  ne  s'occupât  uniquement  que  des  ré- 
parations à  faire   à  la  Pafle  a<5tuelle. 

Cette   réclamation    légale  ,        On  avoit   confuké   une  grande 
publique   &  folemnelle  ,  an-    Pa"'^    '^^   Négociants  de    cette 

•        1  •                 ^   •            „^  ville  :   ks  Officiers  Municipaux  , 

noncoit     bien     certainement  ,        '           ,      ,,    .          i'        » 

'    .         .       ,         „  beaucoup     ce    Marins  ,    comme 

que     lamais    les    Communes  ^^  ,^   ^^.^  ^^^    ,^  j^-,-^^^^  ^^  ^ 

n'avoient  été  confultées  fur  jvigrs  1779  ;  MM.  le  Chevalier 
un  projet  ,  à  l'exécution  du-  de  Borda  ,  deFîeurieux  ,  d'Arcy  , 
quel  cil  cependant  attachée  &  un  grand  nombre  d'Ingéiiieurs, 
leur  deftinée,  &  celle  de  leur  comme  le  prouve  l'Extrait  des 
Doftérité  différents   Comices  &  Aiïijmblées 

des     hommes    de   l'art.    (    Voye^ 
l'AVERTISSEMENT   ) 

C'eft  en  fuivant  cette  marche  ,  qu'on  a  décidé  les  Eclufes 
de  chafle  &  les  digues  de  barrage ,  aujourd'hui  approuvées 
de  tout  le  monde  ;  fi  on  avoit  attendu  ,    pour  les  exécuter , 


le  confentement  de  tous  les  oppofants  ,  tous  ces  utiles  tra- 
vaux auroient  refté  certainement  à  faire. 

MÉMOIRE.  REPONSE. 

Les  Communes  ,  dans  leurs  I-fs    Communes    ne  pouvoienC 

Cahiers  ,  sVtant    contentées  f"""^'"  ^^^"^  '"^""  '^^"'^  '^^"^  ^^''^ 

j.  „      •          j                       o  I  Cahier  ,  n'ayant  pas   encore  exa- 

d  exprimer  leurs  vœux  &  leurs  .  ,    .'    .  ^       ^        , 

,  r        r                      ,          I       1  '  mine  ni  fait  examiner  ks  projets 

delirs  ,  (ans  entrer  dans  le  de-  ,  ,,_  ^„„j,„„^:„„- 

'        _                                ,  quelles  condamnoieot. 

tail  des  raifons  &  des  motifs 

qui  les  déterminoient  ,  il  efi: 

utile   ,  néceiFaire    même  ,   pour    donner    plus  de 

force  à  leur  demande  ,  de  fe  livrer  à  un  examen 

réfléchi  ,    &  à    une  difcuflion    approfondie  ,    fur 

une  matière  aufîi  importante. 

Jamais  le  public  n'avoit  eu  0«    "'^    caché    ni   publié    les 

connoiffance     des    Mémoires  Mémoires  &  obfervations  qui  onc 

,  /-          •                •          •  fervi  de  bafe  aux  nouveaux  pro- 

ou  obiervations    qui  avoient  .                                /•  i  .       ■  <- 

^  ^                             ^  jets  ;    mais  on  a  conlirlte  ,   ainu 

du  être  préfentés  au  Gouver-  ^^,^^  ^-^^^  ^^  j^  ^-^^  ^  ^^  „^^^^ 

nement  ,  pour  le  déterminer  nombre  de  gens  éclairés  ,  tant 
à  donner  fa  fandion  à  une  dans  la  ville  ,  qu'à  Paris  ôc  ail- 
pareille  entreprife.  Ces  dif-  leurs,  afin  d'avoir  un  avis  qui  ne 
férentes  Pièces  confiflent  en  fût  pas  fufceptible   de  partialité. 

un  Mémoire  préfenté  en  1777,  'r°"^  '^^  '^°"'"^^f  inflruits  ayant 

,1  ,          T,   I  r  unanimement  applaudi  a  la  beauté 

&  en    un  rcfultat   d'ohferva-  ^    ^  j^  ^^^^.  ^^^  ^^^.^^  ^  ^^  ^ 

tions  ,  fous  la  date  du  4  Mars  été  en  avant.  Cette  marche  étoic 

1779:   Elles  ont   été   remifes  plus  sûre  que  celle  des  oppofants 

à  quelques  Négociants  de  cet-  qui  n'ont  eu  dans  leur  AfTemblée, 

te  Ville  :  ils  les    ont  commu-  ^"^  '^«s  gens  attachés  à  d'ancien-- 

niquées     à     plufieurs     Capi-  ""  habitudes  ,   ou    ignorant    les 

,              ■              Tv/r   A  premiers    éléments  de   l'hydrauli- 

taines  de    navires  ,    Maîtres  j         ,        1                     > 

que    dont    tous    les    ouvrages  a 

de   bateaux  ,    &  Pilotes  La-  f^-^,^  ^^  po^  de  Dieppe  ,  ne  fonï. 

maneurs  ,    dont  les  connoif-  que  les  réfultais; 

fances    théoriques  &    pratir-  Cette    marche  ,  fans   doute^^ 
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ques  ,    fur-tout    relativement    n'eft  pas   faite  pour  porter  dans 
aux  vents   &  aux   atterrages    cène  difcuffion  ,  le  flambeau  lu- 

j      -n                                   ^  *           '  inincux  de  la  ve'ritc  &  celui  dune 

du  rort  ,  ne  peuvent  être  re-  .        r      o       -r      , 

,'              T-           ,     ,  critique   fage  v  rationnée  :    mais 

voquees  en  doute.  Le    gène-  ^j^^    p^^,^  j^;^^^.  ^^  j^^^e  dans 

rai  à  qui  on  en  avoit  toujours  y;^^^^-^^  ^^  ^eux  qui  ne  peuveut 
fait  un  myrtere  ,  n'avoit  ja-  juger  par  eux-mêmes, 
mais  été  dans  le  cas  de  les 
adopter  ou  de  les  combattre  : 
il  devenoit  donc  de  la  dernière 
importance  d'y  porter  le  flam- 
beau lumineux  de  la  vérité, 
&  celui  d'une  critique  fage  & 
raifonnée. 


I 


Tel  a  été  ,  pour  fa  plus 
grande  partie  ,  le  travail  des 
Négociants  &  des  Marins  : 
ce  Mémoire  en  offre  le  ré- 
fultat  ;  &  fes  rédaéleurs  le 
foumettent  avec  plaifir  ,  aux 
réflexions  &  aux  lumières 
de  leurs  concitoyens. 


On  defirc  ,  par  amour  pour  le 
bien  en  général  ,  &  fur-tout  pour 
celui  de  la  Ville  de  Dieppe  ,  que 
fc5  habitants  prennent  le  bon  par- 
ti dans  cette  importante  affaire. 
S'il  ne  falloit  que  de  la  droiture  , 
on  fe  croiroit  bien  affuré  de  la 
majorité  :  mais  dans  une  difcuf- 
iîon  de  cette  efpece  ,  il  faut  en 
outre  des  connoilTances  toujours 
rares  dans  la  multitude  ;  &  ce 
ne  fera  sûrement  pas  le  moins 
fage  qui  hélltera  à  porter  uq  ju- 
gement. 


Dans  l'état  aduel  des  cho-  ,  ,^',  if'  >'  ^  ^^  P'^'^  remarqua- 
fcs  ,  la  Ville  de  Dieppe^  ^J^/^/'^  P'"«  Pré':ie">c  ^  Dieppe, 
,,      '  „        •  ,         ceit  Ion  local    qui  ell  infiniment 

Lavantage     d  avoir     un     des    ,,eureux  ,•   c'eft  cette  belle  vallée 
Ports   le  plus  sûr   &  le   plus    qui  a  fepc  à  huit  cents  toifcs  de 

commode  ; 
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commode  ;   les   vaifTeaux  s'y  largeur  ;  c'eft  la  rivière  qui  paiïc 

trouvent  à  l'abri  des  vents  ,  a^'  1"'''^"  .  ^  «!"'  roule  au  moins 

d'un    coté  ,  par  les    maifons  ^"^^'^  ""'"^    ^°'^^^  '^"^'^  '^'""  ^ 

qui  l'avoifinent ,  &  de  l'autre,  ^'"^^"f  ;  "/°"^  '"^  ces  avanta- 

parla  falaife.  Depuis  plu-  iV  7  ' ''"'  VVlZ 
i.  .  /-  '^^  belles   relTources    pour  de  grands 

heurs    années  ,   fur-tout ,  ils  ^   magnifiques  établitTemencs  qui 

ne  font  plus  expofés  ,  même  font    une  fuite    de  la    profpérité 

dans    les  plus  violentes  tem-  des  Villes,  &  qui  l'augmentent  à 

pêtes  ,  à  s'y  brifer  en  fe  heur-  leur  tour. 

tant    les    uns     contre    les    au-  ^^    lont  tous    ces  avantages  qui 

*^«„     T  ï     ^   '  T)  /r       /Il       ont  déterminé  les  grands  &  beaux 

très.  L  entrée  ou  ralie  elt  la  .  ^  ,  .,    , 

,       I     11      ,  ,,T-.  proiets  qu  on  a  commence  d  exe- 

plus  belle  de  toute  l'Europe:  r<  a       c  a  i 

z,       .  _  ,         ^         cutcr.  C  elt  en  faveur  de   ce  lo- 

les  deux  Jetées  offrent  un  „!  heureux  qu'on  a  fait  les  Eclu- 
fpedacle  auiïi  fuperbe  que  fes  de  chafle  qui  alTurent  1  entrée 
magnifique  &  impofanr.  du  Port ,  &   les  digues  de  bar- 

rage qui  y  donnent  le  calme.  Ces 

bienfaits  ,  qu'on  reconnoît  dans  le  Mémoire  que  nous  réfu- 
tons, font  une  fuite  de  l'exécution  o'unc  paitic  Jca  jjiojcis, 
&  aujourd'hui  on  veut  les  arrêter  :  c'eft  tout  ce  qu'on 
pourroit  faire  ,  fi  les  auteurs  de  ces  projets  avoient  trompé 
dans  leurs  promefTes  ;  au  contraire  ,  ils  ont  pafie  nos  efpé- 
rances  ,  celles  même  des  oppofants  qui  ne  vouloient  pas  qu'on 
les  commençât.  De  quel  œil  veulent-ils  donc  qu'on  regarde 
leur  continuelle  réfillance  ?  &  quel  plus  heureux  augure  pour 
ce  qui  refie  à  faire  ,  que  l'approbation  qu'ils  font  forcés  de 
donner  à  ce  qui  ell  déjà  fait  !  Dans  quelques  années  ils  re- 
connoîcront  eux-mêmes  que  la  nouvelle  PafTe  elt  préférable 
à  l'ancienne  ,•  &  qu'on  a  eu  raifon  de  leur  réfilter ,  comme 
on  a  fait  il  y  a  dix  ans  ,  lorfqu'on  a  commencé  les  Eclufes. 
Au  furplus  ,  les  navires  feront  au  moins  aulfi  tranquilles  dans 
le  Port ,  quand  la  nouvelle  Pafle  fera  faite  ,  qu'ils  le  fonc 
maintenant  ;  puifqu'ils  feront  également  abrités  des  vents,  & 
que  les  claires-voies  ne  permettront  pas  à  la  lame  de  s'y 
introduire. 

H 


58 

Quant  au  fcpedaclc  des  deux  Jetées  ,  aujji  fuperhe  qut 
magnifique  &  irnpofant;  c'eft  du  nouveau  projet  qu'il  convient 
de  parler  ainfî  :  il  ("uffic ,  pour  s'en  convaincre  ,  de  jeter  un 
coup-d'œil  fur  le  Plan.  Les  Jetées  actuelles  ne  préfentent  que 
de  longs  murs ,  mal  conftruits ,  faits  à  différentes  reprifes  , 
fans  régularité,  fans  principes;  les  nouvelles  Jetées,  au  con- 
traire ,  font  projetées  lur  un  Plan  régulier  ,  conforme  aux- 
principes  de  l'hydraulique  ;  elles  font  terminées  par  des  mur» 
en  retour ,  qui  leur  donnent  de  la  grâce ,  de  la  nobkfle  ,  & 
qui  ,  en  afTurant  leur  (olidité ,  procurent  de  grandes  facilités, 
pour  le  halage  des  navires. 


REPONSE. 

Les  motifs  qui  ont  déterminé 
la  nouvelle  Palfc  ,  font  confignéS' 
dans  un  grand  nombre  de  Mé- 
moires ,  &  principalement  dans, 
celui  lu  à  l'AiTemblée  des  Ponts 
&:  Chauffées  ,  en    1787.  (Voyez 

ce  MÉxMOIRE  &  l'AVERTIS- 
çFMF.NT  nais  pn  tpfp  de  cette. 
Réponfe.  ) 

Si  on  n'a  pas  communiqué  ces 
motifs  au  général  des  habitants , 
c'ell  que  le  général  ne  s'y  coanoît 
pas  :  mais  on  a  confulté  un  très- 
grand  nombre  de  perfonnes  de 
fart,  de  Négociants  &  de  Ma- 
rins :  tous  ont  unanimement  ap- 
prouvé le  projet  de  la  nouvelle 
Paffe ,  ainfi  que  les  Edufcs  &  le 
barrage  de  la  vallée. 


Pour    procéder    avec    plus  La  marche   efl  indifférente,  & 

d'ordre  &  de   clarté,   on  fui-  nous  fuivrons  auffi  celle  du  Ré- 

vra  la  marche  des  Rédafteurs  dadeur  du    Mémoire  des  oppo- 

des    obfervatiQns  de     1779,  fants  ;  Mémoire  avoué ,  pendant 


M  E  M  O  I  R  J^ 

D'après  cela  ,  il  efl  diffi- 
cile de  concevoir  quels  motifs 
avoient  pu  paroître  afî'ez  puif- 
fants  pour  d 'terminer  la  nou- 
velle entreprife.  Ces  motifs 
qu'on  auroit  dîi  communiquer 

an    génprîll  ,     lui     ont-     pré*  Ini- 

gneufement  cachés  depuis 
1777  :.  ils  font  maintenant 
connus  ,  &  il  ne  fera  pas  dif- 
ficile d'en  démontrer  le  peu 
de  fondement  &  l'illufion. 
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comme    étant  la   plus   didac-    que  celui  qu'ils  réfutent,  n'efl  qu'un 
tique.  Précis  fait    par    ui    Citoyen  zélé 

&  honnête  ,  qui  avoic  jeté  pré- 
cipitamment quelques  idées  fuf 
le  papier  ,  Si  qui  ne  croyoit  pas 
qu'on  s'en  fervk  comme  d'une 
pièce  foadameiitale. 

Cependant  ,    avant  de  les  On  ne    connoît   pag    de  motif 

difcucer  ,   il    eft  efTentiel   de  ""'que  qui  ait  déterminé  le  nou- 

détruire  le  motif  principal  de  —■  p-^i;»"  •  mais  b.en  un  grand 

,,                •/-      r      1           1  r    r  nombre    de  raifons    qui  ont    faic 

Pentreprife     fur  lequefe  font  entreprendre   une    nouvelle   Pafle 

fondés  les    Auteurs   du   Me-  au  milieu  de  la  vallée;  &  ,  ce 

moire    de     1777  ;   ce     motif  qu'il  faut  détruire ,  c'eft  U  bonté 

ayant  ,  pour   ainfi  dire  ,    dé-  du  projet, 
terminé  feul  le  nouveau  pro- 
jet. 

Les  Auteurs   du  Mémoire,  l^  canger  auquel  lont  expolés 

dont  le  contenu  femble  avoir  les  navires  ,  en  touchant  les  ro- 

entraîné  l'unanimité    des  fuf-  chers   qui    font    au    pied    de    la 

frages  des  Membres  qui  com-  f^laife  de  l'Eft  ,  efl   fans    doute 

pofoient  l'Affemblée  générale  "^  ^^^   inconvénients  de  la  Paffe 

de  MM.   les    Ingénieurs  des  f','^^''  "s  rochers  touchent  la 

13  S     r^u      rr  T      ^^^^^  '  ^  ^^  depalTent   au    large  , 

ronts  &  Chaufices  ,  paroil-    j-  ^,1,10  ri^   n,,..    »        -r      t. 
.      .'   \  '^^   P'^'S   de    quarante    toifcs.    Ils 

fent  avoir  eu   prmcipalement  font  placés  là,  comme  en  embuf- 

en  vue  d'éviter  les  naufrages  cade  :  il  fuffit  d'avoir   des   yeux 

multipliés    auxquels   ils   pré-  po"r  s'en    convaincre  ;  c'efl  une 

tendent  que  font   expofés  les  ^^''^"^    P^yfique  ,    &    fi   ion    ne 

navires    &   leurs  équipages  ,  ^^«"^^"^  P^^  de   cet  inconvénient 

j     r           j        r           \.      ."       '  de  la  Pafle   aduelle  .    que    nour- 

de  fe  perdre  fur  un  lit  de  ro-  •       1         r              ^      ^ 

■  u              ■  r                               ■  roient  les  raifonncments  avec  ceux 

Chers  qui  le  trouvent  au  pied  nui   nieroient   rp    n,,-;!^      » 

.      r  t   -r         \   1  T^r,      r     "  qui    iiici oient    ce    quils    peuvent 

de  Ja  falaife  ,    a  l'Eft  de  la    voir  &  toucher  ? 

H  z 


6o 


MEMOIRE. 
Jetée  aduelle. 


Un  pareil  motif,  fans  doute, 
étoit  bien  capable  de  faire  une 
imprefTion  profonde:  c'eft cet- 
te impreflion  qu'il  eft  d'abord 
important  de  détruire,  en  dé- 
montrant le  peu  d'exaâ:itude 
des  faits  qui  l'ont  produite. 


R  É  P  O  2^  S  E. 

Au  furplus ,  cet  inconvénient 
de  la  PalFe  aduelle  n'eft  pas  le 
feul ,  à  beaucoup  près. 

Ce  motif  efl   fans  doute  puif- 
fant  ;  mais  il  en  exifle  beaucoup 
d'autres    plus    ou    moins    impor- 
tants ,  ainli  que  nous  l'avons  déjà, 
dit. 


On  ne  peut  nier;  ni  le  rocher, 
puifqu'il  découvre  ,  même  de 
morte-eau  ;  ni  le  danger  pour 
un  navire  qui  manque  fon  en- 
trée ,  puifque  ce  rocher  touche, 
la  Jetée. 


Suivant  les  Auteurs  du  Mé- 
moire ,  les  navires    &     leurs 
équipages  font,  à  Tentrée  du 
Port  a6tuel,  expofés  à  fe  per- 
dre fur  un  lit  de  rochers  qui 
fe  trouvent  au   pied  de  la  fa- 
laife  ,  à  l'Eft  de  la  Jetée   adtuellp  .•    Rr   cpi    ^rri- 
dents  font  fi  fréquents  ,  qu'il  n'étoit  pas  rare   de 
les    voir   fe   renouveller  plufieurs   fois ,  dans  la 
même  année. 

Suivant  eux,  les  navires  ou        Les  navires  venant   du  Nord- 
bateaux  venant  de  l'Oueft  par    ^"^^^  P^"^  ""   vent  forcé  ,  peu- 

.  r       '  Â^  XT^-^  r\,,^il      vs"t  encrer  dans   le  Port,   même 
un  vent  force  de  JNord-Uuelt,  ' 


fe  perdent  infailliblement  fur 
ce  banc  de  roches  ,  s'ils  ne 
font  pas  alTez  heureux  pour 
faifir  la  dromnie  que  le  Haleur 
leur  jette  pour  y  amarrer  les 
cables  qui  doivent  fervir  à  les 
haler  dans  le  Port. 


fans  fe  fervit  de  dromme ,  par 
«ne  manœuvre  julle  &  précife  . 
mais  s'ils  éprouvent  un  raffale  , 
fi  le  navire  a  fes  mâtures  ou  fon 
gouvernail  un  peu  endommagés  , 
il  a  fon  tombeau  qui  l'attend  : 
les  rochers  touchent  la  Jetée  ,  & 
il  eft  perdu  ;  heureux  ,  fi  l'équi- 
page fe  fauve  I 
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Suivant  eux,  un  navire  ve-        ^e    fécond    accident  eft    plus 

nant  de  TEft ,  tantôt  par  cor-    "--^    ^"^   }^    ?'''^''''  >    "'^''^  J^ 
.  ,,  ,  j       ajoure    toiiiours   aux    dangers  de 

ta.ns  vents  qui  1  approchent  de    j^  ^^^^  ^^^^,j^_ 

la  terre,  tantôt  par  un  vent  de 
Sud-Eft,  qui  ,  en  le  chaiïant 

au  large,  l'oblige,  pour  ne  pas  dépaflTer  le  Port,  ^ 

de  ferrer  la  côte,  ell  expofé  aux  mêmeis  dangers  ; 
parce  que ,  dans  le  premier  cas ,  il  eft  contraint  de 
faire  route  fur  ces  rochers;  &  parce  que  ,  dans  le 
fécond,  à  peine  à  l'abri  de  la  falaife  ,  le  vent  lui 
manque  tout  à  coup  ,  &  le  courant  de  la  marée 
montante  le  pouffe  fur  les  rochers. 

Suivant  eux,  enfin,  le  fonds  H   efl   impolTibk   de   nier   que 

de  l'entrée  du  Port  étant  corn-  '^   ^°"'^s    '^^   Chenal    adud  eO. 

pofédetuf,unnavirequiyar-  compofé   de  rochers  ,    puifqu'ils 

•                  11-11.  découvrent  ,  de  mer  bade ,    d'un 

rive  avant  le  plein  de  la  marée,  K^,.^  xi.                       ,       r    . 

"                               '  bouc  a  1  autre  :  ces  rochers  font 

ou  lorfqu'elle  perd ,  fe  trouve    élevés    de   cinq   à  fix  pieds   au- 

fouleVé    pai    îa    vdgucjv^ui   IV         Ocfluo    de    la    UiOV   de     bafTe-mer 

levé  d'abord  de  plufieurs  pieds,     de  vive-eau  ;  &  l'on  cfpere  qu'on 

le  laiiTe  enfuite  retomber  avec    ""^^aiera   pas   de    prouver  qu'un 

violence,  de  manière  que,  ta-    "^'^'^   P^"^    impunément    taloa- 
,  r  r     j        n-  ^  ner  fur  le  rocher, 

lonnannt  lur  un  tonds  aulu  dur, 

il  s'y  brife  fou  vent.. 

Si     ces     différents     motifs  On  ne  rapporte    ici    que  dés 

avoientlavérité&l'expérience  f^its  ,   puifqu'on    voit   le  rocher 

pour  bafe ,  il   faut    convenir  ^  ^o^^^^  les  marées  ,    qu'on   peut 

qu'ils    feroient    d'un     grand  ^"   "^''''''  1\  hauteur   au-deilus 


poids. 


des  baffes  marées  ,  ainfi  que  cela 
a  été  fait  bien  des  fois  ,•  &  fî  l'on 
peut  être  contredit  à  cet  égard  , . 
du   moins  on  ne   peut  être  coa'^- 
foûdu. . 
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Mais  ,  1°.  il  n'exifte  peut-        On    ne   conçoit    pas   comment 

être  pas  de  côte  où  les  naiifra-  ^'^  ^"^^"''^  ^^  "  Mémoire ,  peu- 

r  ■  \  r  vent    avancer  que    les    naufrages 

ges  loient  plus  rares  que  lur  .         ,  ^  .  .  j        , 

^  ..  .     ^   .  '  font  plus  rares  ici  que  dans   les 

celles  quiavoifinentlePortde  gurres  Ports  de  l'Europe,  &  qu'ils 

Dieppe:  il  n'eft  pas  exadld'a-  offrent  tous   les   ans  ce   trille  & 

vancer  qu'on  les  voie  fouvent  douloureux    fpcdacle  ,    pendant 

s'y  renouveller  plufieurs  fois,  qu'à  Dieppe,    cela  n'arrive  que 

dans  la  même  année.  Pour  s'en  ^«"^  ^^^  ^'^'"^  ^  ^^^  ^"^• 

•\  r  rr     1                 1  C'efl  vanter  d'une  manière  bien 

convaincre.ilfuffitdecompul-  ,       ,                     j    u      j 

r-     ,               '           3     1,.-  outrée,  les  avantages  du  Port  de 

1er  les   regiftres  de  l'Am.r^u-  cj^ppe  ^  &  ^,^^  exagérer  les  in- 

té:  ils  attellent  a  peine  un  naii-  convenients  des  autres  Ports  de 

frage  en  huit  ou  dix  ans  ;  &  il  l'Europe  ,    que    les    Auteurs    du 

eft  peu  de  Port  en  Europe  ,  un  Mémoire  fembleroient  ne  pas  con- 

-p'eu  confidérable,  qui  n'offre,  "oîtie. 

pourainfi  dire /chaque  année,   •,^"  '"""'^'"^  ^"  jugement  des 
•  /i      „      ,       ,  r-  Matins,  de  ceux   qui    corinoiuenC 

.ce  trilte  &  douloureux  fpec-    ,      .a-  u        a    vi, 

.  ■    .-  r  les  difterenis  Ports   de  1  Europe, 

nous  raDoellerons  ici  qup  la  mer 

à   Dieppe   palfe  de    tout   temps  , 

pour  y -être  tiès-d'.ire  :  ce  qui  occafionnc,  &  doit  néctUaire- 

ment  occafioniier  des   naufrages  de  temps  en   temps  ;  &  que 

les  rochets  qui    touchent    la    Jetée   de    l'Elt  ,   comme  nous 

l'avons  dit  ,    font  un    écueil  inévitable    pour   les   navires   qui 

manquent  leur  entrée  ,   venant  de  la  partie  de  l'Ouell-Noid- 

Oueft ,  par  un  vent  forcé. 

Quant  à  cette  aflertion  ,   que   les  regiftres    de   l'Amirauté 

atteflent  à  peine  un  naufrage  en  huit  ou  dix  ans  ,  il  fera  boa 

de  joindre  ici  le  tableau   des  naufrages  ,   auxquels  IVIM.    les 

Juges  de  l'Amirauté  ont  été  appelles ,  &  qu'où  tient  de  leur 

jtiain. 


&f 


Naufrages    de.     ï6q6   a    zySg. 

Dans    le    Port  ,  »    »  »    »»)>»»»  »  »  jj  »  jo 

Derrière    la    Jetée  du   Pollet  ,  »    »    »    »  »  »  »  »  i< 

Derrière  la  Jetée   de  Dieppe,  »    »   »    »  »  »  »  »  13 

A    Saint-Nicolas    de    Caudecôte ,  »  »    »  n  »  »  »  2 

A    Puits  ,  »    »    »    )i    )>    n    »    »    »    »    »  »  >5  »  »  A 

A  la    Vallée  de  Saône  ,  »    »    »    »    »    »  »  n  »  »  a 

A   Belleville ,  »   »    »    »   »   »    »   »    »   »  »  »  »  »  i 


Total»  » 


»    »  »    ■>■>   » 
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On  voir  que,  malh^urpiifemenr .  les  naufrages  font  moins 
rares  à  Dieppe  ,  que  le  Rédadeur  ne  J'avance  ,  d'autant  plus 
qu'il  y  en  a  beaucoup  d'autres  pour  lefquels  le  minilîere 
df  l'Amirauté  n'a  pas  été  requis-. 


M  E  M  O  1  R  E. 

2°.  Ce  nVft  ni  la  pofition 
du  Port ,  ni  celle  de  la  falaife 
qui  ont  occaiionné  les  naufra- 
ges ,  mais  bien  plutôt  les  fau- 
tes des  Capitaines  de  navires 
&  Maîtres  de  bateaux,  qui  fe 
font  préfentés  pour  entrer 
dans  le  Port,  ou  avant  que 
la  mer  fût  aflez  pleine  ,  ou 
qui  ayant  trop  ouvert  le  Port, 
vent  de  Nord-Nord-Oueft  , 
ont  tourné  fous  voile  ,  en 
voulant  ferrer  le  vent  pour 
y  porter.  D'ailleurs  ,  ces  in- 
convénients feront  plus  fré- 
quents à  l'entrée  de  la  nou- 
v.elle  Paflè  j  fi  elle  a  lieu.  Et 


REPONSE. 

tes  naufrages  viennent  fans 
doute  quelquefois  de  la  mal- 
adreffe  des  Pilotes  ,  mais  très- 
lûuvcai  aum  du  gios  temps  qui 
brife  les  manœuvres,  &  ne  per- 
met pas  de  gouverner  le  na- 
vire. Ces  malheurs  font  recon- 
nus :  ils  arrivent  par-tout  ,  plus 
ou  moins  fouvent  ,.  fuivant  les 
Ports.  Ils  feroient  très- fréquents 
à  Dieppe  ,  fans  l'excellence  de 
fes  Matelots  ,  ou  fi  ce  Porc 
joignoit  à  fon  Commerce  de  la 
Pêche ,  celui  des  Ifles  ,  qui  fe 
fait  avec  des  navires  de  douze  & 
quinze  pieds  de  tirant.  On  peut 
même  ajouter  que  les  navires  de 
cette  efpece  ,.  quand  par  ha  fard 
il  en  vient  ,  ne  peuvent  entrer 
ni   fortir   du   Porc,:  pendaut  Ja.. 
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comment    ofe-t-on    avancer,    morte-eau  ,    puifqu'il   ne   monte 
qu'un  navire  venantdel'Oueft    aloi^s  dans  le  Chenal  aâuel,  que 

par  un  vent  de  Nord-Nord-  *^i^  ^  °"^^  P'^f]  '^''Z'-'TT 

Vv  '   n      /  1              f      rr  •  ment   maieurde  la  rafle  actuelle, 

(Jueit ,  échoue  necellairement  „       .    /       r.  ^„  «„^  i^  Pnrr 

r     1            u        j    v-c-n.            j-i  &  qui  s  oppofe  a  ce  que  le  Ir-ort 

fur  les  rochers  de  l'Eft^quand  il  ^j^  j^-^^^^  ^^-^q-^  f^j^e  ,  avec  un 

manquela  dromme  quele  Ha-    peu  d'avantage,  le  grand  Com- 

leur  lui  jette,puifqu'un  navire,    merce  qui  feul  alTure  la  profpé- 

•danscecas,arrive  vent-arriere,    rite  d'une  Ville   maritime.    Mais 

ne  fe  fert  ni  de  dromme  ni  de  ^"f^"  -  ^"^"'^  '^  ™'^'''"'"  ^'"''^  ' 

cable,    &  fe  rend,    fan.  dan-  «^-^^   "n  nav.re  manque  fon   en- 

...        ,     ,^  ^,  tree ,    par    quelque  caufe  que   ce 

ger,  au  milieu  duPort,  pouffe  ^^^^  ^  .^  ,^^  ^^^^  ^^^  j^.   ^^^^^^ 

par  le  vent  &  le  courant  ?  ^^^^^  cale  d'échouage ,  un  banc  de 

rochers ,  comme  dans  la  Pafle 
aâuelle  ,  mais  un  banc  de  fable  &  de  galet,  comme  on  l'aura 
par  la  nouvelle  Pafle. 

On  convient  que  par  le  vent  de  Nord-Nord-Ouefl:,  l'entrée 
du  Port  efl;  facile  ,  puifque  le  navire  a  prefque  vent-arriere-. 
mais  quand  'p  vent  pA  doi'Ou..ft,  a.  aiCuic  J\,  l'Oucfl-Nord- 
Oueft  ,  fi  le  navire  manque  fon  entrée  ,  par  quelque  caufe  que 
ce  foit,  il  eft  dans  le  plus  grand  danger. 

Au  furplus,  en  obfcrvera  ici  ,  pour  la  féconde  fois,  que  le 
Mémoire  fur  le  Porc  de  Dieppe ,  imprimé  en  tête  de  celui 
que  nous  réfutons ,  n'efl;  point  une  pièce  avouée  ;  que  ce 
Mémoire  a  été  fait  par  un  Citoyen  ,  dont  le  but  étoit  d'é- 
clairer la  quedion ,  &  de  prouver  l'avantage  de  la  nouvelle 
Pafle  ;  mais  qui ,  n'étant  pas  un  homme  de  l'art ,  a  pu  fe 
tromper  quelquefois  ,  fans  qu'on  puifl'e  en  arguer  contre  la 
bonté  du  projet. 

Au  furplus  ,   il  eft  difficile  ..           .                    ., 

^  .  '  ,  Les  navires  venant  d  un  venc 
de  concevoir  comment  les  na-  d'Oueft,&  non  pas  de  Nord- 
vires  ,  venant  de  rOueft  par  Nord-Oueft,  &  qui  manque- 
un  vent  de  No  rd-Nord-Oueft,  ront  l'entrée  de  la  nouveîle  Falfe, 
&  qui  manqueront  le  nouveau  trouveront  plus  de  facilité  pour 

Port, 
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Port,  auront  plus  de  facilité  fe  relever,  parce  qu'il  y  aura  plu» 
de  gagner  le  large  ,  &   cour-     ^'^^^    derrière   la    Jetée   de  l'Eft 

1        1 ^^     j,'       projetée  ,qu"il  n'y  en  a  derrière  celle 

ront    moins    le    danger    de-    *    ,    ^  ^^  n    ;,  .    '■'■^"'^ 

.    j        ^  de  la  ralle  actuelle  ,  attendu  que  le 

chouer,queceuxqui,dumeme  rocher  qui  entoure  la  Jetée  du  côté 
vent,  manquent  le  Port  adtuel;  de  l'Eft  ,  réfilte  à  la  mer ,  «Se  qu'il 
puifque  le  nouveau  Port  eft  fe  trouve  beaucoup  plus  élevé  que 
plus  renfoncé  dans  la  vallée,    la  plage ,  dans  ces  parties  où  il 

n'y  a  point  de  rocher. 
Dire  que  les  nouvelles  Jetées  feront  plus  enfoncées  que  les 
anciennes  ,  c'efï  ignorer  que  fur  les  côtes  mangées  par  la 
mer  ,  la  tête  des  Jetées  fe  trouve  toujours  lituée  de  maniera 
que  le  pied  de  cette  Jetée  eft  de  niveau  avec  les  baffes-mers, 
&  qu'on  fera  toujours  le  maître  de  la  laifler  approcher  des 
nouvelles  Jetées ,  en  détruifant  une  partie  des  anciennes. 
(  Voyez  le  Mémoire  de  1787 ,  lu  à  l'Aflemblée  des  Ponts 
&  Chauffées  ). 


Ainfi,  impoffibilitéauffiab- 

folue    poui    l'une  i-uinnit    pour 

l'autre  PafTe,  de  regagner  le  lar- 
ge, après  les  avoir  manquées. 


Cet  article    eft   réfuté  par  le 
précédent. 


Oui  :  on  dira  que  les  navires 
qui  feront  forcés  d'échouer  , 
feront  moins  mal   fur  le  fable  & 


Dira-t-on  ,    enfin  ,    qu'au 
moins  les  navires ,  après  avoir 

manqué  le  nouveau  Port,pour- 

j                            ,,1  le  galet,  &  fur   une  plage    dont 

ront,  dans  ce  cas,  s'échouer  „„  „„,„„  ,         u                    . 

^      ,'        ,                     •    j      ,,  °"  pourra  approcher,  que  quand 

fur  le  galet,  aux  pieds  d  une  Hs  échouent  Se  fur  le  rocher  & 

plage  découverte,  où  les  navi-  au  pied  d'une  falaife  prefqu'ina- 

resréfifteront  plus  long-temps,  bordable  :    mais  on   ne    fera  pas 

&  011  il  fera  bien  plus   facile  d'argument  pour  le  prouver, 
de  fauver  la  vie  des   équipa- 
ges ? 


Mais  d'abord  ,    quoiqu'au        On    ne   répondra    rien  à  cçji 
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premier  coup-d'œil  l'échoue-    article  qui  n'eft  que  le   complé- 
ment fur  le  galet  puifTe  être    ""^"^  ^^  piccédenc  :  feulement  on. 

plus  favorable,  cet  avantage    f"' J X'  '^  """  ^'/  ^'  P''^^' 
,  n.  r  /   ■  ,      *=•.      la    talaife  ,     dans     les      grande?.- 

n  elt  que  fpécieux  ,  par  la  rai-  v     ,.  j      ,. 

T  ^  V.UA  j  pai  .axai  nicfs,  3  1  exccption  de  Un- 
ion qu  un  navire,  échouant  de  droit  fitué  entre  la  Jetée  &  la. 
l'avant  fur  le  galet,  formant  Femme  grofTe  ,  à  caufe  du  galec 
le  long  du  rivage  un  talus  très-  qui  s'y  accumule;  que  même  ^ 
rapide  d'au  moins  douze  pieds,  ^^'^^  '^   morte-eau,  quand  elle 

fera  bientôt  forcé,  par  fa  mo-  "^  ''"  P''  ''  P'^"^  ^^  ^^  ^^^^'^^  ' 

b:i:»j;     j         j-r  r  il  ^ft  encore  très-difficile  de  por- 

Uité,  de  préfenterfon  travers  ^  >.  i^u 

>  t    1  ,1         f  ter  recours  aux    navires  ,    parce 

a  la  lame  ;  qu  alors  les  couds  i      i  -a  c 

,  vj     «iwio   a^o  i-rjupa     qyg  1j   plage  qui    neu   compofee 

de  mer,  en  frappant  furie  pont,  que    de    rochers,    a    une   pente 

enlèveront  les  Matelots  ,  fans  très-douce;    ce  qui   rerient    fore 

qu'on  puifTe  leur  porter  aucun  ^"  '^'"S^  >  '^  navire  échoué;  pea- 

fecours  ,•  au  lieu  que,  lorfque  ^^^^  ^"^  ^""^^  ^"  P'^S^^  ^"  S^'^^ 

ks  navires  échouent  d'ebe  fur    l'  P'f   "^"'^  "'T   '  ^ '^'■.' 
i„„         L  ri,-      étant:  beaucoup    plus    roide  ,    le 

les  rochers    on  fr^nv^  U.  .<^u.-    ^^^.^^  .^^^^^  ^^^^^^^        ,^^     .^ 

pages  bien  plus  atfément,  pour    de  la  laifTe  de  haute-mer. 
peu  que  le  navirepuiffe  réfifter 
feulement  une  demi-heure  ;  & 
il  n'eft  pas  exad:  d'avoir  annoncé,  comme  on  Pa 
fait  dans  le  Mémoire  de  1777,    que  lorfquc   les- 
navires  échouent  de  mer -pleine  fur   les    rochers, 
de  TEft ,  il  eft  impoffible  de  prêter  à  leurs  équi- 
pages, d'autres  fecours ,  que   de  leur    jetter   des 
cordes  du  haut  de  la  falaife  ,  fur  laquelle,  difent 
les  Rédadeurs  ,  on  ne  peut  guère  fe  rendre  qu'une 
demi-heure  après  l'échouement.   En  effet,  depuis 
un  grand  nombre  d'années,  la  mer,    même  dans, 
les  plus  hautes  marées  &  les  plus  violentes  tem- 
pêtes ,  ne  baigne  plus  le  pied  de  cette   partie  de 
h  falaife  où  font  fuués  ces  rochers  3  &  en  par- 


tant  de  la  Jetée  de  l'Eft  ,  ou  au  moins  du. 
Fauxbourg  du  Pollet  ,  on  arrive  dans  un  inf- 
tant  au  pied  de  la  falaife  ';  &  d  le  navire 
échoue  dans  un  endroit  peu  éloigné  de  la  côte  , 
il  eft  aufTi  aifé  de  lui  prêter  fecours ,  qu'il  le  fera 
de  le  faire  aux  navires  qui  pourroient  échouer 
fur  le  galet  ,  à  peu  de  dilbnce  de  la  nouvelle 
PafTe. 
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Un     navire    venant    de 


II 


faut    lire    cet    article  plu= 


rEft,foitquelesventslepouf-  ^''^"  f°'^'   P°^'   "°"^^   r   ^n- 

^                ,                /.  .        ,-11  tendre  quelque  choie  :  nous  nous 

lent  vers  la  terre,  foitqu'illutte  ^„„,^„,2,„J  a.    i      a 

.'       /»  contenterons   de  répondre  ,    que 

contre  ceux  qui  le  chaflent  au  ^  jes  rochers  de  la  PafTe  aduelle 

large,  pour  la  ferrer  &  ne  pas  font    peu    dangereux    d'un  vent 

dépaffer  le  Port  ,  n'eft  jamais  d'Eft  ,     ils    le     feront    encore 

€xpofé  â  fe  brifer  contre  les  moins  ,   quand   ils  fe  trouveront 

rochers.  Dans  le  premier  cas  ,  ^  "°^*  ""'^  f°'f^s  de  la   Paffe 

iln'approchepaslaterred'affez  P^oj^-;  ;  ^  P-"  s"'on   ne   fera 

,    ^j,   .,,      ^      •.                ^  plus    oblige   de    ferrer    autant    la 

près:  d  ailleurs,  il  trouve  tou-  r,,,;,-       „<;       „      ni 

f       '                    '                  ^  talaile  :    enhn  ,  que  fi   les  vents 

jours  afTez  d'eau  fur  ces  mêmes  peuvent    quelquefois   foib/ir  ,   ea 

rochers  pour  éviter  ce  terrible  h  dépalfanr,   c'eft   un    très-petit 

malheur;  dans  le  fécond  cas  ,  inconvénient,    plutôt  hypothéti- 

Tin  vent  d'Eft-Sud-Eft  qui  vient  q^e  que  réel,    mais  moins   dan- 

du  vallon  de  Puits ,  éloigné  S^""^"^  ^"^  '"  '^^^^'^  ^"e  cette 
du  Port  adluel,  d'environ  un 
quart-de-lieue,  conduit  diredle- 
ment  le  navire  au  bout  de  la 
Jetée  de  l'Oueft;  &  ,  pour  le 
dire  en  pafTant ,  ce  courant  d'air  ceflant  abfolumenc 
avec  la  falaife ,  les  navires  venant  des  mêmes  pa- 
rages ,   en  feront  privés  lorfqu'ils  feront  pour  le 
Port  projeté. 


même  falaife  occalionne  ,  & 
qui  déroutent  le  navire  le  mieux 
gouverné. 


^8 


M  È  M  0  1  R)E. 


REPONSE. 


Au    furplus  ,    on  défie   les  Tout  ce    qu'on  peut  répondre 

Auteurs  du  Mémoire,  de  citer  ^"  ^^^'   ^'^^  *î"^  «    ^'^   ^^^^ 

depuis  cent  ans,  un  naufrage  T'  Tu  ''T  T"  ""  "'/''^' 

dans  une  des  deux  hypothefes  .«^^"^ll^yP^^'^^ff  ^"    q^^^''^"  » 

A        ■\    CL    •     ^";S  ^^  il  en  faudra  mille   pour   en  citer 

dont  11  elt  ci-deflus  parlé.  ^^  ^    ^^   ^^^^\\^    circonaance  , 

quand  la  nouvelle  Paffe  fera  faite. 
Au  furplus  ,  on  voir ,  par  une  des  réponfes  précédentes  ,  que 
les  naufrages   font   malheureufement  beaucoup   plus   rappro- 
chés ,  &  qu'il  ne  faut  pas  cent  ans  pour  en  avoir  un  grand, 
t ,   ^.       nombre. 

4°.  Le  danger  que  courent  Voyez  le  tableau  de  l'Ami- 
les  navires,  de  fe  brifer  en  ta-  ""té,  qui  dit  que  quinze  navires 
lonnantfurlefondsdetufqui  °"^  ^'^^^"^  derrière  la  Jetée  da 
exifte  à  l'entrée  du  Port ,  eft 
abfolument  imaginaire  :  les 
Marins  Dieppois  n'en  connoif- 
fent  pas  d'exemple. 


Pollct ,  fur  les  rochers  qui  l'eaT 
tourent. 


Le  danger  ne  feroit  pas  le 
même  à  la  nouvelle  PafTe  ,  puifr 
que  le  fouds  eft  différent  ;  & 
l'on    fe    trompe  y     en     avançant 


Quoi  qu'il  en  foit,  cet  in- 
convénient feroit  le  même  à 
l'entrée  de  la  nouvelle  Paffe  ;  & 
en  effet,  d'abord  on  ignore  le 

fondsquidoits'ytrouver,puif-  ^"'°"  "''  aucune  connoilTance  du 

,  ,     r  •  ,  terrain    qui    exilte. ,    puilque    les 

ou  on  n  a  tait  aucune  recher-  j     ,     u  n-  \  j     i 

^      ^  ^  pieux  àx.   la   bade    berme   de    la 

che  a  cet  égard;  en  fécond  heu,  digue  de  garantie,    du   côté   da 

le  fonds  qu'on  y  rencontrera  ,  Nord,    ont    15   à   16  pieds    de 

fût-ilde  fable,  les  navires,  dans  ^^^^  »     <î^'''s    defccndent    cinq 

la  même  pofition,  feront  ex-  ^  ^^  P'^^^^  au-dellbus   des  plus 

pofés    aux   mêmes    inconvé-  ^^^^«'"^js  de  vive-eau  ,   &  qu'ils 

^;«„*„      ^iM^   .,     r     ^  1  0"t  ^"tr^    fi    facilement  ,     que  . 

nients,  s'ils  ne  font  pas  p  us  a  '    ^    ^      \ 

r  ,,     ,  1         T,         ^.     ^  dans  une  marée  de  deux  heures, 

confidcrables.    L'expérience  ,  ,,  ^g^^  fonnette  en  battoitjuf- 

qui  e/i  le  premier  de  tous  les  qu'à   quatre   &   cinq.  Ajoutea» 
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maîtres  ,  a  appris  aux  Marins,    q«e  c'ea  par  erreur  qu'on  avance 

'  ■  :^o1^„n«r,,r,,n     qu'il  n'a  été   fait   aucune   recher- 

flu  un  navire quitalonnelurun    ^i      ,  ,  .    . 

/,      ,    ,.,r  1    •  j     r        che   a  cet  égard,   puilquon  a  un 

fonds  hlFe  comme  celui  du  la-    ^^^^    ^,^^^^.    ^^^    ^^^^^^^  f^j^^ 

ble ,  éprouve  "des  efforts  tels  ,  ^^^^^  i^  j-ade  de  Dieppe  ,  le  y 
qu'on  voit  les  pompes  s'élever  Mai  i-j-^j  ,  &  ks  jouis  fui- 
au-deffusdupont,de  fix  à  huit    vants. 

pouces  ,  le  fable  répondant  Quant  au  danger  pour  les  na- 
auffi  durement  que  le  tuf.  '''''  ^e  talonner  fur  le  fable  & 

fur  un  galet  remue  a  chaque  ma- 
rée ,  nous  aimons  toujours  à  penfer  qu'il  n'eft  aucune  per- 
fonne  impartiale  ,  à  qui  il  foie  néceirairc  de  démontrer 
qu'il  efl  moins  grand  que  celui  de  talonner  fur  le  rocher. 

Enfin  la  falaife,.  loin  d'être        C'eft  vouloir  ériger  en    vertu 
un  obftacle  à  l'entrée  des  vaif-    jufqu'aux  vices  de   la  caufe    que 

r  j         I     -D     ..     XI     1     i„     l'on    défend  ,   de  dire  qu'une  fa- 

leaux  dans  le  Fort  actuel,  la    '  .  '  ,'  ^    ^         , 

,.        ^     ...  .  ,,       laife  ,      quun     rocher  ,     qu  ua 

leur  facilite  au  contraire  :  elle     ,       i     i     -      ^^  a^  ivr,r,-»'»   a, 

ecueil  place  près    de  lentiee    du 

eftpoureuxunpointhxe  qu'ils  q^ç^^,  ^  ^^  ^^^   grand  avantage  , 

diftinguent  parfaitement,  lur-  parce    qu'on    voit     cette    falaife 

tout  dans  les  temps  de  brume  de  loin.  Belle   confolation    pour 

&  la  nuit  :  elle  leur  indique  le  ""  navire  qui  ,    la  nuit ,    apper- 

Port  d'une  manière  certaine,  Ç»'^  ^^  loin  un  écueil,  de  dire  : 

1  1  nu  r  11  faut  que  je  taffe  route  fur  cet 

en  les  mettant  dans  l'heureule  ,      .,        ■  ,    .     /    . 

-,,.,.,,  .         •  ecueil;   puis,  quand   je  ferai  au 

impoffibibtedenejamaiscon-  ^.^^  ^    -^  ^^^^-^    ^^   ^^^   ^.^^^ 

fondre  le  feu  ou  phare  élevé  ^^^^  véviter   &    entrer  dans   le 

fur  la  tête  des  Jetées,  avec  les  Chenal  ! 

lumières  de  la  Ville.  Non-feu-  Comment     fait- on     dans     les- 

lement  cet  avantage  n'exifirera  autres  Ports    qui    n'ont    pas    le 

pas  à  l'encrée  du  Port  projeté;  •'onheur    d'avoir    cette    falaife, 

^     .    ^         .^  ■        ,1    ■       /Il  cet    écueil    touchant   leur  Jetée  î 

mais  la  pofition  éloignée  de  la  „,    ,  ^.       .,,      ,    ,, 

,,.   .^  r  f     rr  ■  Cherbourg,  Granville,  le  Havre, 

falaife,  occafionneranecelîai-  Saint-Valery  ,   Calais- .   Dunker- 

rementl'inconvénieïitoppofé:.  q^g  ^  Oftende  ,   &c.  ;    tous  ces 

las-oa vires  qui youdrQnt.entr.er  Ports,  tous  ceux  de  fe  Fiandie^ 
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la  nuit,  confondant  ,  avec  le  de  la  Hollande,  &  tant  dautrei 

feu  ou  phare  des  Jetées ,  les  ^'°^^    po'"^   "    prétendu    avan- 

lumieresdesmaifonsdela ville,  ^'^''  ^  "«"^  {«"^"'^s  bien  sûrs 

•  j                    r     1       j           A  qu'ils  ne  le  regrettent  pas. 

qui  donneront  tur  les  deux  co-  a-                                    a 

T              .                               "    vw  Ajoutons    encore    que  ,     dans 

tés  du  nyage,  feront  expofés  les  temps  de  brume,  il  eft 
fouvent  à  manquer  le  Port,  &  impoUlble  devoir  les  falaifes  ; 
quelquefois  à  fe  perdre.  que  fouvent  même  on  en  touche 

le  pied ,  fans  les  appercevoir  ;  & 
qu'ainfi  elles  ne  font  pas  un  indicateur  aulïï  sûr  qu'oa 
J'avance. 

Enfin  ,  quand  le  temps  fera  alTez  clair  pour  découvrir  les 
falaifes,  le  navire  faifant  pour  le  Port  nouveau,  verra  celle 
de  l'Eft  &  celle  de  l'Oueft  ;  il  fe  dirigera  au  milieu  de  ces 
deux  écueils  ,  qu'il  fera  bien  sûr  de  ne  pas  aborder.  Il  verra 
le  phare  au  milieu  ,  qui  lui  indiquera  le  point  fixe  oh  il  doit 
arriver;  &■  très-sûrement  fa  fécurité  fera  beaucoup  plus 
grande  que  par  l'ancienne  PafTe ,  puifque  le  point  où  il  devra 
arriver,  eit  à  plus  de  trois  cents  toifes  de  chaque  falaife  i 
pendant  que  le  Chenal  aduel  eft  au  pied  de  celle  de  l'Efl. 

Quant  à  la  crainte  de  confondre  le  feu  de  la  Jetée  avec 
ceux  de  la  Ville,  on  a  oublié  ,  en  faifant  cette  objedion  ,  que 
le  feu  de  la  Jetée  a  des  éclipfes  périodiques  qui  le  diflin- 
guent  ;  qu'il  fera  plus  élevé  que  tous  les  autres  feux  ;  qu'il 
fera  plus  avancé,-  &  qu'il  efl;  même  défendu  par  les  Ordon- 
nances ,  d'avoir  des  feux  du  côté  de  la  mer. 

On  ne  voit  pas  comment  les  adverfaires  ne  fe  font  point 
apperçus  que  les  brumes,  dont  ils  parlent,  militent  dircde- 
ment  contre  leur  fyftême.  Dans  les  temps  de  brume  ,  on  ne 
voit  les  côtes  ,  que  quand  on  les  touche  ,  pour  ainfi  dire; 
&  un  navire  qui  veut  entrer  dans  le  Port,  ne  peut  être  alors 
dirigé  que  par  le  bruit  que  l'on  fait  fur  la  Jetée  ,  foit  en 
frappant  fur  un  canon  ,  foit  par  tout  autre  moyen.  Ce  bruit 
n'indiquant  au  navire  que  le  point  à  peu  près  où  il  doit  arri- 
ver ,  il  eft  important  que  ce  point  ne  touche  pas  la  falaife 
&  les  rochers  ;  fans  quoi  le  navire  pourroit  fe  diriger  deffus. 
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La  nouvelle  Paffe  ,  au  contraire,  étant  à  trois  cents  toifes  de 
chaque  falaife,  s'il  fe  trompe  de  quelques  toifes,  il  pourra, 
en  approchant,  corriger  fa  marche,  puifqu'il  trouvera  plus 
d'eau  à  l'Elt  des  nouvelles  Jetées  ,  qu'il  ne  s'en  trouve  à  l'Eft 
de  la  PalTe  aâuelle. 

Enfin  ,  on  peut  encore  remarquer  que  ,  dans  les  temps  de 
brume  ,  le  milieu  des  vallées  fe  diftingue  toujours  par  un 
peu  plus  de  clarté  ,•  &  que  ,  dans  les  temps  feulement  ob- 
fcurs,  h  falaife  porte  une  ombre  qui  empêche  de  voir  les 
Jetées  aduelleSi 
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Telles  font,,  fans  dout^,  les  Ce  n'eft  point  fur  un  état  ou 
réflexions  que  fait  naître  dans  tableau  des  naufrages  qui  font 
Tefprit  de  tout  homme  inipar-     arrivés    au    Port    de     Dieppe,. 

tial,Iale<51:uredu  Mémoire  de    ^^^  ^^M-  ^^^^'^^  ^   de    Bord» 

•.«-      1?   M    n.    t  I  ^1  I«     ont  condamné  h  Palfe  aduelle , 

i777;&  ilelt  plusqueprobable     „  ,    ,  ,,  ' 

Af\,T   I    >-i  r      j^A      •       ^     approuve    h     nouvelle   :   des- 

que  MM.  e Chevalier  dArcis    ,        ''         ,.-    .  n    -,  r 

T  hommes     aulli    liiitruics  ,    ne    fe 

&  de   Borda,  de  l'Académie    i.yx,^,    ^^^    perfuader    par    un 

des   Sciences   Franyaifca  ,  en-      Mcmoirc    ,     par     des     mots     qui 

voyésfur  les  lieux. par 'e  Gou-  n'éblouident    que    le     vulgaire   : 

vernement  ,   n'eufïënt   jamais  c'eft  en  voyant  le  local  ,    qu'ils 

donné  leurs  fuffrages  à  la  nou-  °"'    i"g^    '^     q^eflion.    Il    n'eft 

vclleentreprife,  s'ils  n'eufTent  P^^belo.n  de   plans     ni  de   Mé- 

,-..,,,  -.   j      T.^-,  moires  pour  juger   de   la    bonté 

aioute  loi  a  1  expoie  du  Mé-  i.      o    .  j  a  r     , 

'    .  •/•>    1  I  •    r    •    '  ^""  y  on,  quand  on  eft  fur  les 

moire  relatif  a  la  multiplicité  jj^^,^    .    j^    jugement    même    eft 

des  naufrages:  expofé  infidèle  toujours  porté  avant  qu'on  corn- 
ée inexadl;  &  fur-tout  ft  les  nience  le  projet;  ou  plutôt  on 
lyiarins  leur  euffent  démontré,    ne  fait  un.  nouveau  projet,   que 

comme  ils  l'auroient fait  j'ncon-    f^^^  »"   a   été    frappé  fur  les 

^    M    II  ^  1        „„.,r  „  lieux   ,      des      inconvénients      de 

teitiblement,  que  les  naufra-  ,,        '         .„         „  ^ 

,                     o     j         1  1  ouvrage   cxiuant.    linhn  ,     tous 
ges  par  les  vents,  &  dans  les  j.^  Sommes  qui   font   inllruits  „ 
circonftancesdontparleleMé-  ji,g^.,it  ces   queftions    fur    le  ter- 
moire,  feroient  plus  fréquents,  rain  ,   &  tous  ceux  qui  font  ver 
leurs  fuites  plus  funeftes  j  les  nus  à  Dieppe ,   tousks   étrar*»- 
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moyens  de  fecours  beaucoup  gers  qui  n'ont  point  de  préju- 
plus  difficiles  à  l'entrée  de  la  g^s ,  ni  d'intérêt,  ont  trouvé  & 
^  11     T)   /r  trouvent  encore  tous  les    jours, 

nouvelle  ialie.  ,  w    v>  tr     n  \      \ 

que  la  nouvelle  Palle  eu  le  plus 

heureux  projet  qu'on  puilTe 
exécuter  pour  le  Port  de 
Dieppe. 


Le  vuide&rillufion  du  prin- 
cipal motif  fur  lequel  fe  font 
appuyés  les  Auteurs  du  Mé- 
moire de  1777,  ainfi  démon- 
trés, il  ne  s'agit  plus  que  de 
s'occuper  des  obfervations  du 
4,  Mars  1779. 


Nous  efpérons  que  le  vuide  & 
l'illufion  ,  s'il  en  exifte  dans  cette 
difcufîion  ,  lie  font  pas  démon- 
trés de  notre  côié  ;  puifque  tous 
les  hommes  inftruits  ,  tous  les 
étrangers  ont  approuve  la  nou- 
velle PaiTe  ,  &;  que  tous  les 
moyens  de  défenfe  des  adverfai- 
res ,  fe  réduifent  à  tout  blâmer, 
d'uQ  côté  ,  à  tout  louer  ,  de  l'au- 
tre ,  fans  obferver  aucune  me- 
fure  :  manière  ordinaire  de  fe 
battre  quand  la  caufe  elt  mauvaife. 


Les  Rédadeurs ,  de  leur  ré- 
fultat,  ont  confidéré  le  nou- 
veau projet  fous  deux  points 
de  vue  : 

1°.  Relativement  au  dehors 
du  Port; 

a«.  Par  rapport  à  l'intérieur. 

D  s  HORS    DV    PORT. 

Les  courants  ,  les  vents  ,  le 
gilTement  des  côtes  &  des  ro- 
chers étant  les  principaux  ob- 
jets à  confidérer,  relativement 


A  la  bonne  heure  ! 


Dehors  d  v  Port. 


Suivons  audî. 


à 
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à  la  pofition  extérieure  d'un 
Port  :  c'eft  fous  ce  triple  af- 
pe<51:  que  l'ont  envifagé  les 
Rédacfleurs  des  obfervations. 
—  Suivons,  comme  eux  ,  cette 
marche  fimple  &  didaélique. 

Des     Courants. 


Des     Courants. 


Lescourants,roitd'ebe,roit  Les   digues    de    barrage    qu'on 

de  flot,  ont  paru  aux  Rédac-  ^  f^'^^s  e"  ^1^1  '    «"^   prefqu'a- 

1                  n                   ^  néanti    le    courant     dans     l'inté- 

teurs, donner,  1°.  un  avantage  .       ,    n^.     ^       <  n.          u  r 

,         '               .     ,             .,      °  rieur  du  Chenal  :  c  eit  une  choie 

a  la  Paffe  projetée  ;  a  .  ils  ont  ^^f^;,^  j^„,  tout  le  monde  con- 

annoncé  que  les    difpofitions  vient.  Ainfi ,  ce  qu'on  s'étoit  pro- 

par  eux  projetées  dans  l'inté-  mis    des   difpofitions    projetées  , 

rieur    du    Port   ,     rendroient  dins  l'intérieur  du  Port  ,  cft  ea- 

ces  mêmes  courants  beaucoup  tiérement   réalifé  :   ce   qui    doit 

moins  feniibles   à  la  tête  des  '"'^"'"'■'  '=^  '■econnoifTance  pour  les 

,,       T     ,  Auteurs  des  nouveaux  projets,  & 

nouvelles  Jetées.  .  ^  ■        ,     ,          c                 ^ 

inlpirer  de   la   confiance  pour  la 

fuite. 


Mais  d'abord  ,  en  général , 
ces  courants  n'ont  jamais  for- 
mé un  obflacle  réel,  foit  pour 
l'entrée,  foit  pourlafortie  des 
navires  ou  bateaux;  &  enfuitc 
les  courants  qui  exiftent  au 
boutde  la  Jetée  du  Port  a61:uel, 
font,  aux  yeux  des  Marins  ex- 
périmentés, extrêmement  uti- 
les ,  lorfque  les  navires  font 
obligés  de  fortir  par  un  vent 
deNord-Nord-Eft,  De  ces  for- 


II  eft  pofTible  ,  fans  doute  , 
que ,  par  un  certain  vent  ,  dans 
une  circonftance  particulière  , 
un  violent  courant  à  la  tête  des 
Jetées ,  puifTe  fervir  pour  facili- 
ter la  fortic  &  moins  l'entrée  du 
Port ,  parce  que  cliaque  chofe , 
dans  ce  monde ,  a  fon  pour  & 
fon  contre,'  &,  pour  porter  un 
jugement  fain ,  il  faut  balancer 
les  inconvénients  &  les  avanta- 
ges. Or  ,  s'il  arrive  un  feul  jour 
dans  l'année  ,  où  le  violent  cou- 
rant puilFe    fervir ,    il   incommo- 
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tes  de  vents,  ils  doublent  tou-    dera  tous  les  autres  jours,  pnif- 
jours  avec  peine  la  pointe  ou    ^"^  '^^   courants  ou  verholes  en 

Cap  de  l'Ailly;  &  Ci  les  cou-  S^"^'  '  P°"^'"^  ^  ^^  ^^'' '  ^ 

r        •    r     rt  \      >  >,         ,  Que  le  navire  qui  le  trouve    pris 

rants  lontinlenlibles  a  rentrée  ^                    ^                     ^ 

,,  par  ce  courant,   ne  peut  prelque 

des  nouvelles  Jetées ,  alors  ou    pi^g  ç^  gouverner. 

les  navires  refteront  au  Port , 

ou  bien  après  leur  fortie  ,  ils 

nepourrontjamais  veniràbout 

dédoubler  le  cap,  &  refteront, 

par  conféquent,  expofés  à  tous 

les  dangers  de  la  côte. 


Les  courants  donc  procu- 
rent plus  d'avantages  ,  qu'ils 
n'entraînent   d'inconvénients. 


tes  courants  entraînent  donc- 
plus  d'inconvénients  ,  qu'ils  ne 
procurent  d'avantages  :  d'ailleurs 
il  en  reftera  bien  afTez  à  la  tête 
des  nouvelles  Jetées  ,  pour  le  fer- 
vice  qu'on  en  peut  tirer. 


Dus     Vents. 

Les  Rédacteurs  des  obfer- 
vations  commencent  par  con- 
venir que ,  foit  pour  l'entrée  , 
foit  pour  la  fortie  ,  la  polition 
du  Port  projeté,  abftradion 
faite  du  gilTement  des  côtes  , 
ne  préfente  pas  plus  d'avanta- 
ges que  d'inconvénients,  Ainfi, 
fous  ce  point  de  vue,  en  le  fup- 
pofant  exa6t,  il  n'y  avoit  au- 
cune raifon  plaufible  pour  in- 
nover. 


Des     Vents. 

Cet  article  prouve  l'impartialité- 
des  Rédadeurs  des  obfcrvations  : 
il  feroic  à  defirer  que  tout  le 
monde  les  imitâr.  11  y  a  toujours 
cent  faces  ,  fous  lesquelles  on  peut 
comparer  des  objets  de  cette  im- 
portance ,  &  il  doit  y  en  avoir 
qui  préfentent  une  parité  d'avan- 
tages ;  il  pourroin  même  s'en- 
trouver  fous  Jerquelles  l'avantage 
refleroit  à  l'ancienne  PafTe,  & 
que  cependant  on  finît  par  la 
condamner  ;  parce  que  c'cft  la 
fomme  des  avantages  &  des  in- 
convénients ,  qui  doit  régler  le 
jugement. 
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Ils  -prétendent  cependant ,        Il  eft  incontertable  que  les  ro- 

11       .'^«o..^oc  T./»r.rc     cheis  qui  font  fuués  tout  à  côté 
que  pour  1  entrée  par  des  vents    ^^  ^^  ^^^,^  ^^^^^^^  ^^  ^.^        ^ 

d'Eft-Sud-Efl    au  Sud-Sud-  ^^.    ^^._^^   j^  dcpalTcnt  ,  doivent 

Eft,  les  navires  rangeront  la  ^^,j^.g  ^^^^    certaines   circonftan- 

Jetée  de  PEft  projetée  de  plus  ces  ,   &  empêcher  les  navires  de 

près  Tamure   à  bas- bord.  Ils  s'approcher  de  la  terre  ,    autant 

allèguent    les  rochers   à  PEft  qu'ils    le   feront   par  h  nouvelle 

des  Jetées  adluelles  ,  les  cal-  P^^^  :  mais  ce  cas  étant  un  pea 

r                          ,  rare  ,  on  n'a  pas  voulu   en  faire 

mes  ou  faux   vents  qu'occa-  •             .                   sa 

,   ,                   ,      ^,  un  argument  important;   «   celt 

fionne  a  leur  entrée  ,    la  pro-  ^^^^^^^   ^^^    ^^^^^^  ^^  j^  ^^^^^^ 

ximité   de  la   falaife  ,    &  ils    q^e  les  Rédadeurs  ont  obfervée 
trouvent   le    même   avantage    dans  leur  rapport, 
pour  la  fortie ,  avec  des  vents 
•du  Nord-Oueft  au  Nord. 

On  a  démontré,  en  traitant        Les   Rédadcurs  ne   prétendent 
des  naufrages, le  vuide des ob-    P^s  q»'il  Y  ait  un  véritable  dan- 

iedions  relatives  à  l'entrée  des  ^"  ^"Tr Aa^"  '  ?'"/'' 
'      .             ,                i,T-n  n    1  vents  d  Jilt-hua-iilt  ,-    mais   feu- 
navires  parles  vents  dhlt-bud-  ,  ,.,  . 
X  cxY  i^    ^  lemeot   qu  il    y    auroit    un    petit 

Eftconfidérée  par  rapport  aux  avantage  fur   l'angle    de    route   : 

rochers,  calme  &  faux  vents  ;  &  il  fuffit,   pour    s'en    convain- 

on  ajoutera  feulement    que  ,  cre ,  de   confidérer    les    rochei's 

pourattaquerle  Port  aéluel  par  m    dépaflent    la    Jetée    aduelle 

lesmêmesvents,  il  n'a  jamais  de    l'Eft  ;   rochers    qui   n'exifte- 

•  n.  1        I        1'  •  '       roient  pas  a  1  entrée  de  la  nouvelle 

exilte  le  plus  léger  mconvt-    p„^ 

nient  ;  on  y  entre  même  fur  les  l.^  ^^^^^  d'Efl-Sud-Eft  &  Sud- 
deuxbords  de  vent  de  Sud-Sud-  Sud-Eft  qui  viennent  de  Puits,  & 
Eft ,  &  fansle  moindredangcr.    que  l'on  vante  être  fi  propices  au 

Port  aduel ,  le  feront  bien  da- 
vantage dans  le  Pcrt  projeté,  en  ce  que,  dans  le  dernier, 
on  y  entrera  bas-bord-amure  ,  vu  qu'il  n'y  aura  pas  de  roches 
à  craindre  au  bout  de  la  Jetée  de  l'Eft  ,  ni  de  poulier  le  long 
de  la  Jetée  de  l'Oucft;  &  que,  dans  le  Port  aduel ,  il  faut  de 
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toute  nécefTicé  y  entrer  tribord-amure ,  &  c'eft  fur  Ce  bord 
que  l'on  court  des  rifques. 


MEMOIRE. 

Quant  à  la  fortie  par  des 
vents  de  Nord-Nord-Oueft  , 
elle  eft  très-facile  &  très-pra- 
ticable dans  le  Port  aduel,  par 
le  moyen  d'un  renvoi  demarée. 
Cet  avantao^e  efl  attaché  au  lo- 


REPONSE. 

On  dira  la  même  chofe  pour 
la  fortie  des  vents  de  Nord- 
Nord-Oueft  :  elle  n'eft  pas  très- 
dangereufe  ;  mais  elle  le  fera 
encore  moins  ,  parce  qu'il  y  aura 
plus  d'eau  à  l'Eft  des  Jetées  , 
qu'il  n'y  en  a  maintenant ,  &  que 

ne 


cal ,  &  on  s'en  trouvera  abfo-    l'échouage  ,   s'il    avoit   lieu  ,  _. 

lument  privé  dans  la  nouvelle     ^^'°'^    P^^    ^"'^'     dangereux:     A 
p  /T-  n'eft  pas  exact  d'ailleurs,  quil  n'y 

aura   plus  de    renvoi    de   marée  ; 

on    a  dit    feulement    qu'il    feroit 
un  peu  diminué,  &  c'eft  un  grand  bien. 

A  l'égard  de  la  fortie  des  navires  ou  bateaux ,  avec  des 
vents  de  Nord-Oueft  &  Nord-Nord  Oueft  ,  ils  fortironc 
avec  plus  d'avantage  par  la  nouvelle  PalTe;  parce  qu'y  ayant 
plus  d'eau  ,  &  les  dangers  qui  exiftent  à  l'Eft  de  la  Pafle  ac- 
tuelle ,  ne  fc  riouvant  pas  dans  celle  projetée ,  il  eft  évident 
que  les  navires  forciront  plus  tôt,  &  profiteront  du  flot  plus 
long-temps  pour  s'élever  en  mer. 

Enfin  ,  en  terminant  cet  ar-  Un  navire  mouillé  fous  Saint- 
ticle  des  vents  ,  on  obfervera  Nicolas,  avec  des  vents  d'Oueft- 
que  la  Rade  de  Dieppe  fe  trou-    ^'°'d-0"eft    &     Nord-Oueft, 

r        c   •„..  XT-      1  ^'J'  ^  e"\''s  de  venir   au   Port  , 

ve,  lous  baint-Nicolas  ,   par  ,        ,-                          * 

-,       r.               \     •     ^       rr-      \  "^  P^ut:  '"^ver  Ion  ancre  pour  peu 

les  fept  ou  huit  braiïès  d'eau,  ^^-ii    ,e,,e,    &  qu'il  ait  grande 

Or,  le  Port  neuf  fe  trouvant  marée  de  flot  :  il  faut  donc  qu'H 

plus  rapproché  à  l'Oueft,  les  attende  qu'il  fcit  pleine  mer,'  & 

navires  qui  y  feront  mouillés  ,  même  jufant   avant    d'appareiller. 

auront  à  peine  levé  leurs   an-  -^^^^  '^  viendra  avec  plus  d'aran- 

cres  &  appareillé  à  la  marée  "^^  '^'"'  ''  ^"'^^  P'^J"'"  '  P"'^" 

^    _»  -,..  1  ~  '  1  fl^'il  y  trouvera  plus  d'eau  ,  ôc  que 

montante,  qu'emportes  par  es  ,   n -V  r  •     m  •     - 

7  -,         ^       ,  la  Palle  fera  moins  éloignée. 

courants  tres-rapides  dans  les 
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grandes  mers  ,  ils  fe  trouveront  tout  à  coup  portés 

fous  le  vent  de  leur  Port  ,  ou  obligés ,  pour  évi- 
ter cet  inconvénient  ,  (  qui  n'a  jamais  lieu  par 
la  pofition  plus  à  TEft  du  Port  aéluel  )  de  cou- 
per leurs  cables. 

MÉMOIRE.  REPONSE. 

Du     giffcment     des    Côtes    &     des     Du  gijjèment   des    Côtes    &    des 
Rochers.  Rochers. 

Les  feuls  rochers  à  confi-  Les  feuls  rochers  à  confidérer, 
dérer,   par  rapport   à  l'entrée     ^^and  la  nouvelle  PalTe  fera  faite, 

&  à  la  fortie   du  Port ,  font  ^""'-^^  "^'^  ^''  ^'^P  ^^  ï'^'^y  ^ 

,      ^          1      i,A-ii          ^  niais,  dans    ce   moment,    il  faut 

ceux  du   Cap    de   lAilly  ,   a  ,„^„^„  ^„  r^- 

\                      ^  '  encore   conliderer  ceux  qui  tou- 

rOueft  de  Dieppe.  chenc  la  Jetée  de  lEft. 

Ce  Cap  ,  par  rapport  au  Le  Cap  de  l'Ailly  eft  éloigné 
Port  aduel,  dont  il  ell  éloigné  de  la  tête  de  la  Jetée  aduelle  de 
d'environ  une  lieue  &  demie  ,    i'Oueft  ,    d'environ   quatre  mille. 

fe  trouve  dans  l'Ouefl-quart-     f'"'^  ""''  '«'^^^  '■  "  «!"'  »  ^ir 
c    j  rA      /i  c  ..  ''^'^    d'une   lieue  &  demie  ,    fait 

bud-Ouelt;  par  conicquent  ce     v  >     j        i 

'  ^  M    •      a  r      ,     a  peu  près  deux  lieues  ,  en  pre- 

Port,  par rapportalui,e{lfituc     „3,,  ,,  chemin  leplus  court,  qui- 
à  PEil-quart-Nord-Eft.  eft  la  ligne  droite. 

Ce  Cap  n'cfi;  point  fuué  à 
rOueft  un  quart-Sud-Oueft  ,  mais  bien  à  l'Oueft  un  peu- 
moins  du  huitième  Sud-Ouefl  ;  &  la  tête  de  la  Jetée  ,  à  l'Ëlt 
un  peu  moins  d'un  huitième  Nord-Eft,  par  rapport  ath 
même  Cap. 

Nota.  On  poiirroit  le  fuppofer  bien  orienté  fuivant  les  Rédac- 
teurs du  Mémoire  ;  &  l'on  va  indiquer  ci-après  ,  l'erreur  qu'ils  au- 
roient  faite  dans   la  pofition  du   nouveau   projet. 

Or,  i°.un  navire  venant  de        ^'  ,°"    ^"PP°'*^ .  ""   ^^Pi^î"^ 

t,/-v     n.     «    j      ui      *  11 A -11  ^^''  "^^"^    P^^    pratique,    &  qui 

FOueit,  &  doublant  lAilly  ,,    j„„„„    „,,„j  \  /-     \ 

'  '   '     donne    grand    tour    au    Cap   de 

iorcédeferrerlaterre^.&uou-    l'AiUy  ,  avec  des  vents  de  ceire^ 
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vant,  plus  il  en  approche,  les  peu   importe   où    fera    placé    le 

vents  plus  contraires  ,   porte  Chenal ,  puifquil  ne  pourra  por- 

,                    j         .           n     ^  ter  ni  à  l'un   ni  à  1  autre.  Mais, 

avec  beaucoup  de  peine  au  rort  .         ,           r-    -,  ■  „  r„,. 

^       ^  fans  celi  ,  un  Capitaine  fer: 

aduel. 


a  tou- 
jours le  maître  de  fe  procurer 
l'entrée  ,  par  l'une  ou  l'autre 
Pafle. 


Mais ,  cette  difficulté  nefera- 
t-elle  pas  beaucoup  plus  gran- 
de, lorfqu'un  navire  venantde 
rOueft  ,  voudra  faire  pour  le 
Porc  projeté  ? 


Non 
même. 


la   difficulté     fera    la 


La  pointe  de  l'Ailly  fe  trou- 
vera, par  rapport  à  lui ,  dans 
rOueft  j  au   lieu   de  TOueft- 


La  pointe  de  l'Ailly  fe  trou- 
vera ,  par  rapport  à  la  Jetée  de 
l'Ouelt  du  nouveau  projet  ,   dans 

1-     1  /^      n           r  •         1  l'Oueft  ,  à  peu   près    un   feizieme 

quart-Sud-Oueft  ,  pofition  du  ^^^_q^^^  ^    ^^   j;,,  ^^   l-Q^eft 

Port  aétuel,   par  rapport   au  j^uitieme    Sud-Ouelt   ;     pofition 

même  Cap.  Voilà  donc  nécef-  du    Port  aâuel ,   par  rapport    à 

fairement  un  quart  de  rumb  de  ce  Cap  :  ce  qui  ne  fait  que  deux 

vent  de  différence,  &  par  fuite,  dégrés      quarante  -  huit     minutes 

une  plus  grande  difficulté  de  qu^i-antc-cinq   fécondes  :   d'oCi    il 

1      -n     ^     j      l„  ^A.,,^  fuit  quun  navire  ne  fera  pas  gêné 

gagner  le  Port,  de   la  même  ^                             /-rr- 

t»  o        T-v     IV  t        '     rr    '  P°"''   rattraper    cette     difrerence 

marée.  Delaianeceffite  pour  ^•^^    ^^^^^^^    ^j,,^    ^^,^^^.^    ^^^^^ 

les  navires    ayant  manqué  le  ^oifes  à  peu  près   de   longueur  ,• 

Port  ,  de  mouiller  fur  rade  ,  qu'il  ne  lui  faudra  qu'un  irilhnt  ; 

pour   attendre   la  marée   fui-  ce    qui    ne    l'obligera    sûrement 

vante;  ce  qui  les  expofera  are-  P^s  à    reiter   en  rade,  afin  dac- 

•   I                   j      „   >  xT„..j  tendre   la    marée    fuivante     pout 

cevoirlescoupsdevent  Nord-  ,       ,    „        j,  r  n-     , 

-.T      -,  ^      n  r       ,    o  entrer  dans  le  rort.  11  fuffit   de 

Nord-Oueft  forcés  &  en  tem-  .^^^^^.  j^^  ^^^^  ^^^  ,^  p,^,^  ^^  ,^ 

pête,fuiteordinaire  des  vents  côte  ,  depuis  le    Cap  de  l'Ailly 

de  Sud  &  Sud-Sud-Oueit  qui  jufqu'à    la    tête    de   la  Je  ce   ds 

It^s  auront  amenés.  Dieppe  ,   pour  voir   qu'il    y    a 


prefque  parité  d'avantages,  même  fous  ce  rapport  :  &  fi 
l'on  convient  de  quelque  diftërer.ce  ,  c'crt  uniquement  pouc 
ne  rien  dilïïmuler  ;  d'autant  que  h  très-petite  perte  en  quef- 
tion  ,  fera  plus  que  balancée  par  la  facilité  qu'auront  les 
navires,  de  louvoyer  5c  d'entrer  une  heure  plus  tard  que 
par  la  Palfe  aduelle.  Ainfi  ,  tous  les  malheurs  qu'on  annonce 
pour  les  navires  venant  de  ce  côté  ,  n'exifteront  que  dans 
cet  écrit. 
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2.°.  Les  navires  fortant  du        Ce  fera  la   même  chofe  pouc 

Port      aduel      pour      gagner    le  Port  projeté  ,   puifque  la   dif- 

rOueft ,  le  font  d'autant  plus  f^'"^""  "'^^^  P^^  ^?"^^'^l^- 

■  r,                       1    r>           ni  Mais  OU  ne  voit  pas  pourquoi 

aiiemcnt,  que  le  Port  elt  plus  „         ,         <?     i          j 

.                /  ^,             „    ,         /.^  un    Port     long    &    large    donne 

large  ,  plus  long ,  &  leur  laifle  p,^^  ^^  f^^ju^^  pour  fortir  ,    & 

toujours  la  refiburce  d'un  ref-  p,oficer  d'un  relie   de  marée.  Si 

tant  de  marée  nécefiaire  pour  le  Port  eft   large  ,  il  contiendra 

les  foutenir  auvent  :  ils  for-  plus  de  navires,-  &  fi  le  Chenal 

tent,  &  doublent  le  Cap  de  ^^^  lo"§  '   (  "^'   '^   longueur  ne 

l'Ailly  avec  les  vents  de  Nord-  P«^'^  «'entendre  que  du  Chenal) 

-KT      11- A  -r  T)     ^        '1  ^"  ^^^^  plus  de  temps  à  sagner 

Nord-Eft  ;  puifque  ce  Port  ,    ,    ,  ^   ■  V-  , 

par  rapport  a  ce  Cap,  elt  a    jô^  ^    ^  profiter   d'un   refte    de 
i'Eft-quart-Nord-Efh  marée ,  il  faut  que  le  navire  puifTe 

fortir  pendant  que  la  mer  monte  : 
c'efl  un  avantage  que  les  nouveaux  projets  ont  procuré  par 
le  barrage  de  la  vallée.  Tout  le  monde  fait  qu'avant  ce 
travail ,  les  navires  ne  pouvoient  entrer  qu'avec  le  flot ,  & 
fortir  qu'avec  l'ebe  ;  au  lieu  que ,  depuis  ces  travaux  ,  ils  ne 
confultent  plus  que  le  tirant  d'eau  du  navire,  foit  pour  en- 
trer ,  foit  pour  foitir.  Cet  avantage  augmentera  encore  beau- 
coup par  la  nouvelle  Pade  ,  parce  qu'y  ayant  huit  pieds  plus 
d'eau  dans  le  Chenal  ,  les  navires  entreront  &  fortiront  plu- 
tôt &  plus  tard ,  que  par  la  Pafle  aduelle. 

Mais  les  navires  fortant  du        la   nouvelle    PafTe     fera    de 
Eort projeté,  pour  gagner  les    même  largeur  que  l'ancienne ,. 'St. 
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mêmes  parages  ,  ayant  à  tra-    même  un  peu  plus   grande  ,•  car 

verfer  une  PafTe  plus  étroite,  i'  "^  /^"[  PJf  '"""^n^'n   ''  l'" 

.  Tir  Reur  de  la   rafle    actuelle  ,    d  un 

Dius  courte  ,  peraront  la  rel-  ^      ,   ,,  ri        i  ► 

t^  '  r^  -  mur  a   1  autre  ,    puifque  le   galet 

fource_  des  courants  pour  les  ^^  ^^^^^^  ^^^^  ^^  j^  ^^-^^-^  .   -f 

foutenir  au  vent;  &  cette  Pafie  ^e  f^y^  confidérer  que   le  vuide 

fetrouvant,par rapport àl'Ail-  que  font  les  Eclufjs   de  chafle  ; 

ly  ,  fltuée  dans  l'Eft  ,  ils  per-  vuide  qui  n'eft  que  de  dk-huic  à 

dront  auffi,  eu  égard  à  l'an-  -dix-neuf  toifesiu  plus:  &  comme 

j  j     j       elles  feront  plus    d'effet  ,   quand 

cienne,  un  quart  de  r-umb  ide    ^  "-"  ',';!'"  ^     .  ,        i 

'  ^  elles  chafTeront    devant   elles  ,    il 

'^^"'''  fera    très  -  facile    d'entretenir    le 

Chenal  fur    vingt    toifes  de    lar- 
geur ,  toujours  parfaitement  purgé  de  galet. 

Enfin  ,  les  navires  ne  perdront  que  deux  de'grés  Se  demi 
environ  ;  &  ce  petit  défavantage  fera  plus  que  compenfé  par 
le  grand  avantage  de  pouvoir  forcir  &  entrer  une  heure  plus 
tôt,  &  une  heure  plus  tard. 

Cependant  ,  difent  les  Ré-        Ce    qu'on    a    avancé   ,    on  le 

dateurs  desobfervations,  il  a  f'^^l'^  Pf  '^  ^''".^ 'T"v^.f 

,    ,    .    ,  ,         ,.  J      •        V  1  la  cote,  depuis  le  Cap  de  lAilly 

été  tiré  deux  lignes  droites  a  la  .  .    ,.  \     ^  „       ,     i      t  ,-     aL 

°  ,  ,  lufqua    la    tere    de    la    Jetée    de 

tête  des  Jetées  d'Aval,  de  lune  ^-^^^^     ^    f^^,^  ^    p^^^.  1^    dé- 

&  de  l'autre  entrée;  &  les  deux     ^ç„j,^.  ^  prouver  que  l'angle  trace 
angles  qu'elles  ont  formés,  n'a    eft  faux  ;  &  cela  ne  peut  fe  faire 
donné   entr'eux  qu'une  diffé-     que  fur  place  ,  le  graphomecre  à 
rence   peu  fenOble ,  de  trois    1^  "'^'"* 
dco-rés.     Cette    afTertion    eft 
inexa(51:e  ;  la  pofitJon  refpeélive  des  deux   Jetées 
"étant ,  par  rapport  à  l'Aiîly,  très-ftri'flement  celle 
que  nous  avons  indiquée  ci-deffus  ,  il  eft  de  la  der- 
nière évidence,  que  la  différence  de  l'angle  eft  né- 
ceffùrement  de  huit  dégrés,  au  lieu  de  trois. 

Quant  à  l'ouverture  qu'un         Inconteftable  ,   quand   les   ob- 

Capitaine 


Si 
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Capitaine  doit  donner  ,  lorf- 
qu'il  fe  trouve  avec  fon  navire 
fous  la  pointe  de  l'Ailly  ,  elle 
doit  être  telle  que  le  réfultat 
des  obfervations  la  dtfignent. 

Mais,  fi  les  Capitaines  qui 
connoifTent  les  attérages  ,  en 
prenant    les    amets    indiqués 
dans    les  obfervations,  feront 
dans  le  cas  d'arriver  également 
à  l'un  comme  à  Tautre  Port  ; 
il  faut  convenir  ,   d'un  autre 
côté,  que  les  Capitaines  étran- 
gers ,  qui  redoutent  toujours  ce 
Cap,  donnent  plus  de  tour  pour 
le  doublerjque  par  conféquent, 
ils  attaqueront  toujours  plus 
facilement  l'ancien  Port,  que 
le  nouveau. 


fervations    font    juftes    &    bien 
faites. 


Nous  avons  prouvé  que  la 
difféi-ence  étoit  infiniment  pe- 
tite; que  le  très-léger  défavan- 
tage  qui  en  réfulccit  pour  la  noU- ' 
velle  Pafle  ,  étoit  plus  que  ra- 
cheté par  la  facilité  qu'aura  le 
navire  ,  d'entrer  ou  de  fortir  du 
Port  ,  une  heure  plutôt ,  &  une 
heure  plus  tard  que  par  la  Paflc 
adudle. 


>fj   in-: 


ib  1 2^p  I 


Au  furplus,commeil  pour-        Nous  ne  ferons  pas,   comme 

roit  paroître  étonnant  que  les  ^^^  Adverfaires  ,    qui  ne  trouvent 

M,,; ^^  rr     ^    ^       j    jT  rien  de   bon    dans   le  projet    que 

arins  trouvalient  plus  dedir-  ..r:,  n        ■ 

r      1    /    j      7      11      1,  A  Ml  "ous    détendons  ,     oc    qui  ,    au 

ficulte  de  doubler  l'AïUy  ,  en  ^^^^^^j^^  ^  ^  ^^^^^^„^  ^^^^  ^^^, 

fortant  du   Port  projeté  ,  par  y^js  .    ^ous    convenons    que    les 

un   vent  de  Nord-Nord-Elt ,  vents  de  la  partie  du  Nord  ren- 

tandis  que  l'on  convient  qu'ils  dent   la    mer   plus    dure   fur  nos 

peuvent  y  entrer  par  un  vent  côtes ,  que  ceux  qui  viennent  des 

de  Sud-Sud-Oueft;  onrépon-  ^^"^'• 

dra  que  des  vents  de  Nord- 

Nord-Eft ,  la  nier  étant   toujours   plus   grolTe  , 


les  navires  dérivent  beaucoup  plus  ;  inconvénient 
auquel  ils  ne  font  pas  expofés  par  des  vents  de 
Sud-Sud-Oueft ,  la  mer  étant  alors  plus  douce  & 
plus  tranquille  ,  par  l'abri  de  la  côte. 
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En  fuivant ,  pas  à  pas  ,  la 
marche  du  Rédadleur  des  ob- 
fervations,  ce  feroit  ici  le  lieu 
de  parler  de  la  différence ,  de  la 
quantité  d'eau  qui  entrera  dans 
les  deux  Ports  ;  de  répondre 
à  ce  qui  eft  objecflé  relative- 
ment aux  rochers  qui  fe  trou- 
vent à  l'Eft  :  mais  on  eft  déjà 
entré  dans  les  plus  grands  dé- 
tails fur  le  dernier  de  ces  deux        ^  .    r  „„„,   ...^    >> 

Comme    nous    luivons    pas    à, 

points  ,  en  traitant  des  nau-    p^s  le  Rédadeur  de  ce  Mémoire, 
frages  ;  &  le  premier  étant  un    &  qu'il  n'y  a  rien  dans  ces  deux 
des  objets  relatifs  à  l'intérieur    articles  à  éclaircir,  nous  paflons. 
du  Port,  il  y  fera  traité  &  dif-    à  d'autres. 
cuté. 

Mais ,  avant  de  terminer  cet 
article ,  il  convient  de  faire 
cnvifager  le  plus  grand  des  in- 
convénients qui  eft  attaché  à 
l'ouverture  de  la  nouvellePaftè; 
inconvénient  fur  lequel  le  Mé- 
moire de  1777  &  les  obferva- 
tions  de  1779  gardent  le  plus 
profond  filence. 

On  avoit   annoncé   depuis        Nous      croyons       connoîtic 
long-temps,  que,  précifément    mieux  que  les   antagonifles ,    le 


1 


4 


i 


«3 


r.  ^ 


M  E  M  O  t  R  Ë. 


iriu  \& 


RE  P  O  N  S'E. 


vis-à-vis  de  l'endroit  où  l'on  fe    fonds   de   la  rade   de    Dieppe, 
propofe  d'ouvrir  la  Paiïb  pro-    P"i^q^e  nous  avons  un  plan  des 

•  ^f      -t  r  ^  •     ,„  L„„^  j       fondes  faites  avec   le  plus  grand 

letée,  il  letrouvoitun  banc  de    ^.      .        ,,  o    • 

roc  &  de  lable  a  une  diltance    "^      '      -' 

bien  peu  confidéraole  ;  que  ce 

roc,  par  fa  pofition,  expofe- 

bateaux  & 


roit  les   navires 


fuivants. 

Une  très  -  petite  portion  de 
la  rade ,  en  face  de  fa  louvelle 
Paffe ,  offre  effedivement  à  la 
fonde  ,  une  réflftance  qui  l'a 
fait  défigaer  fous  le  nom  de 
roc  ,  dans  le  Plan  des  fondes 
ci-joint  :  mais  ,  comme  ce  ref- 
rain efl:  au  niveau  du  refle  de  la 
fur  cette  roche ,  y  avoir  trouvé    ^.3^^ .  q^J.jl  çQ_  couvert  de  quatre 

la  mer  plus  houlleufe  &  plus     &   cinq    pieds    d'eau  ,    dans   les 
difficile  que  dans  tout  autre  en-    baffes -mers;    &   qu'il    ne    peut 
droit  de  la  rade.  Pours'aflurer 
enfin  de  fon  exiftence  &  des 


chaloupes  ,  aux  plus  grands 
dangers,  foit  pour  l'entrée  , 
foit  pour  la  fortie.  Plufieurs 
Marins  alTuroient  avoir  palTé 


fuites  terribles  que  fa  pofition , 
précifément  à  l'entrée  du  Port, 
pourroit  occafionner,trois  Ca- 
pitaines de  navires  &  plufieurs 
Pilotes  lamaneurs  s'y  font  ren- 
dus avec  la  fonde  ;  &  voici  le 
réfultat  de  leurs  obfervations. 


gêner  en  rien  l'entrée  des  na- 
yiies  dans  le  nouveau  Chenal  , 
on  n'avoit  point  cherché  à  conf- 
tater  la  nature  de  ce  roc. 

Cependant  ,  depuis  qu'on  a 
voulu  en  faire  une  objedion  im- 
portante ,  on  a  tâché  ,  par  dif- 
férents elTais  ,  dq  connoître  la 
nature  de  ce  roc,  comme  on  le 
voit  par  le  procès-verbal  joint  à 
la  fin  de  ce  Mémoire. 


On  n'a  trouvé  que  des  amas 
de  bittes  ifolées,  de  gros  galets  roulés  ,  débris  des  falaifes  , 
femblabies  à  ceux  qui  le  trouvent  à  la  laiffe  des  baffes  -  mers 
de  vive-eau,  le  long  des  côtes,  &  principalement  dans 
les  anfes  où  les  Entrepreneurs  du  Port  vont  chercher  celles 
qu'ils  emploient  dans  la  maçonnerie.  Ces  bittes  dont  on 
voit  plufieurs  toifes  cubes  ,  approvifionnées  fur  le  Perré 
font  de  fî/ex  ,  plus  ou  moins  rondes  ,  couvertes  d'herbes 
marines  &  de  glands  de  mer.  Accumulées  à  la  hiffe  dé 
baffe-mer  ,  &  dans  les  anfes  où  elles  font  retenues  par  leur 
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mafle  ,  elles  ne  relèvent  pas  pour  cela  la  plage  ;  &  fî  on 
les  pofoit  fur  un  fol  uni  ,  elles  rouleroient  dans  les  gros 
temps  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  trouvaflent  une  retraite  qui  les 
mît  à  l'abri  :  cela  eft  parfaitement  conforme  aux  loix  de  la 
Nature  ,  &  à  ce  que  nous  voyons  ici.  EfFedivement  ,  il  eft 
..  ''■  ihconteftable  que  la  vallée  d'Arqués  étoit  beaucoup  plus  pro- 
fonde autrefois  ;  qu'elle  s'eft  relevée  comme  toutes  les  vallées 
du  monde  ,  par  des  alluvions  fucccfllves  ;  ce  qui  prouve  que 
les  falaifes  ne  doivent  point  fe  trouver  au  milieu  de  cette 
vallée ,  &  même  que  la  nature  de  ces  alluvions  doit  varier 
félon  qu'elles  font  éloignées  de  la  mer.  Les  alluvions ,  dans 
le  fond  de  la  vallée  ,  doivent  être  de  fable  que  la  mer  char- 
rie avec  facilité  :  fous  la  vJUe ,  elles  doivent  être  de  galet  ;  & 
les  bittes  ,  les  gros  cailloux  que  kur  mafle  n'a  pas  permis  de 
porter  très-loin  ,  doivent  s'être  arrêtées  à  l'embouchure  de 
la  vallée.  Ainfî  le  fait  eft  d'accord  avec  le  raifonnement. 

Au  furplus,  ce  lit  de  bittes  ne  peut  gêner  en  rien.  i°.  II 
eft  toujours  couvert  de  quatre  à  cinq  pieds  d'eau  ,  pendant 
que  les  rochers  à  l'Eft  de  la  Pafle  aduelle  découvrent  de 
quatre  &  cinq  pieds  :  ce  qui  fait  une  différence  de  huit  & 
dix  pieds. 

2».  Cela  ne  peut  occafionner  de  brifants ,  ni  rendre  la  mer 
plus  dure;  puifque  ce  lit  de  bittes  eft  au  niveau  du  refte  de  la 

plage. 

3°.  Le  nouveau  Chenal  n*  potwant  fe  creuicr  quau  niveau 
des  balTes-mers  de  vive-eau ,  &  le  lit  de  bittes  en  queftion 
étant  encore  plus  bas  de  quelques  pieds,  il  ne  peut  nuire  ea> 
aucune  manière  ,  à  l'entrée  des  navires. 

MEMOIRE..  REPONSE. 

Ils  ont  trouvé ,  en  partant        Cette    déclaration    eft   à    peu: 
del'Eft,&allantdroitàrOueft,     près  conforme  au  plan  des  fon- 

précifément  vis-à-vis  la  digue  ^^^   ^^^  "°"s    avons   :    mais   à 

1  •        o     >  •         j  quoi   pourroit  nuire   un  banc  de 

de  garantie,  &  a  un  let   de  ^       ^       ,     ,.  m  •     -  j 

.    '='  '  '  marne    ou  de    bittes ,   éloigne  de 

pierredeTouverturedelanou-  pi^s  de  cent  toifes  du  Chenal  ,  & 
velle  PalTe,  un  banc  de  roc  &  qui  feroit  quatre  à  cinp  pieds  au- 
grès,  qui  s'étend  fur  une  ion-    deflbus  des  plus   baffes-merc.de 
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gueur d'environ aootoifes, fur    vive-eau,  plus  bas  que  ne  pour- 
plus    de    20     brafTes     ou    100     ra  jamais  être  le  fond  du  Chenal  , 

pieds  de  largeur.  &  ^^''  '^  ^"^"  ^"  "'^'""  ^'  ^' 

rade  ? 

Le  Procès-verbal  du  pieu  chaffé  à  quarante-une  toifes  de 
l'eftacade  ,  va  ,  par  un  calcul  fimple,  diHiper  routes  les  inquié- 
tudes. 

Le  25  Juillet  1789  ,  entrant  dans  le  quatrième  jour  de 
Lune  ,  la  mer  étant  haute  à  une  heure  cinq  minutes  après- 
midi  ,  elle  a  monté  vingt-trois  pieds  trois  pouces  au-deiTus 
du  pied  de  la  digue,  ou  eftacade  conftruite  pour  l'enceinte 
de  la  nouvelle  Jetée ,  ci  »    »   »   »    »    23  pieds     3  pouces. 

Le  même  foir ,  à  la  mer-baiTe  ,  il  a 
été  battu  en  moins  de  dix-huit  minu- 
tes ,  un  pieu  de  dix  pieds  de  longueur  , 
à  quarante-une  toifes  de  cette  digue  , 
dont  le  delTus  eft  plus  bas  que  le  pied 
de  ladite  eftacade  de  »    »    »   »    »   »    »     4  11 

Le  pieu  étant  entré  facilement  , 
on  doit  croire  qu'il  n'a  pas  trouvé  de 
la  roche  :  pourquoi  il  faut  porter  toute 
la    longueur,   ci  »   »   »    »    »    »    »   »    10 

■  m  .11^ 

38  2. 

Mais  les  jours  de  grande  marée 
d'Equinoxe  ,  la  mer  monte  plus  haut 
que  ce  jour,  d'un  pied  quatre  pouces  : 
il  convient  donc  de  les  porter  ici ,  ci  »      i  4 


Total  »   »   »   »    »    39  pieds    6  pouces. 

11  y  a  donc  du  deffus  des  plus  hautes-mers  d'Equinoxe  au- 
deffbus  du  fond  doj  pi^u  ,  trente-neuf  pieds  fix  pouces  ,  fans 
rencontrer  le  fol  ou  roche.  Or ,  on  ne  demande  que  trente, 
pieds,  d'eau  aux  têtes  des  Jetées  :  le  Porc  pourroit  donc  fe. 
creufer  en  avant  defdites  Jetées,  de  neuf  pieds  lix  pouces,, 
fans  rencontrer  la  roche  qu'on  a  donné  comme  un  obftacle- 
iaviacible  pour  la  coollrudioa  du  nouveau  Porr.. 


Î6 

MEMOIRE.  REPONSE. 

Des  deux  côtés  de  ce  banc,  H  n'cxifte  point  dans  la  rade  de 

il  en   exifte  deux   autres  ,  de  Dieppe  ,  ce  qu'on   peut  appellec 

y- ,,                        1        j    1       :r.,^  des  bancs  ,•  la  rade  eu  en  gênerai 

fable,  couverts  lors  de  la  vilite  ,       .      '               ,       •:       i» 

'      .     .          o   Ti-i             r  très-unie ,  comme  on  le  voit  par  le 

des  Capitaines  &  Pilotes  :  la-  ^^^^  ^^^  ^^^^^^^  .  f-.ulemem  le  ter- 

voir  ;   celui  de   roc  ,  de  trois  j.^^^  pomroit  changer  de  nature  à 

pieds  &  demi  d'eau,  &  ceux  la  fuperficie,  lelonles  vents.  Quand 

de  fable,  d'environ  cinq  pieds;  la  mer  efl;  tranquille  &  baffe  ,  on 

&  enfin  ,  au  large  du  banc  de  ne  voit  que  du  fable  ,  fur  lequel  les 

roches  ,  fe    trouve    un   autre  P^^^eurs  vont  chercher  des  vers 

banc    de    fable    qui    fexcede  '  -> -ée-baffe  ;  &  p  us  lo>n  .  ils 

y  .^  .  vont  avec   leurs  bouteux ,  pécher 

d'environ  fept  a  huit  pouces.  ^^^  faiicoques;  pêche  qui  ne  peut 

fc  faire  que  fur  un  fonds  uni. 

Quand  la  mer  eft  très-tourmentée  ,  alors  le  fable  difparoît  : 
le  lit  de  bittes  fe  découvre  ,  &  le  fonds  de  la  plage  ,  quoique 
raboteux ,  refte  toujours  fur  une  pente  uniforme. 

Si  ,  avant  de  décider  l'ou-        Avant  de  décider  l'ouverture  de 

verture  de  la  nouvelle  PalTe  ,  ^^  "«"^^"^  P^*^^»  °","^°'.^  ^''"^'•^ 

AT-  J'  ^  par  des  fondes,  qu  il  n  y  avoit  point 

on  eut  fait  cette  découverte ,  \         ^         .         ■     •         i 

^  de  rochers  ,  du  moins  a  une  hau- 

ccrtainement  on  en  eut  aban-  ^^^^  ^^j  p.  ^  ^^^^^^  .  ^^mme  on   le 

donné  le  projet.  voit  parle  Plan  déjà  cité  ,  du  3  Mai 

1777  ,  &  jours  fuivants.  L'infpec- 
tion  feule  du  local  fuffit  même,  pour  donner  à  cet  égard  ,  la 
préférence  à  la  nouvelle  Pafle  ,  puifque  dans  le  temps  des  équi- 
noxes  ,  où  la  mer  fe  retire  plus  bas  ,  on  n'y  a  jamais  vu  de 
bancs  de  rochers  (  ce  qui  eft  démontré  par  le  pieu  chafTé  )  ;  au 
lieu  que  le  fonds  de  la  Paffe  aduelle  eft ,  d'un  bout  à  l'autre  , 
un  rocher  élevé  de  quatre  ,  cinq  &  fix  pieds  au  -  delTus  des 
balles-mers  de  vive-eau  ,  fur  lequel  on  marche  ,  qu'on  voit  des 
yeux ,  &  qu'on  touche  des  pieds  &  des  mains. 

.  Et  en  effet  les  vents  étant        Tous  ces  malheurs  ne  menacent 
des  parties  depuis  l'Oueft  pal-    que  la  Pafle  actuelle ,  puifque  c'elt 


8? 

MEMOIRE.  REPONSE. 

fant  par  le  Nord  ,  jufques  &  là  que  la  mer  a  le  moins  de  pro- 
compris le  Nord-Eft  ,  la  mer  ^o"^^""^  '  ^  <1"^  ^°"  ^°''^'  ^^  ^^- 
,,  ^n  1  •  ,  r  j  fiblement  du  rocher.  A-t-on  jamais 
y  eltplus  impetueule  que  dans  ^^  .                    '    , 

'^                  ,      •     ,     I          ,  vu  aucuns  bâtiments  ,  aucuns  ba- 

tout  autre  endroit  de  la  rade.  ^^^^^  ^.^^,^^^3^  p,„d,„,  1,  ^,,,,^. 

Les  navires  &  grands  bateaux,  „^-^ç^^  ^  perdre  leurs  ancres  à  l'en- 
foit  pour  l'entrée  ,  foit  pour  droit  dont  on  pnrle  ?  leurs  cables 
la  fortie  ,  y  courront  les  plus  ont -ils  été  coupés  par  les  bas- 
grands  dangers.  Ce  feront  fur-  fonds  ?  On  voit  cependant ,  fur 
tout  les  Pilotes  lamaneurs  ,  "s  endroits ,  qu'on  fuppofe  dan- 
dont  les  fondions  font  fi  im-  ^^'^^"'^  '  "^  baceaux  fo.vent  char- 
„  _  ,  _.  .  ges  de  poiflon,  attendre  a  1  ancre, 
portantes  &  fi  necefTaires,  qui  ^..^^^^^  ^^  j^  ^^^  ^„,^3„^^  p^^^ 

s  y  trouveront  les  plus  expo-  entrer  dans  le  Port,  fans  qu'ils  y 
fés.  A  peine  y  a-t-il  de  l'eau  foupçonnent  le  moindre  danger  ! 
dans  le  Port ,  qu'ils  en  fortent  Avouons  donc  qu'on  ne  peuts'em- 
avec  leur  frêle  barque  ,  pour  pêcher  de  convenir,  que  c'eft  une 
aller  au-devant  des  navires,  exagération  ridicule  &  imagi- 
S'ils  fortent  avec  peu  de  vent ,  °^"^'^" 
ils  trouveront  fur  ces  bancs  de 

roc  &  de  fable  ,  une  mer  plus  grofle  &  plus  courte 
que  dans  tout  autre  endroit;  &  il  leur  fera  im- 
poflîble  de  furmonter  le  paffage.  S'ils  rentrent  avec 
un  vent  un  peu  forcé ,  ils  trouveront  au  même  en- 
droit, une  mer  grolTe  &  agitée;  ils  gouverneront 
à  peine  ;  &  fouvent  ces  bancs  de  roc  &  de  fable 
feront  leur  tombeau  :  les  navires  eux-mêmes,  for- 
cés d'y  pafTerpar  un  grand  vent,  éprouveront  une 
mer  groife  &  maigre;  quelquefois  il  leur  deviendra 
impofTible  d'y  gouverner;.le3  navires  courront  rif- 
que  de  fe  perdre,  ainfi  que  leurs  équipages.  L'ex- 
périence a  démontré  que  ces  triftes  effets  font  iné- 
vitables; que  ,  dans  tout  autre  endroit  de  la  mer 
ou  il  exifte  un  banc  de  fable  ou  roche  plus  élevé 
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que  le  fonds  ,  la  mer  y  eft  plus  clapoteufe  ,  plus 
grofTe  ;  &  il  eft  palpable  que  ces  effets  doivent 
être  d'autant  plus  fenfibles,  que  le  banc  eft  plus 
près  du  niveau  de  la  mer  ,  &  qu'il  fe  trouve  peu 
d'eau  dans  l'endroit  où  il  eft  ficué. 

MEMOIRE.  REPONSE. 

Les  dangers  auxquels  feront        Ceci  eft  encore  contre  la  Palîe 

expofés   les  navires,  bateaux  agnelle,  puifque  le  fonds  en  eft 

o    !  r         .  1  plus  élevé  que  celui  de  la  nouvelle 

&  barques,  ne  feront  pas  les  ^'  !,      o  ,         ,      j- 

^     ,      ?        '        .  ^  PalTe ,  &  que  le  rocher  découvre 

feuls    inconvénients   que   ces  j,  ,,,,. baffe  ,  fur-tout  du  côté  de 

différents  bancs  pourront  oc-  yp^^ .  ^^  ^^-  f^j^  ^^  batardeau  qui 

cafionner.  Le  galet  chaffé  par  arrête  le  galet  que  les  Eclufes  & 

les  Eclufes  de  chaffe  ,  pourra  les  vents  d'Oueft  chifleat.  AufH 

s'y  amonceler  ,•  il  y  trouvera  exifte-t-il  toujours  un  banc  de  ga- 

un  point  d'appui  ,  &   y   for-  let  qui  barre  l'encrée  aâueile    & 

^  1     r  •  r  aui  ne  secnappe  que  quanJ  u  elt 

mera  parla  fuite ,  un  poulier     -,       a  r,-    ^  ^     .  ,^ 

^  »         r  ^.jgyg  au-defius  ce  ces  meiucs  ro- 

ou  maffe  que  rien  ne  pourra    ^.^^^^  ^^.  ^^„^  batardeau. 

ébranler.  Ce  foiM:  là  des  faits  :  tout  le 

monde  peut  aller  fur  le  rocher  &  fur 
le  banc  de  galet  qui  découvre  de  mer  -  balTe  ,  en  face  de  la 
Palfe  aciuelle  ;  pendant  qu'à  pareille  hautcjr  ,  vis  à-vis  I2 
Pafle  projetée  ,  il  y  a  toujours  quatre  à  ciaq  p^eds  d'eau  de 
mer-baffe  ,  &  un  fonds  très-uni. 

Quoi  qu'il   en  foit  ,  il   eft        Les  bancs  de  fable  ,  ni  même 
probable  que  l'exiftence  de  ces    ceux  du  roc  ,  dont  on  parle  ici , 

1  j  9,  ^o  foKU     f-r^r,      n'ont  pu  déterminer  la  pofition  des 

bancs  de  roc  &  de  lable  ,  con-  „     t    -  ri 

"""  .     ,  nouvelles  Jetées,  puifque  les  pieux 

nue  depuis  le  commencement  ^^  ,^  ^^^^^  ^^  garantie,  qui  font 
des  travaux ,  a  déterminé  ceux  j^  p,^,^  ^^  ^^^„^  ^  ç^^^  ^^^^^  q^i  o^t 
qui  les  condviifent,  à  prolon-  enfoncé  le  plus  facilement.  On  a 
gcr  le  moins  polfible,  les  nou-  mille  témoins  de  ce  fait  :  nous  y 
velles  Jetées.  ajouterons  encore  la   preuve  du 

pieu  nouvellement    chafle  à  qua- 
rante-une toifes  de  l'€ftacadc.  Si  donc  on  n'a  pas  porté  les  Je- 
tées 
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tées  plus  en  mer,  c'eft  uniquement  par  les  raifons  contenues 
dans  le  Mémoire  lu  à  l'Aflemblée  des  Ponts  &  Chauflees,  en 
1787  (i)  ;  raifons  qui  tiennent  au  principe  des  chofes  ,  &  non 
pas  à  des  difficultés  imaginaires. 

MEMOIRE.  REPONSE. 

Cependant  on  voit,  dans  le        La  tête  de  la  Jetée  de  l'Oueft 

réfultat  des  Obfervations  du     ^^'^^  ^  cinquante  toifes  de  la  tête 

4  Mars  ,  que  MM.  les  Ino-é-    ^^  ^^  ^"'^^   ^^  ^'^^  >    ^'"fi  ^^^ 

nieurs  &  les  Capitaines  qu^Is    f'   '^   '^r'"'^''    ^"'"'   '    '' 
^^„r  1  I  •  longueur     du    nouveau    Chenal  , 

conlulterent  alors, convinrent      u     a  c  -  1  b 

,.,  ^       .  jvwiivjijiwiii.     gjjg  çjj  i^^^g  pjj.  jgg  principes  & 

qu  il  leroit  avantageux  de  por-     lexpérience     des     autres    Ports, 
ter  la   tête  des  nouvelles  Je-     Nous  renvoyons  encore  fur  cela 
tées  le  plus  au  large  qu'il  fe-    au  Mémoire  lu  eu  1787, 
roit  pofîible  ;  qu'il  étoit  né- 

cefTaire  fur-tout  que  celle  de  l'Oueft  dépafsât  l'au- 
tre, de  50  toifes  ,  ou  300  pieds. 

Et  en  effet,  plus  les  Jetées  Nous  renvoyons  encore  au  mê- 
feroient  prolongées  ,  moins  le  "^^  Mémoire.  Au  furplus  ,  on  fe 
galet  étoit  dans  le  cas  d'y  pé-    '^'o^P^  ^n  difant  que  le  galet  en- 

nétrer  ,  plus  les  navires  en-  V'^''  "'°'"'  '^'"'  '^  ^'°"'  ^'  '^^ 

fr-r,^,.^    r                   •         1  Jetées  etoienc  plus  longues  •  il  v 

trants,  leprocuroient  letemns  .       •     '    ,           "  p^cb  .  u  y 

„'      ,T-                   c  •       1         ^  entreroit  également  ,    dès  qu'une 

neceffaire  pour  faire  les  ma-  fois  il  auroit  gagné  la  tête  de  la 

nœuvres  ,    qui  feules  étoient  Jetée  de  lOucll  Mais  fi  le  Chenal 

dans   le  cas  de  les  empêcher  étoit  trop  long  ,  les  Eclufes  au- 

de  s'aller  brifer,  ou  contre  la  ^oi^^t  moins  de  force  pour  chaf- 

tête  des  Eclufes  ,   ou  contre  ^^'" '^  g^'^^^  &  approfondir  le  Che- 

lés  navires  amarrés  au  Ouai  •  "f.  '  f"  ''°™"'^  '"  "^"^  °"^  b=- 

enfin,  plus  la  Jetée  de  l'Oueft  P'"''  P°"'  ""'"'  '  ^ 

•     J  '      It'       n       ,      y^l        <1"^  ""^  P^"fe  eft  fixée  d'un  bout 
auroit  depaffe  celle  de  l'Eft,    par  h  laifTe  de  baffe-mer,  il  s'^l 


(0  Voyez  ce  Mémoire. 

M 


90 


■M  E  M  O  I  R  E. 


REPONSE. 


plus  les  navires  entrant  avec  fuit  que,plus le  Chenal  fera  long.plus 

des  vents  de  la  partie  du  Sud.  le  fonds  du  Port  fera  élevé,&  moins 

c    j   m     ix    „ :„^^  „.,  J^  il  y  montera  d'eau.  Effedivement, 

au  Sud-Ouelt,  auroient  eu  de  '                                           ' 


facilité    de  donner  un  grelin 


fuppofons  à  l'eau  des  chafles,  trois 


lignes  de  pente  par  toife  :  il  un  Che- 
à  terre,  &  de  s'y  appuyer  «al  a  cent  toifes  de  long,  lefonds 
avant  de  toucher  à  la  Jetée  du  Port  fera  élevé  au-de(fus  de  la 
de  l'Eft.  bafie-mer  ,  de  trois  cents  lignes  , 

faifant  deux  pieds  un  pouce  ,•  & 
comme  la  mer  seleve  de  trente  pieds  au-delfus  de  la  balfe-eau  ,. 
il  en  montera  dans  ce  Port  ,  vingt-fept  pieds  onse  pouces.  Si 
le  Chenal  a  deux  cencs  toifes  de  longueur  ,  il  ne  montera  plus 
dans  le  Port  que  vingt-fept  pieds  dix  pouces  :  fi  le  Chenal  a 
quatre  cents  toifes  de  long ,  il  n'y  montera  plus  que  vingt-un 
pieds  huit  pouces  ;  enfin  ,  s'il  avoir  huit  cents  toifes  de  long, 
il  n'y  monteroic  que  treize  pieds  quatre  pouces ,  Sec. 

On  voit  donc  qu'il  y  auroit  de  grands  inconvénients  à  faire 
le  Chenal  trop  long  ,  &  qu'il  exifle  des  principes  dont  on  ne 
peut  s'écarter. 


La  diftance  de  cinquante  toi- 
fes entre  les  deux  têtes  de  Je- 
tées (i)  ,  efl;  fixée  d'après  la  lon- 


Pourquoi  donc  ,  malgré  les 

avantages    que  l'on  trouvoit 

alors  à  prolonger  la  Jetée  de  j  -,       ■    i       m-   r 

aiuia   a  pi  Y        6  gueur   que  doit  avoir  le  srelin  fur 

rOiipft      à  lui  faire  dépaller  ?       ,7         ■.    a  • 

1  \^ueiL   ,   a  lui   i.a±  «-        f^  lequel   le  navire  doit   sappuyer, 

celle  de  l'Eft  ,   de   50  toiles  ,  p^^^  ^^  ^^^  toucher  la  Jetée  de 

a-t-on  difpofé    les   chofes  de  i'EH  ;  &    cette    diftance  exiftera 

manière  ^  que  la  nouvelle  Je-  dans    le    nouveau    projet   :   mais 

tée  de   l'Oueft  fe    trouvera  ,  l'hifioire  du   banc  de  rocher  qui 

&  moins    au  large  que  celle  ^   empêché  de  fe  porter  plus  aa 

de  l'Eft    du    Port   aduel ,  &  ^/^f;.      ^"^^'™™'"^  ''^''''  ^ 
dépaffera moins  celle  de  l'Eft? 
Pourquoi?  Parce  que  l'on  s'eft 


ane3ntie. 


(0  Au  Tréport ,  à  Dunkerqiie  ,  la  dirtance  entre    les  deux  Jetées  ,  n'efi  que- 
de  quarante-tinq  toifes  ,■  à  récamp  ,  de  40 ,  Sic. 


9'  . 

'apperçu  que  ces  bancs  de  roc  &  de  hible  s'oppo- 

foient  à  un  pareil  prolongement;  que  par  confé- 
quent  il  falloit  renoncer  à  une  opération  qu'on 
avoit  jugée  auparavant  d'une  abfolue  néceffité. 

MEMOIRE.  REPONSE. 

Enfin    Texiftence   feule   de        On   fait  à  quoi  s'en  tenir  fur 
ces  différents  bancs  rend  l'exé-    l'exidence  prétendue  de  ce  banc; 

_,_•„..,  „                         •  ^„k  &  nous  renvoyons  aux    réponfes 

cution  du  nouveau  proiet  ab-  .  ,   ^          „          r.      <        u  i 

^     j          ,      ,                f           ^  ci-deirus    ,   &    au    Proccs-verbal 

furde  ,    barbare    même.    Cet  ^^^  f^„j^,_   j^Iais  ,  en  ladmertant 

inconvénient  fût-il  le  feul ,  il  po^,  „„  moment,   comme  il  fe- 

lufîiroit    pour  le  faire  totale-  roir   toujours    ciclié    fous  l'eau  , 

ment  abandonner  :  mais  il  en  &  au  niveau  du  relie  delà  plage, 

eft    encore   qui    entraîneront  il  ne  pourroit  nuire  à  l'entrée  des 

des  défaftres  d'un  autre  gen-  "^^vires  ;  c'eft  comme  s'il  exiftoit 

&,  /x  i^„     ii-^.'  •         j  à  mille  pieds  au-deflbus  de  l'eau; 

c  elt  dans  linteneur  du  „  .   -,     ,     n      •  ^ 

^  '  ,  .         „    ,  oc    quand   il   n  exilteroit    pas   du 

Port,  que  les  navires  &  ba-  ^^^^  ^  ,^3    ^^^.^^^  „^  pounoient 

teaux  y  leront  expofes  (i).        ehrrer  dans  le   Port  une  minute 

plus  tôt  ;  parce  que  le  fonds  de 
la  plage  feroit  toujours  à  la  même  hauteur  ,  &  que  celui  du 
Chenal ,  ne  fera  jamais  aufli  bas  que  le  banc  de  cailloux.  Le 
rocher  qui   retarde    véritablement   l'entrée  des  navires ,  c'eft 


(a)  A  rinftant  où  ce  Mémoire  étoit  fur  le  point  d'être  rédigé  ,  fes  Auteurs 
apprennent  que  non-feu!ement  on  afTure  que  ces  bancs  de  roc  &  de  fab!e  n'ex- 
poferont  à  aucuns  dangers  réels  ,  les  navires  &  bateaux  ,  foit  à  leur  entrée  , 
foit  à  leur  fortie  ,  mais  même  qu'on  en  nie  l'exiftence.  Le  fait  eft  trop  impor- 
tant pour  ne  pas  mériter  la  plus  exade  vérification  ;  &  fi  Mefiîeurs  de  la  Cham- 
bre du  Commerce  ,  pour  qui  ce  Mémoire  eft  fpécialement  deftiné  ,  trouvent 
qu'il  mérite  d'être  pris  en  confidérarion  ,  il  leur  fera  facile  de  s'afTurer  de  la  vé- 
rité du  fait  ,  en  ordonnant  un  procès-verbal  exaft  &  circonftancié  ,  de  la  fitua- 
lion  précife  de  ces  différents  bancs  ,  de  leur  nature  ,  du  plus  ou  moins  de  diftan- 
cc  où  ils  fe  trouvent  du  niveau  de  la  mer,  foit  d'ebe ,  foit  de  flot.  Ne  feroit- 
il  pas  même  très-fage  ,  pour  éviter  tout  foupçon  ,  d'ordonner  que  cette  vifite 
fe  fît  en  préience  de  ceux  que  l'on  connoît  les  plus  attachés  au  nouveau 
Projet  ? 

M  z 


celui  qui  tapifle  le  fonds  du  Chenal  adael  ;  parce  qu'il  eff 
élevé  de  quatre  ,  cinq  &  fix  pieds  au-defTus  de  h  laiffe  de 
baffe-mer  ,  &  que  lorfqu'elle  a  déjà  monté  de  cinq  à  fix 
pieds  ,  elle  n'eft  encore  qu'au  niveau  des  rochers  ;  pendant 
que  ,  dans  la  nouvelle  Paffe  ,  il  y  a  ra  déjà  à  cette  époque  , 
huit  à  neuf  pieds  de  hauteur  d'eau  pour  le  paffige  des  navires» 
Il  eft  donc  abfurde  &  barbare  (pour  nous  fervir  des  termes 
du  Rédadeur  )  de  s'y  oppofer. 

Enfin  ,  fi  les  navires  peuvent  paffer  pardeffus  les  rochers 
qui  tapiflènt  le  Chenal  aSuel  ,  ils  pafferont  vraifemblable- 
ment  bien  aulTi  pardeffus  celui  qui  eft  de  neuf  à  dix  pieds 
plus  bas. 
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Nouvelle  Entrée  confidérée  Nouvelle  Entrée  confidérée 
par  rapport  à  l'intérieur  du  par  rapport  à  l'intérieur 
Port.  ^«  Po''^' 


Un  homme  impartial  n'avance- 
ra pas  un  fait  ,  fans  s'appuyer 
fur  des  exemples  &  des  princi- 
pes :  le  Chenal  auroit  deux  lieues 
de  long  ,  qu'on  pourroit  dire  : 
les    navires    Ce    bri feront    en    en- 


Tout  homme  impartial  fera 
jfbrcé  de  convenir  qu'un  na- 
vire entrant  dans  la  Paiïe  pro- 
jetée j    par    un    vent  forcé  , 

foufflant  du  large  ,  fur-tout  ,^^  ...v...^  ..  ^,,...v.„.  .„  ^.. 
par  un  vent  de  Nord-Oueft  trant  dans  le  Port.  Au  furplus 
au  Nord-Nord-Oueft  ,  par  cet  article  eft  difcucé  dans  le  Mé- 
exemple,    par  lequel  il   fera    moire  lu  en  1787  ,&  nous  y  rea- 

^  j       vovons. 

forcé   ,  pour   gouverner  ,  de        ' 

porter  autant  de   voiles  qu'il 
eft  poffible  ,  ira  fouvent  fe  brifer  contre  les  Eclu- 
fes  ou  contre  les  Quais  ,  ou  enfin  contre  les  na- 
vires ou  bateaux  qui  feront  amarrés. 

Et  en  effet  ,  1°.  l'efpace  Tefpace  à  parcourir  dans  la 
qunis  auront  à  parcourir  de-  nouvelle  Paffe ,  fera  moins  confi- 
puis  l'entrée  de   la  nouvelle    dérable  que  celui  de  la  Paffe  acr- 
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PafTe  ,    jufques    aux  Eclufes  tuclle  :    mais    comment    peut-on 

ou    Quais  ,     fera    infiniment  Jonner    la  longueur    aduelle  du 

.  ^          /-  w     I  I                  1    •  Clienal  ,  comme  une  donnée  inva- 

moins  conliderabJe  que  celui  ■  , ,    ■>  r           •    n  ^u^  ir.u\;^-> 

T  nabie  ?  fur  quoi  elt-elle  établie  i 

qu'ils  ont  à  traverfer  de  Ten-  d^^q^.g  po,^  a  une  longueur  de 
trée  de  la  Jetée  aduelle  jiif-  Chenal ,  plus  ou  moins,  confidé- 
ques  au  Port.  rable  :  Cherbourg  ,    le   Havre  , 

Fécamp  ,  Saint-Valery  ,  Dieppe , 
le  Tréport ,  Calais  ,  Dunkerque  , 
Oflende,  &c.  chacun  de  ces  Ports  a  un  Chenal  plus  ou  moins 
long  ,  &  cous  onc  e'ré  alongés  fucceirivement  pour  arrêter  les 
alluvions  ,  jufqua  ce  que  cet  alongement  devenant  très-pré- 
judiciable ,  il  a  fallu  trouver  un  autre  moyen  de  fe  débarraf- 
fer  des  alluvions. 

Le  Chenal  de  Dieppe  eft  dans  ce  cas  :  il  a  été  ralongé  à 
différentes  fois.  Les  Auteurs  de  ce  Mémoire  ,  qui  fe  font  op- 
pofés  ,  il  y  a  dix  ans  ,  à  la  conftrudion  des  Eclufes  de  chaf- 
fe,  vouloient  qu'on  le  ralongeât  encore,  la  longueur  du  Che- 
nal aduel  efl:  donc  fixée  par  le  hazard  du  moment.  Il  y  a 
cinquîiite  ans ,  il  étoit  plus  court  :  il  l'étoit  encore  davanta- 
ge ,  il  y  a  cent  ans  ,•  il  feroit  encore  plus  long  ,  fî  on  les 
avoit  crus  il  y  a  dix  ans.  On  voit  donc  combien  il  efl  ridi- 
cule de  dire  :  le  nouveau  Chenal  ne  fera  pas  afTez  long,  parce 
qu'il  fera  plus  court  que  celui  qui  exifte. 

Au  furplus  ,  l'efpace  à  parcourir  en  fuivant  la  nouvelle 
Paffe  ,  ne  fera  pas  infiniment  moins  confidérable  que  l'efpace 
à  parcourir  dans  la  Paflè  aduelle  ;  l'un  efl:  de  quatre  cents 
quatre-vingt  toifcs  ,  l'autre  de  deux  cents  foixante-dix  toifes. 
1}  n'v  a  là  nen  d'infini:  la  différence  eft  prefque  de  moitié j 
voilà  le  vrai.. 

2,0.  Les  nouvelles  Jetées  C'efi  parce  qu'on  fait  un  pro- 
formeront une  ligne  prefque  jet  à  aeuf  ,  qu'on  n'ed  point  gé- 
droite  y  &  les  Jetées  aduel-    ^^  P"  le  local  ;.oa  fait  p.ourJ^- 
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les  décrivent  une  courbe  très- 
confidérable. 


mieux  :  au  lieu  que  quand  on  cô- 
toie à  pluiîeurs  reprifes  ,  une 
falaife  ôc  une  rivière  ,  l'ouvra- 
ge eft  forcément  contourné  , 
mal  lié ,  fans  plan  &  fans  prin- 
cipe, 

30.  A  peine  entrés  dans  les        Les  vaifleaux  qui  entrent  dans 
Jetées  aduelles  ,  les  vaifTeaux    '^  ^^^^  acluelle  ,   ont  cent  vingt 

r  ^  ^  ^  Il  L   •    j  toiles  à    courir  avant  d'être  vis-à- 

le  trouvent  a  labn  des  vents,  '^ '^•^  "    '■""  '        „    -,      . 

j,  ^    ,  ,  .-  VIS  des  mailons ,  &  ils  nen  au- 

d  un   cote         par  les   maifons  ^^^^    ^^^   ^^^^  ^.^  .    ^^^^-^  p,, 

voifines  ,   de   l'autre  ,  par  la  ,^  nouvelle  Paffe.  Il  eft  vrai  qu'il 

falaife  ;  tandis   que   les  vaif-  n'y  a  pas  de  falaife  à  côté  ;  mais 

féaux  ,   une  fois  entrés    dans  on  ne  parviendra  pas  à  nous  faire 

la  Paffe  projetée  ,  feront  ex-  regretter  cette  falaife  ,  qui  d'ail- 

pofés  à  toute  la  violence  des  '^""^^  "'^'^'^'^^  sûrement   pas  des 

r     ta      ..   j     l„  ^  vents  foufflaut  du  large, 

vents  foumant  du  large.  " 

En  vain,  pour  fe   garantir        On  peut  affJrer  ces  Meffieurs , 
du  dancrer,  voudront-ils  faire    ^"^  '^  ^«"^^^  du  nouveau  Chenal 

/-         ?  r^r,^    ^.,';io  ^.^  ftra  du  fable  &  du  galet  ;  ainfî 

ufao^e  des  moyens   qu  ils  em-  ,.  • 

^         V    1,  /       1      r>         j  °"  pourra  y  jetter   1  ancre  :  mais 

nloient  à  rentrée  du  rort  du  ,    '^  ,  .  .         •   ,    ^         , 

piuiciiL  u.  i  jgg    claires-voies  qui    bnfcront  la 

Havre  ;    en  vain  prendront-    ^^^^  .  j^  „^.^^^^  jg^^^^,^.  ^^  y^^ 

ils  la  fage  précaution  d'avoir,     vant-Port  qui  amortira  le  rcfle  ; 

fur  l'arriére  de  leur  navire  ,    la  facilité   qu'aura    le   navire  de 

une    ancre  prête  à  jeter  &  à 

mouiller  :  pour  le  faire  avec 

fuccès  ,  il  faudroit   du  moins 

qu'ils  trouvafTent  un  terrain 

propre  à  recevoir  l'ancre  ,  &    cre  infiniment  lare,  pour  ne  pas 

à  la   conferver  ;  mais  le  ter-    dire  inutile. 

rain  qui  fe  trouvera  entre  les 

deux   Jetées  ^   ne  fera-t-il  pas   ou    trop    dur  ou 


tourner  à  droite  ou  à  gauche  en 
entrant  dans  le  Port  ;  la  facilité 
même  qu'il  aura  en  brafTeyant 
vent-delfus  ,  &  en  ralinguant  : 
tout  cela  rendra  le  fervice  de  l'an- 
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Il  eft  encore  efTentiel  d'ob-        H  eft  encore  efllntiel  d'obfci- 

ferver  que  l'ouverture  de   la  ''''  '  ^"^  ^^  '^''^^"'^  '^^''  î'"'!'^ 

T)  /r            •  .  '          j              '^  ne  fait  rien  ici ,  &  que  les  equi- 

Palle    projetée  ,    devant  être  ,    ,             ,    t-.-         f„„» 

,                        1          ,       •  pases  des  bateaux  de  Dieppe  lont 

beaucoup     plus     étroite    que  ^^^ç^^^  ^^^-^^^^  pl,s  nombreux 

l'ancienne  ,  les  équipages  des    que  dans  les  autres  Ports  qai  font 
navires  entrant  dans  le  Port    le  grand  Commerce. 
de    Dieppe  ,    étant   prefque 

toujours  peu  nombreux  ,  ils  ne  pourront  s'occu- 
per à  la  fois  de  deux  manœuvres  eflentielles  & 
néceflaires  ;  celle  de  ferrer  les  voiles  immédiate- 
ment après  leur  entrée  entre  les  deux  Jetées,  & 
celle  de  jetter  l'ancre  ,  pour  éviter  d'aller  fe  bri- 
fer  contre  les   Eclufes  ou  contre  les  Quais, 

Les  Rédadeurs  des  Obfer- 
vations  obfervent  cependant , 
qu'un  navire  pouffé  par  un 
vent  foufïlant  du  large  ,  aura 
toujours  le  temps  ,  en  paf- 
fant  du  Chenal  dans  l'inté- 
rieur du  Port  ,  de  venir  au  ^'eft  ce  qu'on  ne  devroit  pae 
vent  fur  un  côté  ou  fur  l'au-  contcfter., 
tre  ;  d'arrêter  fon  erre ,  en 
braffeyant  vent-deffus  ,  ou  en 
ralinguant  ;  &  que  la  diftan- 
ce  qui  fe  trouve  entre  le  Che- 
nal &  les  Eclufes  ,  eft  affez 
confidérable  pour  exécuter 
les  manœuvres  néceffaires 
gouE  les  évitero. 
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On    a  répondu    d'avance  ,  II    "'e^    pas    néceffaire  que  lô 

en  obfervant   que,  pour   at-  navire  ait  toutes  fes  voiles  dehors 

taquer  le  Port ,  de  vent  Nord-  P°''  ""^■"^  '^'"^  ^^  ^^''  '  "'  "'^- 

Nj  r\     n.      -1     fL   ji            L  nie  dans  le  Chenal,  fi  le  vent  efl 

ord-Oueft ,  il  elt  d  une  ab-  ,  ,             or 

^  ,           ,      ^    ,  grand  largue  ,  oc  prelque  arrière, 

lolue  neceffite  ,  pour  gouver-  ç,^^^   ^„,  alTertion  qu'aucun  Ma- 

ner  avec  facilité,  que  le  na-  nn  de  bonne   foi  n'ofera  faire  : 

vire   ait    prefque    toutes    fes  nous  obfervons  encore ,  qu'il  y  a 

voiles  dehors  ;  que  par  con-  environ  cinq  cents  pieds ,  &  non 

féquent  il  fe  trouvera  nécef-  P^s    "ois  cents    de    l'entrée    du 

fairement   emporté  fur  l'Eclu-  Port ,  jufqu'aux  Eclufes  de  chafle; 

/•          •      /i     {       '             r           j  enfin  ,   que  pour  connaître  la  fui- 

le  qui  elt  placée  en  face    du  ,,     ^     .         .,  ^ 

^i         ,      T         in                  .    -  te  d  un  navire  ,   il  faut    compter 

Chenal.     La    diftance  qui  fe  de  la  tête  des  Jetées  ,&  alors  on 

trouve  entr  elle  &  la  1  alie  ,  trouvera  deux  cents  foixante-dix- 

ne  fera  que  de  300  pieds  en-  toifes  ou    feizecents  vingt  pieds 

viron  ;   par    conféquent   pas  jufqu'aux  Eclufes. 

affez     confidérable     pour    les  Quant  à  l'afpiration  des  navires 

éviter  ,  fe  trouvant  alors  em-  P^^"  ^^'  ^'^'^^^  de_  chafTe  ,  l'effet 
^>  n            1                      o  ne    fera  fenfible  qu'à  environ   dix 
porte  6c  par  le  courant  &  par  .^       ,       r  ,  r 
f                  or-/                    1  toiles    des    tclules  ,    parce  que 
lèvent,  &    afpire  ,  en   quel-  ^Avant-Port  étant  très-large,  le 
que  forte  ,  par  les  Eclufes.  courant  d'eau  n'y    fera   pas  fenfi- 
ble ;  les  courants   étant    toujours 
en   rsifon   inverfe  des  fedions. 
Ajoutons  encore  que  ,  fi  l'afpiration  des  Eclufes  étoit  re- 
connue   dangereufe  ,  on  pourroit  faire  entrer  l'eau  dans  la 
retenue  ,  par  une  Eclufe  fïtuée  vis-à-vis  l'extrémité  du  Cours, 
comme  on  le  voit  dans  le  Plan  général. 

D'ailleurs,  quand  il   pour-  H  eft  à   préfumer  que  les  na- 

roit  éviter  ce  danger  ,  en  por-  vires   qui  fe    trouveront  dans  le 

tant   à  tribord  ou  à  bas-bord  ,  ^""  '  ^''°'''  ^  ^"'  '  ^  'l^'^V^"^ 

.,                       •                              -r  quatre  cents    cinquante    pieds  de 

il  en  courroit  un  autre  ,  puil-  ,             ,         . 

.              'Z.  largeur  ,  le  navire  entrant  pour- 

qu'il  fe   porteroit  nécelTaire-  ^a  manœuvrer 


au 


milieu  ,   fans 
ment 
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ment  fur  les  navires  ou  ba- 
teaux qui  l'auroient  précédé, 
ou  fur  ceux  même  qui  feroient 
amarrés  au  Quai,  qui,  ayant 
à  craindre  le  même  choc  des 
navires  ou  bateaux  arrivant 
après  eux  dans  la  même  ma- 
rée, feroient  obligés  de  faire 
la  même  manœuvre. 


Cet  inconvénient  fera  en- 
core plus  fenfible  dans  le  Port 
de  Dieppe ,  que  dans  tout  au- 
tre ,  principalement  dans  les 
mois  d'Odobre  &  de  Novem- 
bre ,  où  il  n'efl.  pas  rare  de  voir 
entrer,  pour  ainfi  dire,  foixante 
ou  quatre-vingt  bateaux  par 
marée  j  temps  enfin  où  journel- 
lement, pendantces  deux  mois, 
il  en  entre  ou  fort  trente  ou 
quarante  de  la  même  marée. 


L'avantage  qu'on  auroit  dans 
le  nouveau  Port,  de  pouvoir 
changer  un  navire  de  place  , 
dès  rinftantcù  il  feroità  flot, 
eft  maintenant  le  même  dans 
le  Portexiftant.  Depuis  que  la 
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toucher  les  autres.  On  peut  en- 
core prariquer  vine  ou  deux  cales 
ci'échouâge  au  midi  ,  à  une  cer- 
taine diflance  des  Eclufes.  Enfin  ^ 
ces  événements  leront  très-rares^ 
&  peut-être  n'arriveront  pas. 
Mais  ,  comme  on  ne  peut  le  dé- 
montrer rigoureulement  ,  il  faut 
répondre  ,  &  faire  voir  qu'il 
refte   des    relTources  de  tous  les 

genres   ,    pour   l'entrée    des    na- 
vires. 

Déjà  on  a  doublé  le  temps 
de  la  fortie  &  de  l'entrée  des 
navires  ,  en  détruifant  le  cou- 
rant qui  ne  permettoic  pas  d'en- 
trer à  mer  defcendante  &  de 
fortir  à  mer  montante  :  on  alon- 
gera  encore  ce  temps  par  la 
nouvelle  PalTe ,  puifque  le  fond 
du  Chenal  fera  fix  ou  huit  pieds 
plus  bas  que  celui  acluel. 
'  'D'après  cela  ,  Il  peut  entrer 
de  la  même  marée  prefque  le 
double  de  ceux  qui  y  entroient , 
il  y  a  trois  ans  ;  &  il  en  pourra 
entrer  encore  davantage  ,  quand 
la  nouvelle  PafTe  fera  faite. 

Les  digues  de  barrage  qu'on 
a  faites  en  1787  ,  ont  effcàive- 
ment  procuré  de  très- grands 
avantages  au  Port  de  Dieppe  : 
mais  ces  digues  8c  les  Eclufes 
de  chafTe  ,  dont  on  reconnoîc 
aujourd'hui  le  bon  effet ,  ne  font 

N 
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digue ,  pour  empêcher  la  mer  <îue  le    commencement  du  pro» 

de  s'étendre  jufques  à  Arques,  J^'    ^"'o"    ^'^""^    continuer.    Les. 

a  été  achevée  ,  il  n'exifte  plus  ^""'^^'^  ^^  "  Mémoire  ont  fait 

j„ i                  j         1    Ti  l^uis    efforts   pour   en   empêcher 

degrandcourant  dans  le  Port,  .,    ,     .       /     ^          .    . 

-  .    j,  ,        r  •     -,     r,         o  1  exécution    dans    Ion    prmcipe  ^ 

foitdebe,foit  de  flot;  &  tout  ^    ^^us    fommes    étonnés    que, 

bateau  ou  navire  ,  dans  tout  forcés  de  reconnokre  les  grands 

temps,  foit  pour  l'entrée  ,  foit  avantages    procurés    par    ce    qui 

pour  la  foi  tie,  foit  pour  chan-  eft  ^^éja  fait,  cela  ne  les  défar- 

ger  de  place  ou  ftation  ,  le  fait  ^^  ^^^  ""^""^  "  ^"^  ^^  '^  ^"'^* 

fans  s'expofer,  non  plus  que  ^i'^n    projet  qui   a   déjà   procuré 

,                         s                      r  tant  de  bien, 
les  autres  ,   a  aucune   elpece 

d'avaries.  C'eft  ce  que   confirme  une   expérience 

journalière  ,  ainfi  que  la  tranquillité  qui  règne  dans 

le  Port  depuis  plufieurs  années  ,   même  dans  les 

plus  violentes  tempêtes. 

Cette  heureufe  tranquillité,  H  eft  en  vérité  bien  fâcheux  > 
due,  en  grande  partie,  à  l'amas  d'avoir  à  répondre  à  de  pareille». 
de  galet  qui  fe  trouve  dans  le    afTertions.    Plus   haut  ,    on    re- 

r^t.        1     xi     1     r  grette  la   falaife   de  l'Eft   &  les 

Chenal  actuel ,  fera  un  avan-  "    ,  ,    ^      . 

,    .    ,  ,         ,  ,,  roches    qui    entourent    le  Chenal 

tage  inappréciable ,  dont  1  on  ^^^^i  ^  ,^  ^^^-^ç^^^^  ^  j^i  ^  ^,^^ 

fera  privé  dans   Iç    nouveau    l'amas  de  galet,  le  poulier.Véceuil 
Pprt.  qui  fe  trouve  dans  le  Chenal ,  dans 

le  chemin  des  navires. 

Ce  poulier  peut  néanmoins  donner  du  calme  dans  le  Port  ; 
mais  c'eft  parce  qu'il  diminue  la  largeur  du  Chenal ,  &  de  la 
lame  qui  s'y  introduit.  Aufli  ,  dans  le  nouveau  Chenal ,  on  fe 
déduit  à  ce.  qui  eft  ncceffaire.  Dans  l'ancien  ,  il  fe  trouve  dix- 
huit  à  dix-negf  toifes  de  paflage  pour  les  navires  ;  le  refte  eft 
rempli  par  le  poulier  :  dans  le  nouveau  ,  on  aura  vingt  toifes 
de  paflage,  toujours  purgé  de  galet;  on  n'aura  point  d'écueil  j 
les  navires  qui  feront  au  pied  des  Jetées  ,  pourront  en  rece- 
voir du  fecours.  (  Voyez  le  Mémoire  déjà  cité.  ) 
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Nous  fera-t-il  encore  permis  d  obferver  ,  que  le  Rédadeur 
de  ce  Mémoire  trouve  que  l'on  rétrécit  trop  la  nouvelle 
Paffe ,  &  qu'ici  il  dit  qu'un  des  plus  grands  avantages  de  ce 
Porc  ,  c'elt  que  le  Chenal  aduel  en  foit  rétréci  par  le 
galet? 

Cependant  le  paflage  des  navires  n'eft  que  de  dix  huit  à  dix- 
neuf  toifes  ,  par  la  Pafle  aduelle  ;  6c  il  le  trouve  fuffifant  : 
il  fera  de  vingt  pour  la  nouvelle  Pafle  ;  &  il  ne  fuffiia  plus.' 
Quelle  logique  ! 
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conféquent  elle  ne  peut  y  être  très* 
groffe. 

z°.  Plus  une  Pafle  elt  étroite  , 
&  plus  il  y  a  de  Calme  dans  le 
Port  :  cela  eft  reconnu  du  Rédac- 


La  Pafle   projetée  ,  devant        "Nous  prions  le  Leéleur  de  fai- 
être  très-étroite ,  il  en  réful-     ^^  attention   aux  réponfes  fuivac. 

tera  principalement  ,  lorfque    ^^^'  ■ 

1             .cm            j     I  I  •  ï^a  nouvelle  PafTâ   qui  ii'i 

les  vents  loumeront  du  large ,  .^              ,        «- 

,                  -            ^       ,         „  qiJ^  Vingt  toifes  pour   le  paflage 

que  la  mer  y  fera  très-dure  &  ^^^  ^^^-^^^^  ^  ,„  ^^^^  ^^^^  ,i„g,. 

tres-dangereufe  ;  dans  l'inté-  huit  à  l'extenlion  de  la  lame  :  par 
rieur  du  Port,  la  mer  fera  ex- 
trêmement groflt  &  houlleufe. 
En  vain, comme  on  le  projette, 
établira-t-on  1 5  o  toifes  de  clai- 
res-voies de  chaque  côté:  elles  .,    ,.,        ., 

•    r  enr  \    -r        teur ,   punqiiil  attribue  en  partie 

feront  infuffifantes  pourbnfer    ,g  ^^i„^   ^^  p^^t  ,  à  l'amas  de 

l'effort  de  la  lame  dans  une  en-  gakt  qui  obftrue  les  deux   tiers 

trée  étroite  ,  ouverte  prefque  du  Chenal  aduel. 

en  droite  ligne  :  les  vaiffeaux  3°-  Comment  afllirer  que  cent 

feront  continuellement   tour-  cinquante   toifes  de  longueur  de 

mentésdansl'intérreurduPort;  Çlarres-voies  ,   ne    briferont    pas 

.,    r           r                        11  "'i  ^"^  ?  «  O"  a-t-on  remarque 

ils  fe  Gauleront  mutuellement  ^  ,         r  xr                 -r 

que  cela  ne  fuffifoit  pas  ,  puifque 

des  avaries  confidérables.  ^^^^^^  „„e  fe^,e  Prêche  da..s  une 

letée  ,   afFoiblit    tiès-fenfibkmen-t 

la  lame  ,  en   détruifant  fon  ifo- 

chronifme  ? 

4".  C'eft  parce  que  l'entrée  eft  étroite ,  qu'il  faut  une  moins 

grande  longueur  de  claires-voies  ;  car  fi  l'entrée  avdît  utie'lie'ûé 

N  X 
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âe  largeur  ,  certainement  les  lames  (  au  milieu  fur-tout  )  y  con- 
fei-\ croient  à  peu  près  toute  leur  hauteur  :  mais,  comme  cette 
entrée  n'aura  que  cent  vingt  pieds  ,  elle  ne  pourra  pas  être 
calme  fur  les  deux  bords ,  &  très-agitée  au  milieu. 

50.  Enfin  ,  quoique  la  nouvelle  entrée  foit  moins  contournée 
que  celle  qui  exilte,  cependant  elle  ne  fera  pas  droite,  & 
aucune  lame  ne  pourra  l'enfiler  d'un  bout  à  l'autre  ,  puifque 
la  tête  de  l'Oueft  dépafTc  de  quinze  toifes  ,  l'axe  du  Chenal. 

Au  furplus ,  nous  renvoyons  encore  au  Mémoire  déjà  cite. 

MEMOIRE.  REPONSE. 

Encore,fi  ces  inconvénients  Toutes  ces  prédidions  portant 
étoient  les  feuls  qui  feront  la  ^^'^  <^es  fuppofitions  démontrées 
fuite    nécefîaire   du    nouveau    fauflts  ,^  n'effraieront  pcrfonne. 

projet  :  mais  il  eft  de  fait  que  la 
dureté  de  la  PafTe  empêchera 

les  Pilotes,  fur-tout  dans  les  grandes  tempêtes,, 
d'aller  porter  fecours  aux  navires  fur  rade ,  à  qui 
leur  expérience  eft  néceffaire  pour  les  conduire 
au  Port  en  sûreté  ;  au  lieu  que  ,  dans  le  Port 
actuel  ,  il  eft  rare  de  voir  une  tempête  aftez  vio- 
lente pour  les  empêcher  d'en  fortir. 

Si ,  pour  balancer  tous  ces        H  fe  trouvera  effcâivement  plus- 

défavantages,  on  prétend  avec    ^'^^^    ^^^^   ^^    nouveau    Chenal 

les    Auteurs  du   Mémoire  de  "^""^  "^'"^  "'"^  *!"'  ^'''"'  '  P''"^ 

-,„»_    „,,„„!      ■nj-jn.           j  que  le  fonds  de  celui-ci  eft   du, 

1777,  avec  les  Rédadeurs  des  ^    ,              i      fir 

r\tr          ■  rocher,  que  les  tclules  ne  peu- 

Obfervationsde  1779,  qu'il  fe  ,,„,    enlever,    pendant    que    le 

trouvera  plus  d'eau  à  l'entrée  fonds   du    nouveau    Chenal    n'eft 

de  la  Paiïe  projetée,  qu'à  l'en-  que  du  fable  &   du  galet;  com- 

trée  du  Port  aduel  ;  que  par  me  on  le  voit  ,   lorfque  la  mer 

Conféquent,non-feulemen$Ies  ^^    '^^'^^  '   ^  P"^"  '"  P''"^  ^^ 

r                 ■      r  •       s  r  \^  digue  de  garantie   qui  ont  en- 

naviresierontmoinsiuietsafe  ,    ^      .   ?      •  j          ^  nv,. 

■*  tre   cinq   a   lix    pieds    au-dellous 

brifer,  en  talonnant  ou  fur  le    ^^^  pj^s  baJTes-mers  de  vive-eau  ; 
tufoufur  le  fable,  mais  qu'en     enfin   parce    que    les   Eclufts  de 
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MEMOIRE. 


REPONSE. 


outre  ils    pourront  entrer  ou    chafTe  feront  plus  piès  d«  la  laifTe 
lortir    beaucoup     plutôt;    fi     de    balk-m.r.  (  Voyez  ce  qui  eft 

l'onfoutient  toujours  pourap-  °'^^f'''  ^''z    ..,  ^               , 

_,  '   .        ^           \  Il  eft  vrai  qu  il  fe  trouve  rieux 

puyer  cette  adertion  ,  que  le  ^.^^^  quatre  pouces  d'eau  au  pied 

milieu  de  la  vallée  donnera  cer-  ^^    h  Jetée  acluelfe  de  l'Oucll  , 

tainement  plus  de  profondeur  lorfque  h  digue  de   garaucic   ie 

qu'unedefesextrémitc's:  onrc-  tro  ve    à    peine   mouillée  :  mais 
pondra  vidlorieufement  qu'une 
expérience  journalière  détruit 
tout    ce  qu'on    n'a    pas  craint 
d'affirmer  à  cet  égard.  N'e/l-il 

pas  en  efFetconftant&  notoire  phge  °  entre  le  Chenal  aduel 
qu'il  fe  trouve  déjà  quatre  &  l'épi  du  Fort- blanc  ,  s'eft 
pieds  d'eau  à  l'entrée  des  Je-  accumulé  depuis  qu'on  a  prê- 
tées aiftuelles  ,  lorfqu'à  peine  longé  la  Jetée  de  l'Oueft  :  en  la 
la  digue  de  garantie  fe  trouve,  détruifanr ,  ce  galet  prendra  foa 
^,,,  ■.  ^  chemin  vers  l'tft  ;  la  mer  le 
mouillée  r  ,       j    i    vu      9,    n^,- 

rapprochera  de  h  Ville,  &  ,  pai 

conféquent ,  des  nouvelles  Jetées. 
Mais  c'efl  principalement  ici  qu'il  faut  renvoyer  au  Ménnojre 
déjà  cité  ,  où  cet,  objet  eft  difcuté  avec  la  plus  grande 
clarté. 


en  conclure  que  le  nouveau  Che- 
nal fera  moins  profond  ,  c'eit  ne 
rien  comprendre  à  la  chofe  fur 
laquelle  on  écrit. 

Le  galet   qui  fe  trouve   fivr   la 


Cependant, c'efl:  en-dedans 
de  cette  digue  ,  que  les  nou- 
velles Jetées  doivent  s'élever. 


Gui,  en-dedans. 


On  avoir ,  pour  ainfi  dire,        I-^s  chofes  font    encore    dif-- 

•  1  t    r  «.,    '^o  pofées    de    manière  qu'il   v    aura. 

promis.ilyaplufieursannfes,  J"  .    ,        r    •  ^     j-        }        1 

/.^     1         1     r      j  ^"-'"^  3  neuf  pieds    deau    dans    le. 

de  difpoferles  chofes  de  ma-  ^.^^^^^^  ^^  mer-baffe  ,  dans   la 

niere  qu'il  y  auroit  toujours  n,orte-eau  ,  &  un  à  deux  pieds- 
dans  le  Port  ,  même  à  marée  dans  la  vi'/e-eau  :  c'elt-à-dire  ,. 
baû'e.,.lept  à.huit  pieds  d'eau  i  huit  pieds  plus  bas  qoe.  dans  le: 


101 


MEMOIRE, 

mais  comment  concilier  un  pa- 
reil avantage  avec  le  jeu  des 
Eclufes?Pour  qu'elles  puiffent 
produire  leur  effet,  elles  ne  doi- 
vent rencontrer  d'autre  obfta- 
cle  ,  que  le  galet  qu'elles  font 
deftinées    à  chaiïer;    &    une 
maffe  de  huit  pieds  d'eau  ar- 
i-êteroit  inconteftablement  la 
rapidité  &  le  chocde  celles  qui 
doivent  en  fortir. 


Il  eft  encore  efTentiel  d'ob- 
ferver  que  le  fervice  des  Ha- 
leurs ,  tant  pour  l'entrée  que 
pour  la  fortie  des  navires,  fera 
îbuvcnt  impratiquable  dans  la 
nouvelle Paffe.  Il  n'eft  pas  rare 
qu'on  foit  obligé  d'avoir  fur 
les  amarres  jufqu'à  cent  hom- 
mes,&  quelquefois  plus;  ce  fer- 
vice  ne  peut  fe  faire  fur  une  li- 
gne droite  ,  mais  bien  fur  une 
ligne  oblique  :  il  cft  donc  né- 
ccffaire  d'avoir  des  Jetées  d'au 
moins  trente  pieds.  Le  terre- 
plein  ,  de  plus  de   50  pieds  , 


REPONSE, 

Chenal  aduel  ;  ce  qui  eft  sûre- 
ment lin  grand  avantage  :  &  quand 
on  y  fera  parvenu ,  les  Echifes 
ne  feront  plus  d'effet  dans  la 
morte-eau  ,  excepté  le  cas  où  un 
grand  vent  auroit  amené  beau- 
coup de  galet  dans  le  Chenal  : 
mais  ,  pour  le  fimple  entretien  , 
il  fufRra  de  chafTer  de  temps  en 
temps  dans  les  grandes  mers  ;  & 
quand  il  y  aura  un  à  deux  pieds 
d'eau  ,  ce  fera  le  moment  de  ne 
plus  chaiTer.fi  les  Eclufes  ceflbient 
de  faire  leur  effet;  parce  qu'il  y  a 
un  terme  à  tour.  Cela  etl  con- 
forme à  tout  ce  qui  arrive  dans 
le  monde  ,  &  ne  doit  étonner 
perfonne. 

Tout  eft  objedion  pour  celui 
qui  veut  difpurer  ;  mais  nous  ré- 
pondrons , 

i".  Que  le  fervice  des  Halcurs 
aura  neuf  pieds  de  largeur  ;  qu'il 
eft  peu  de  Jerces  aulli  larges;  que 
celles  de  Fécamp  ,  de  Saint-Val- 
lery  ,  du  Tréport ,  de  Calais,  &c. 
ne  le  fone  pas  autant  ;  2".  qu'on 
n'a  pas  communément  befoin  d'un 
grand  nombre  de  Haleurs,  quand 
Le  Chenal  eft  tranquille  ,  &  offre 
peu  de  courant  ;  3°.  que  cent 
hommes  même  peuvent  haler  droit 
au  moyen  des  tourniquets  ;  4".  qu'on 
pourra  toujours  rélargir  tanr  qu'on 
voudra,  le  chemin  des  Haleurs,  fi 
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MÉMOIRE. 
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qui  fe  trouve  derrière  la  Jetée  on  le  juge  utile  ;  mais  que  nous 
adiielle  de  TOueft  &  à  fon  ni-  formes  intimement  perfuadés  qu'on 
veau  ,  facilite  l'opération ,  qui 


deviendra  impofîible  derrière 
les  Jetées  projetées. 


fera  aufTi  content  du  bon  cft'cC 
du  Chenal  ,  quand  il  fera  fait  , 
qu'on  l'eft  aujourd'hui  du  bon 
effet  des  Eclufes  de  chaiïe  &  des 
digues  de  barrage  ,  contre  lef» 
quelles  on  a  tant  crié. 


rêter    les    vues   bicnfailantes    du 
Gouvernement. 


Il  faut  convenir  ,    d'après        On  efperc  que  ,  quand  on  au- 

tOUtes  les  réponfes  8c  les  ob-     r^  •"  ces  réponfes  ,  &   qu'on  aura 

fervationsci-defTus,  qu'il  eft     I"    '°";"    ''*    P'écautions    que 
j-^   -,     ,  •  le  Confeil  a  prifes  pour  s'alTurer 

dimcile  de  concevoir  comment    j    i    i     .'  /        •  r     ■ 

de  la  bonté  du  projet,  on  feroïc 

on  a  pu  déterminer  le  Confeil  ^.^^^^  qu'il  ne  l'eût  point  ap- 
de  Sa  Majefté  ,  à  donner  fa  prouvé  :  mais  on  le  fera  tou- 
fandtion  à  un  projet  dont  l'exé-  jours  de  voir  des  citoyens  blâ- 
cution  entraîne  non-feulement  mer  les  dépenfes  qu'on  a  faites 
les  p!us  grands  inconvénients,  P^""^  '^  profpérité  de  leur  ville  » 
mais  occafionnera  nécelfaire-  t  ''"."''  ^'""  f°'}'y°'''  ^' 
ment  unedépenfede  plufieurs 

millions,  &  cela  dans  un  temps 

où    l'état     des    Finances    du 

Royaume  femble  ne  permettre 

que  les  dépenfes  d'une  nécef- 

fitéabfolue,ouau  moins  d'une 

utilité  évidente,. 

t 

D'après  les  détails  dans  leC-  D'après  les  détaik  dans  lefquels- 
quels  on  eft  précédemment  font  entrés  les  Auteurs,  du  Mémoi— 
entré  ,  il  eft  d  'montré  que  les     '"''^  '^  démontré  qu'ils  n'ont  fait 

rvlr^^;fo  r.,>  1   c       ITT  Bucune   objedion  fondée,  ou  ap- 
motits  lur  lelquels  fe  font  ap-  .    j       •    ■         -,  ^ 

,    ,        .     ^  ,  .  ^  puyee  de  principes  :  ils   ont   touD 

puyesles  Auteurs  du  projet,  blâmé  d'un    côté,   tout   loué  de 

iQnt  ou  faux  ou.illufoires..  l'autre,-  ils  ont  i^ït  mille  fuppo- 
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fuions  bazardées,  mille  defcriptions  effrayantes  de  malheurs 
imaginaires  attachés  à  la  nouvelle  PafTe.  On  demande  mainte- 
nant de  quel  côté  eft  U  faux  &  l'Ulufoire. 


MEMOIRE. 

On  pourroit  dire  ,  cepen- 
dant ,  que  l'amas  de  galet  exif- 
tant  maintenant  à  l'ouverture 
du  Port  aftuel ,  ayant  rendu 
d'abord  fon  entrée  difficile  & 
dangereufe  ,  menaçoit  de  la 
rendre  abfolument  inacceffible. 


S'il  n'exiftoit  aucun  moyen 
connu  &  poffible  de  parer  à  cet 
inconvénient  réel,  il  faut  con- 
venir que  l'ouverture  de  la  nou- 
velle Pafle  devenoit  indifpen- 
fable. 


Or  ce  moyen  exiftoit  ;  il  s'a- 
giiroitfimplement  d'établir  des 
Eclufes  de  chalfe,  dirigées  de 
manière  qu'elles  puifFent,  cha- 
que jour  ,  enlever  du  Chenal  , 
le  galet  que  chaque  marée 
pourroit  déformais  y  intro- 
duire. 


REPONSE, 

L'amas  de  galet  qui  fe  trouve 
dans  le  Chenal  aduel  ,  rendoit 
déjà  l'entrée  du  Port  très-diffici- 
le ,  très-dangereufe  ,  &  bientôt 
l'auroic  rendu  inacceffible  ,  puifque 
plufieurs  fois  on  a  été  obligé  de 
l'enlever  à  bras  d'homme  :  moyen 
très-lent  ,  très-coûteux  ,  &  tou- 
jours inluffifant. 

L'ouverture  de  la  nouvelle  PalTe 
ne  remédiera  pas  à  l'attérifl'e- 
ment  du  galet  ,•  c'elt  lui  fup- 
pofer  une  vertu  qu'elle  n'aura 
pas  ;  c'ell  ignorer  les  premiers 
principes  de  l'art  fur  lequel  on 
écrit  :  cette  Paffe  fe  rempliroit 
•de  galet  comme  l'autre  ,  lî  on 
ne  l'enlevoic  contes  les  fois  qu'il 
fera  apporté. 

Les  Eclufes  de  chaiTe  qui  font 
faites  ,  peuvent  enlever  chaque 
jour  ,  le  galet  que  la  mer  appor- 
te ;  &  l'on  voit  avec  plaifir  que 
les  Auteurs  de  ce  Mémoire  ap- 
prouvent aujourd'hui  ce  moyen 
combattu  pendant  plufieurs  an- 
nées ,  &  dont  on  a  nié  le  bon 
effet  ,  jufqu'au  moment  où  la 
preuve  a  frappé  tous  les  yeux. 


On    dit   déformais  ,    parce         On    eft    déjà    convenu    que   le 

qu'il 
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MEMOIRE. 

qu'il  efl:  définitivement  recon- 
nu qu'une  portion  de  cet  amas 
de  galet,  en  brifant  l'efFort  de 
la  lame,  a  rendu  non-feulement 
l'entrée  des  navires  bien  plus 
facile  ,  mais  même  a  affuré  à 
l'intérieur  du  Port  ,  la  plus 
grande  tranquillité  dans  les 
tempêtes  les  plus  violentes. 


L'ufage  &  l'emploi  de  ce 
moyen  connu, ne  pouvoit  fouf- 
frir  qu'une  objedion  raifonna- 
ble  :  on  pouvoit  dire  ,  on 
dit  même  encore  ,  que  l'état 
de  la  tête  de  la  Jetée  ,  du 
côté  de  rOueft  ,  &  fur-tout 
celui  delà  Jetée  entière  du  côté 
de  l'Eft  ,  dont  les  fondations 
font  peu  folides  ,  n'auroit  pu 
foutenir  long-temps  le  choc  & 
la  rapidité  des  eaux  fortant  des 
Eclufes  de  chafTe  deftinées  à 
nettoyer  le  Port  &  fon  entrée. 


L'objeâion  eût  été  fans  ré- 
plique ,  fi  la  tête  de  la  Jetée 
du  côté  de  l'Oueft,  fi  les  fon- 


REPONSE. 

Chenal  aduel  efl  trop  large  , 
&  que  le  galet  qui  le  rétrécit , 
produit  du  calme  dans  le  Port  : 
feulement  on  eft  fâché  de  fe  rap- 
peller  que,  plus  haut ,  le  Rédac- 
teur dit  ,  qu'un  Chenal  étroit 
rendra  la  mer  très-dure  dans  le 
Port.  An  furpUis  ,  les  deux  clai- 
res-voies que  l'on  a  pratiquées 
dans  la  Jetée  du  Pollec  ,  con- 
tribuent aulîi  beaucoup  au  cal- 
me :  mais  le  Rédadeur  n'aime 
point  les  claires-voics. 

Notre  ufage  n'cfi:  pas  de  beau- 
coup dire  ,  mais  de  montrer  , 
quand  on  peut  voir.  On  nous 
parle  des  bancs  &  des  rochers 
en  face  de  la  nouvelle  Paflé  , 
lefquels  dans  tous  les  temps  font 
cachés  fous  l'eau  ;  &  nous  avons 
dit  :  voyez  les  bancs  &  les  ro- 
ches tout  autour  ,  &  au  milieu 
du  Chenal  aduel  ,  &  venez  vous 
promener  delTus.  De  même  ,  nous 
dirons  ici  :  voyez  la  Jetée  de 
rOueft  ;  elle  eft  mangée  ,  lé- 
zardée ,  mal-fondée  ,  &c.  "Voyez 
le  pied  de  la  Jetée  de  TER  à  mer 
baffe  :  les  fondations  de  tout  le 
parement  font  en  l'air  ,  d'un  , 
deux  ôi.  trois   pieds. 

Il  faut  relever  la  tête  de  la  Jetée 
de  rOueft  ,  6i  c'ell:  par  les  fon- 
dations   qu'elle  mauque   eifcntiel- 

o 
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REPONSE. 


dations  de  la  Jetée  du  côté  de    lement  ,    parce  qu'elle    n'eft  pas 

l'Eft  ,    n'étoient   fufceptibles    fondée  afTcz  bas  ;  parce  qu'elle  a 

d'une  réparation  folide  &  du-    ''^J^    ?^''^^  ^^"^   ^^  ^^^^  >    P^""" 

rable,&  fur-tout  files  travaux,  ^"'f"^   f    "f"!!    ^    ^T'^''' 

fr  C)uon     la    revetifle    en    planches 

pour  y  parvenir ,  euflcnt  en-  >        ^  ,  \.      , 

■'^    ^    /    ^,  '  fortes  formant  talus,  tant  qu  oa 

traîne   plus  de    dépenfe    que  ^^^^,^  .    ^,^    pi^^chcs    ne    ren- 

l'exécution  du  nouveau  projet;  dront   pas   le    noyau    meilleur; 

mais  rien  n'eût  été  plus  facile  &    plus  de  talus  qu'elle  n'en   a, 

alors  ,  &  rien  ne  Teft  davan-  éloigneroii  trop  le  navire  du  fe- 

tage  aujourd'hui,  que  de  pa-  <^ours  qu'on   lui   donne  de   deffus 

-„_  r  fj   _  ■>  •  la     Jetée.    Enfin    ,    dites-vous   , 

rer  iolidement  a  cet  mconve-  ,  ,  •     „      r, 

Q,  1       A        ,  qu  on  la   prolonge  :  mais  elle  eit 

u  on  relevé  la  tête  de  j.-  ,        '        ii„     a  j-,, 

,        ,  deja    trop  longue  ;   elle    eft  deja 

la  Jetée  de  I  Ouelt  ;  qu  on  la  j^op  loin  du  Fort  &  des  Eclufes 

revêtifTe  de  planches  fortes,  de  chalTe.  Puis,  pour  l'alonger  , 

formant  un  talus;  qu'on  la  pro-  la  conftruire  folidement  ,  il  fau- 

longedeplufieursfoifes,- qu'on  droit  faire    une  digue    de  garan- 

établiffe  au   pied  de  la  Jetée  ""  ••  "  T  ^^''""'!l°''  très-coû- 

j        s    r    :>     '-iT-n  -1  teux  &  très-embarraflant  pour  tous 

du  cote  de  iLlt,  un  pilotap;e  ,      , ,  •  - 

,  '         ^  °  les   bâtiments    qui   ,    pendant    ce 

&   une  plate-forme  en  glacis  ^^^p^  ^  fréquenteroient  ce   Porr.. 

(moyendéja  pratiqué  avec  fut.-  (^uand   à    la   Jetée  de    l'Eft  ,    le 

ces  dans  plufieurs  de  fes  par-  moyen    d'un    pilotage  ,    &   d'une 

des  );&  alors  les  deux  Jetées  plate -forme  en    glacis,    neft  ni 

réfifteront  à   la    rapidité   des  aufTi  bon  ,  ni   auffi    facile   qu'on 

eaux  fortant  des  Eclufes,  &  on  '^  fuppofe  ici.  i°.  Le  fonds,  qui 

.    .  ,      , ,        r    T       1    /-  elt    de    rocher ,    ne    permet    pas 

évitera  la  depenfe  de  plulieurs  ,,         r  ,         •         ,• 

^  ^ .      .        "  dy     enfoncer     des     pieux    bien 

millions,  &  principalement  les  ^^^^^^  ^o^  q^^^  gêneroit  encore 
défavantages  &  les  inconvé-  jg  paiïage  des  navires.  3°.  Ce 
nients  inféparables  de  laPafle  ne  feroit  jamais  qu'un  mauvais 
projetée.  ouvrage  ,    qui    foutiendroit    mal 

un  mur  aulli  épais  que  celui  qui 
exifte.    4°.    Ce  moyen    déjà    em- 
ployé ,  n'a    jamais  été  regardé  que  comme    provifoire  ;   & 
les  parties  réparées ,  il  y  a  dix  ans ,  font  à  peu  près  dans  le- 


I 


même  danger  de  s'écrouler  ,  que  le  rcftc  de  cette  Jetée. 

Quant  aux  défavantages  &  inconvénients  ,  nous  croyons 
en  avoir  aflez  dit  pour  convaincre  qu'ils  font  du  côté  de  la 
Pafle  aduelle. 

MEMOIRE.  REPONSE. 

Qu'on   fuppofe   même  (  ce  Comme  nous  fommes  de  bon- 

qui  ne  peut  être  )  que  les  tra-  "*  ^°'  \  "°"^  conviendrons,  qu'il 

y   r  •                 I     T>  /r  fn    coûtera    plus    pour    faire    à 

vaux  a  faire  pour  la  rafle  ac-  ^  ,            ,r    u  /r 

...                 \                  ,  neuf  la  nouvelle  Palie ,  que  pour 

tuelle ,  entraînent  après   eux  ^.^^^^^    l'ancienne  ,    de    manière 

autant  de  dépenfe  que  Touver-  ^   la   faire  durer    vingt  à  trente 

turc  de  celle  qui  eft  projetée  ,  ans  :  mais  ,  fi  on  vouloit  la   re- 

il  n'en  feroit  pas  moins  dérai-  "^«^^'^   «^«^^^   ^   "^"^  '   >>    «« 

-         1111,  j  couteroit  plus  que  pour  faire  la 

lonnable  de  l'entreprendre.  ,,    ^ ^    ^     ^ 

^  nouvelle  ralie. 

Il  en  coCiteroit  davantage,  lo.  parce  qu'elle  eft  plus  lon- 
gue prefque  du  double  ,  2°.  parce  que  l'on  feroit  obligé  , 
pour  fe  défendre  de  la  lame  pendant  h  conftruâion  ,  de 
s'envelopper  d'une  eftacade  qui  coîiteroit  beaucoup  ;  3". 
parce  qu'on  ne  pourroit  travailler  qu'à  la  marée  ,  dans  les 
beaux  jours  ;  au  lieu  qu'on  conftruira  la  nouvelle  Paffe  à  la 
journée  :  ce  qui  eft  beaucoup  moins  coûteux;  40.  parce  que 

les    têtes     des    nouvelles    Tptéee  ,    une    foie    fondées  ,  il    n'y    auri 

plus  d'avaries  à  redouter  ;  au  lieu  qu'on  les  craindroit  à  la 
Pafle  aduelle,  pendant  tout  le  temps  de  la  conftrudion  des 
Jetées;  5°,  enfin,  ce  travail  très-coûteux  gêneroit  fingu- 
licrement  le  public  ;  au  lieu  que  l'on  conftruira  la  nouvelle 
Paffe,  fans  l'incommoder  en  rien. 

Mais  ces  raifons  ,  qui  paroiflent  d'un  grand  poids  ^  ne  font 
rien  en  comparaifon  de  celles  qui  tiennent  à  h  pofiàoii  &  à 
la  forme  des  Jetées  aduelles  :  celles-ci  font  mal  fituées,  trop 
près  de  la  falaife ,  fur  un  rocher  qui  ne  permet  pas  aux 
Eclufes  d'approfondir  le  Chenal ,  &  elles  fonc  mal  contour- 
nées pour  l'eiTet  des  chafTes. 

Nous  renvoyons  pour  le  détail  de  tous  ces  articles  ,  au 
Mémoire  déjà  cité. 

Si  ou  le  Ut  avec  impartialité,  ainfî  que  ces  réponfes,  on 

O  2, 


To8 
reftera  convaincu  que  ,  quand  même  le  Chenal  aduel  feroît 
très-folidement  fondé  ,  &  quand  les  Jetées  feroient  en   gra- 
nit ,  il  faudroit  encore  faire  la  nouvelle  Pafle  an  milieu  de  la 
vallée. 

MEMOIRE.  REPONSE. 

On  ne  rappellera  pas  ici,  que  La  Ville  eft  déjà  féparée  ea 
Je  nouveau  fyftême  nécefTitera  deux  par  la  rivière  &  par  le 
la    réparation    d'une    portion    Porc  :  c'eft  le  fort  de  toutes  les 

^A^t,fUz..„I  1    j    I    17-I1      1     j   r     Villes    maritimes  :    &    quand  on 
conliderabledela  Ville,  la  def-         r     ■  ^        c     ^    \  c 

n  •        j,  .  en  reroit  une  a  neur  ,  a  plailir  , 

truéhon  d  une  certaine  quan-  ^.^    p,,,,,^;,    j^g    ^,;ç^^,    tout 

tlte  de  maifons,  dont  l'indem-  autour  des  bafîins  ,    du   Port   êc 

nité  en  faveur  des  Propriétai-  du   Chenal  ,   parce  que  ce   font 

res  s'élèvera  à  peu  près  à  une  les   emplacements   les    plus    prér 

fomme  de  (dgOjOOg  livres;  mais  deux,  &  qu'il  feroic  du  dernier 

on   s'appéfantira  toujours  fur  ^''^^^"'^  ^^  "^  '""^"'^  '^^  '"^^^""^' 

des  inconvénients  d'un  toutau-  q^^d'""  ^ed  côté 

^       .                 .  D  après    cela,  il    elt   fans   m- 

tre  genre.  Ces  inconvénients  convénient  qu'il  fe  trouve  quel- 

ont  été  démontrés  dans  ce  Mé-  q^es     maifons    de    plus    ou    de 

moire,  &  ils  font  d'autant  plus  moins  d'un  des  côtés  du  Chenal , 

terribles  ,  qu'on   n'y  voit  pas  &    la    nouvelle     difpofuion    du 

dc' remède,   parwc  «qu'ils  licu-  ^'••"    e"='"^"«'    prouve  à  cet  égard 

tient   à  certaines  dirpofuions  ""^  d'avantages  ,  que  ,  fi   nous 

.,       1                          1        a-          1  voulions    aulli    employer  le   mot 

locales,  que  tous  les  efforts  de    j     ,    ,  a-  t 

^  '  de    barbare  ,     nous   dirions    qu  il 

1  Art  ne  pourront  m  vaincre  ni    fg^t  l'être  pour  ne  pas  defircr  de 
lurmonter.  y^ir  exécuter  un  projet  qui  tend 

aulTi  évidemment  à   la  profpérité 

&    à     la    fplendeur    de   la    Ville. 

qu'on  habite. 

Quant   à  l'indemnité  des  maifons  ,  elle  eft  un  peu  forcée , 

parce    que    le  Gouvernement   peut  ,  fans   qu'il  lia  en    coûte 

rien  ,  dédommager  MM.  les  Oratoriens,  dont  la  maifon  fait 

la  principale  indemnité.  Ce  n'eft  pas  d'ailleurs  une  objcdion 

à  faire  par  les  Habitants  :  ils  devroient  remercier  le  Gouver- 

(  Bsmçnt  qui  s'occupe  de  l'aunclioration  de  leur  Ville;  ce  rôle 


ftroit  plus  beau  que  celui   d'arrêter  (es  VMies  bienfaifantes. 

La  fin  de  cet  article  eft  toujours  dans  le  même  genre  :  des 
prédidions  malheurcufes  ,  des  naaux  fans  nombre  ;  mais  pas 
un  railbnnement ,  pas  un  fait  qui  foit  prouvé  ;  des  fantômes 
éternels  :  nous  les  avons  fuffifamment  réfutés  ,  ôc  nous  ne 
voulons  pas  nous  répéter  davantage. 

MEMOIRE.  REPONSE. 

RÉSUMÉ.  RÉSUMÉ^ 

Del'examen  &  de  ladircuf-g,;,,!;,  r;  ..,  ;  : 

fion   dans    lefquels    on  vient        Voyons  ce  qu'il  réfultc. . 
d^entrer,  ne  réfulte-t-il  pas? 

1°.   Que  les    naufrages  fur        i**-  Nous  renvoyons  à  l'extrait 
les  côtes  qui  avoifinent  le  Port    ^^^  regilbes  de  l'Amirauté, 

de  Dieppe,  notamment  furies  ,.,'-°-   ^^  ''^''^'^  évidemment  des 

i.         r      '  •    j    j      1  dilpofmons  de  la  nouvelle  Paffe , 

rochers  iitues   au  pied  de   la        :  i  r  r  , 

ri    T     J      i,r^n_  r  ^"^    '^^    naufrages   y   feront   plus 

falaife  de  1  Eft  ,  ne    font  pas  j-aj-es  Ôt  moins   dangereux.    Mal- 

aufli    fréquents    que   les    Au-  gré  toute  l'envie  que  nous  avons 

teursdu  Mémoire  de  l777ront  de  finir,  nous  ne  pouvons   con- 

avancé,  &  qu'ils  ne,  le  feront  ^'^"i^"  »  qu'un  navire  qui  échoue, 

pas  moins  après  l'ouverture  de  ^"  P'"^  ^"  danger  fur  le   fable 

la  nouvelle  Pa(re,fi  ellealieu;  [î"'/"'  '^  '""^'^^  '  "^  nrême  que 

,  •         !?,  T  ,       .  les  iecaurs  font  plus  aifcs  à  ao^ 

que  les  navires  &  leurs  equi-  „„,.,„^  .   ,    ,     ,      l,     ^ 

^  J       1  ,  P*'"^'^    2"    PJeJ   de    la    falaife  . 

pages  courront  de  plus  grands  que  fur  la  grève.  En  effet  ,   c'eft 

dangers  en  échouant  fur  le  ga-  dans  la  vive-eau  que  la  mer  bat 

let,  qu'ils  n'en  éprouventlorf-  la  falaife  en  nombre  d'endroits  , 

qu'ils  échouent  fur  les  rochers  ^  o"  "^  peut  en  approcher  :  fi 

de  l'Eft,  &:  qu-eles  moyens  de  ^'^^   '^^ns  la- morre-eau,  le  talus- 

fecours  ,  aufTi'  prompts   dans  "^"^ /"    P«nte   plus   douce,  a 

1,  J  1,    \  fient  le  navire  échoué  loin  de  ii 

run  comme  dans  1  autre  cas,  i    rr  j   r  ,       .       , 

r  I       r     -1  1  •  la'"e  de  la  mer  dans.fon  plein;  de 

lont  plus  faciles  pour  les  navi-  fm-rp  nn'o,,  n^  ,,  .^  i  -  r 

r  ri  ^  P       '"^'  porter  fe- 

res.écnoucs  fur  les  rochei:s  de  cours  que  quaad.dk  fe.retirc.Jia- 
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MEMOIRE, 

TEft,  qu'ils  ne  îe  feront  pour 
ceux  qui  échoueront  fur  le 
galet  qui  borde  le  rivage  : 


a°.  Que  le  danger  que  cou- 
rent les  navires  de  fe  brifer  , 
en  talonnant  fur  le  tuf  ,  efl 
purement  imaginaire ,  puifque 
les  faftes  de  la  Marine  Diep- 
poife  n'en  offrent  pas  d'exem- 
ple : 

3°.  Que  la  proximité  de  la 
falaife  ,  bien  loin  d'être  défa- 
vantageufe  pour  l'entrée  des 
navires  ou  bateaux  ,  eft  au 
contraire  un  point  fixe  &  indi'- 
catif  dans  des  temps  de  brume, 
.&  fur-tout  la  nuit  : 


REPONSE. 

cotitl'aire ,  le  navire  qui  échoue 
fur  une  plage  de  fable  &  de  ga- 
let, plus  roide  que  celle  du  rocher 
en  queflion  ,  eft  beaucoup  plus  près 
de  la  laiile  de  la  mer  dans  fon  plein. 

Nous  avons  déjà  nié  qu'un 
navire  qui  talonne  fur  le  rocher , 
y  fûc  moins  mal  que  celui  qui 
talonne  fur  le  fable  &  galet  ; 
&  nous  laiflbns  au  ledeur  à  juger 
fur  leqnel  il  préféreroic  de  tom- 
ber lui-même. 


Nous  renvoyons  à  la  réfuta- 
tion de  cet  article  :  il  eft  incroya- 
ble qu'on  répète  deux  fois  com- 
bien il  eft:  avantageux  d'avoir  ua 
écueil  fixe  &  touchant  la  Pafle 
où  l'on  doit  entrer. 


Ao.  Que  les  courants  ,  foit        Nous  avons  démontré   que  la 
d'ebe,foit  de  flot,  ne  nuiront    différence    de    pofition    étoit    fi 
pas  plus  à  la  navigation  dans 
l'un,  comme  dans  l'autre  Port, 
foit  pour  l'entrée  ,  foit  pour 
la  fortie  ;  en  exceptant  cepen- 
dant celle  par  un   vent  de  Nord-Nord-Eft ,  qui, 
dans  la   nouvelle  Paffe  ,  mettra   les    navires  dans 
l'impoffibilité    prefqu'abfolue   de   doubler  le  Cap 
de  l'Ailly  : 


légère  relariveniént  aux  rochers 
de  l'Ailly,  que  cela  ne  pouvoit 
faire  aucune  objedion  raifonaa- 
ble. 


5".  Que  foit'ficrtj'r  l'entrée,        Nous  avons  prouve  que  la  for- 
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MEMOIRE. 


REPONSE, 


/bit  pour  la  fortie,  le  nouveau  tie'  &  la  rentrée  feront  à  peu 
Port  ,  confidéré  par  rapport  P^^^  ^^  ™^"^es  ,  excepté  que  la 
aux  vents  ,  préfente   plus  de    ^^'^''^  '^^   ^^^^  occafîonne  des 


difficultés  ,   &    fait    craindre 
plus  de  dangers  que  l'ancien  : 


raffales  qui  trompent  quelque- 
fois le  Pilote  ,•  &  que  les  vcuts 
étant  plus  foutenus  ,  plus  conf- 
iants au  milieu  de  la  vallée  ,  la 
manœuvre  en  fera  plus  afTurée  ; 
enfin  que  le  danger  de  fe  perdre 
fera  moins  grand  que  par  la  i'afle 
aduelle. 


6'^ ,  Que  les  navires  double- 
ront avec  beaucoup  plus  de 
peine,  la  pointe  de  l'Ailly  , 
foit  à  leur  entrée,  foit  à  leur 
fortie  du  nouveau  Port,  qu'ils 
ne  le  font  dans  celui  quiexille, 
puifqu'ils  perdront  un  quart  de 
rumb  de  vent  : 

70.  Que  les  bancs  de  roches 
&  de  fable  exiftants  à  un  jet  de 
pierre  ,  de  l'ouverture  du  Port 
projeté,  feront  fouvent  le  tom- 
beau des  navires  &  de  leurs 
équipages;  qu'ils  mettront  les 
Pilotes  lamaneurs  dans  l'im- 


Cet  article  eft  déjà  réfuté. 


f 


Î3VU01.;  y  ?  lu 


Il  efl  bien  étonnant  qu'on  ef^"^ 
père  faire  un  épouvantail  pour^- 
la  nouvelle  PafTe  ,  d'un  banc 
de  roches  qui  n'exifte  pas  ;. 
&  qui  ,  en  fuppofant  fon  exif-r 
tence  ,  feroit  affez  bas  pour  ne" 
jamais    nuire  ;    &    que    dans    le  " 


même  Mémoire  ,  on  dife  que 
pofTibilitéd'aller  au-devant  des  c'eft  un  grand  bonheur  d'en  avoir 
navires  qui  fe  préfenteront  en  un  >  fur  lequel  tout  lé  monde 
rade;,  qu'enfin    ces  différents    "lafche  ,   qui    tapiOe  le  Chenal  , 


bancs  ferviront  comme  de 
point  d'appui  au  galet  enlevé 
duPortgarlesEclufes  de  chaf- 


&  qui  entoure  la  Jetée  de   l'Eft: 
de  la  Paiïe  acluelle. . 

Il   n'ell  pas  moins  fingulicr  de 
dire  qu'un  rocher  qu'on  ne  voie. 


m 


M  E  M  O  I  K  E. 


R  E  P  O  I^  S  E. 


fe ,  qu'il  s'y  amoncelera  &  for- 
mera infenfiblement  une  maf- 
fe  que  rien  ne  pourra  ébran- 
ler. 


8°.  Que  les  navires  entrant 
dans  le  nouveau  Port  par  un 
vent  forcé ,  foufflant  du  large  , 
iront  fe  brifer,  ou  contre  les 
Eclufes  de  chaCTe  ,  ou  contre 
les  Quais ,  ou  contre  les  navi- 
res qui  s'y  trouveront  amarrés  : 

90.  Que  la  tranquillité  qui 
règne  maintenant  dans  l'inté- 
rieur du  Port  acSluel  j  eft  un 
avantage  inappréciable  dont 
on  fera  privé  dans  le  nouv.eau 
Porc ,  où  lid  ,mer  houlleule  & 
méchante  expofera  les  vaif- 
feaux  à  fe."  heurter-  les  uhs 
contre  les  autres  : 


10®.   Que  très-fouvent    les  Cela    n'arrive    pas    trcs-fouvcnt 

Pilotes  himaneurs  ne  pourront  <îa"s  le  Port  aduel  ,  &  arrivera 

fortir  du;ilôuveau  Port,  pour  etrcore  plus  rarement  dans  le  Port 

y  introduire  en  .sûreté  les  na-  ^'"^ 
vires   qui    fe  préfenteront   en 

rade  :  .  >; 


point  ,  arrêteroit  le  galet  ;  pen- 
dant que  celui  qui  ell;  à  l'Eft  de 
la  PalFe  aduelle  ,  découvre  de 
plus  de  trois  à  quatre  pieds  , 
&  qu'il  retient  é\fidemment  le 
galet,  puifqu'il  ne  peut  s'échap- 
per qu'en  paffant  pardefTus. 

Les  navires  qui  entreront  d'un 
vent  forcé  ,  ne  fe  briferont  nulle 
part  :  ils  auront  affez  de  chemin 
à  faire  pour  diminuer  leur  aire 
de  vent  ;  &  s'ils  avoient  négli- 
gé d'amener  leurs  voiles  ,  il  leur 
refte  plufieurs  refTources  ,  ainfî 
■que  nous  l'avons  dit. 

On  ne  répète  pas  ici  pourquoi  f 
mais  on  n'a  pas  oublié  que  c'eflf 
parce  que  le  Chenal  fera  étroit  ; 
&  ailleurs  on  die  que  le  calme 
dont  on  jouit  acluellement  dans 
le  V6*t  ;  e^ft  dû  au  rétrécille nient 
du  Chenal  a'duel.  -j 


lio.  Qu'il  y  aura  '  néceflài-        Il    y   aura    cerralncnient    plus 

rement 
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MEMOIRE.  REPONSE. 

rement  moins  d'eau  dans  le  d'eau  dans  le  nouveau  Port  que 
nouveau  ,    que  dans  l'ancien    dans  l'ancien  ;  i'.    parce  que  le 

T>  T     ri        j'-  fond   du  premier  eft  de  fable  & 

Port,  puifqu'il  va deia  quatre     ,        ,     ^  ,      r- 7  ^        , 

•    j     j ,  1  I    •      •    I      ^     de  galet  ,  que    les   Eclufes   enle- 

piedsd  eau  dans  celui-ci,lorf-  ^^^^„,  facilemen:  ;  pendant  que 
qu'a  peine  l'endroit  où  l'autre  le  fond  du  Chenal  aduel  eft  de 
doit  s'ouvrir,  eft  baigné  par  rochers,  que  les  chalTes  ne  peu- 
l'eau  de  la  mer  :  vent  enlever  ;   i".   parce    que  le 

nouveau  Cheaal  fera  en  face  des 
Eclufes  ;  3°.  parce  qu'il  y  aura 
moins  loin  des  Eclufes  à  la  mer  ^ 
que  par  la  PafTe  aâuelle. 

11°.  Que  le  fervice  des  Ha-  Le  fervice  des  Haleurs  fe  fera 
leurs  fera  impraticable  fur  les  très-commodément  fur  les  nouvel- 
nouvelles  Jetées:  les  Jetées. 

13°.  Qu'il  y  avoit,  &  qu'il  Le  moyen  propofé  de  conf- 
y  a  encore  un  moyen  bien  fim-  t^^'^'e  de  nouvelles  Eclufes  eft 
pie  d'arrêter  les  funeftesefFets    ^''dicule  ,   parce  que  cela  feroic 

de  l'amas  deValet  dans  le  Port  T°"rc:"r"  """""''"  P'°^''  '  ^* 

n.     1  n      T  j  ^"    infuffifant    ,    parce    que     le 

actuel,  en   conftruifant    des  rKon,i  ^a  ,.„    1  s 

T-.  ,/-,.•    ,         ,  .  Chenal  elt  trop  large  ,    &    que 

LclufeS    dirigées     Je     maniera      j^      f^^j^      ^^^^^     ^^     ^^^    ^      j^^ 

qu'elles  pufTent  chaque  jour,  Eclufes  ne  le  creuferoient    pas  - 

l'en  chafler  ;  &   que  fi  l'état  il    eft    ruineux  ,    parce  qu'il   en 

afbuel  des  Jetées  les  mettoit  coCiteroit  plus   pour   refaire   des 

dansl'impoflibilitédefoutenir  Eclufes,  &  remettre   le  Chenal 

le  choc  rapide  des  eaux  for-    f°'""''  ^   "'"^,  '    *î^'e   de   faire 

J      17  1   r       -1  '^   -^c    -1       'S  nouveau;  enfin  il  gêneroit  in- 
tant  des  Eclufes,  il  etoit  facile    n-   „,,  ^     , 

,  '  finiment  le  comnierce  pendant  tout 

de   les  reparer  ,    &    qu  enfin     le   temps   de  la  conflrudion   des 

leur  réparation  &  le  prolon-    Jetées    qui   forment    le    Chenal 

gement  de  celle  de  l'Oueft,  oc-    aâuel. 

cafionneroit  beaucoup  moins 

de  dépenfe  que   l'exécution  du  nouveau  projet  ^ 

même  dans  l'état  adluel  des  chofes. 
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MEMOIRE.  'REPONSE: 

CONCLUSION.  CONCLUSION. 

Telles    font  les    réflexions        Le    Mémoire  qu'on  a   joint  à 
qu'ont  fait  naître  dans  Tefprit    «lui   qu'on  réfute  ,   n'eft    point 

de  plufieurs  citoyens,  la  lec-  "^"^   ^'  '777;    "^^^s   un  Mé- 

».,„„  j     AA  '        •       j                    n  moire    fait    depuis    peu   ,  ainli 

ture  du  Mémoire  de  1777  ,  &  .      „            \         n 

I        „                .                  /  /  /  >  "-^  qu'on   l'a    vu.    Au    relte  ,  nous 

les   Ublervations  du  4  Mars  n'en  dirons  pas  moins  qu'il  faut 

1779.    Si   ces    réflexions    font  avoir  de  la   prévention  pour   ne 

juftes,  que  penfer  du  nouveau  pas    fentir    que    tout    l'avantage 

projet  ?  N'eft-il  pas  à  craindre  POur  le  Port  de  Dieppe  ,  eft  du 

que  le  nouveau  Port,  au  lieu  "^^'^  ''^  """^^^'^   P'°^"/  ""^ 

di  •  v    1  •  1  caufe  des   raifons   qui  viennent  à 

'ouvrir  aux  habitants  de  cette  ,,        •  1.         l    • 

,7-.,,  „     ^  ,  1  appui  ,    que    par    1  approbation 

Ville ,  une  nouvelle  fource  de  ^^^^.^^  ^.^.^  ^^^^  .^^^rc  d'Offi- 

profpérité ,  &  de  richeffe  ,  ne    ciers  de  Marine,  d'Ingénieurs  & 
devienne  le  tombeau  de  fon    d'Etrangers  inflruits. 
Commerce  &  de  foninduflrle? 
U  efl:  donc  de  la  dernière  im- 
portance de  porter  un  œil  attentif  fur  un  objet 
aufli  effentiel.  II  s'agit  de  l'intérêt  général  &  du 
bonheur    commun    :    fl    le    nouveau    projet   doit 
l'accroître  ,    il   faut   l'accueillir    avec    tranfport , 
en  accélérer  l'exécution  ;  fi ,  au  contraire  ,  les  ob-- 
fervations  ci-de(fus  font  d'une  évidence  frappante,,, 
il  faut  fe  hâter  de    le  faire  profcrire. 

Meffieurs  les  Négociants  ont,  fur  cet  objet,  un 
intérêt  encore  pus  dire6t  &  plus  marqué:  c'efl:  pour 
eux  principalement  que  ce  Mémoire  a  été  rédigé  ; 
fes  auteurs  animés  par  le  defir  du  bien  public,  le 
foumettent  à  leurs  lumières  :  ils  voudront  bien  , 
fans  doute,  l'examiner,  ^  le  pefer.  Ils  appelle- 
ront probablement ,  pour  les  aider  dans  leur  exa- 
men ,  des  Capitaines  de  navires ,  Maîtres  de  ba-. 


teanx  &  Pilotes  lamaneurs  ;  &  pour  éloigner 
même  jufqu'au  foupçon  de  la  partialité  ,  ils  juge- 
ront peut-être  néceiïaire  d'affocier  à  leurs  travaux, 
plufieurs  de  ceux  qui  font  connus  pour  les  parti- 
fans  les  plus  zélés  du  nouveau  Projet;  &  d'une 
difciiflîon  faite  avec  cet  efprit  d'impartialité  &  de 
bonne  foi ,  du  choc  des  opinions  ,  on  verra  la 
vérité  triomphante  fortir  des  ténèbres  où  elle  eil 
enfevelie  depuis  fi  long-temps. 
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OBSERVATIONS 

GÉNÉRALES. 

iN  ous  n'étendons  pas  plus  loin  le  parallèle  de  la  Paiïe 
projetée  avec  celle  qui  exifte  ;  mais  nous  croyons  devoir 
confacrer  un  inftant  à  l'infpedion  du  fite  heureux  de  la 
Ville  de  Dieppe,  du  Projet  général  qui  a  été  fait  en  con- 
féquence  ;  &  nous  prions  le  ledeur ,  de  vouloir  bien  en 
parcourir  le  plan  avec  nous  :  il  y  verra  réunis  tous  les 
avantages  qu'on  peutdefirer  pour  la  profpérité  d'une  Ville. 

Dieppe  eft  fitué  au  milieu  d'une  fuperbe  vallée  ,  qui  a 
fept  à  huit  cents  toifes  de  largeur^  &  plus  de  quatre  mille 
toifes  de  longueur.  Une  rivière  qui  roule  plus  de  trois 
mille  toifes  cubes  d'eau  à  l'heure  ,  embellit  cette  vallée  & 
la  fertilife  :  elle  femble  appeller  fur  fes  bords,  des  établiffe- 
ments  de  toute  efpece,  des  Chantiers  ,  des  Magafins  ,  des 
Manufactures,  &  néceffiter  la  confeélion  d'un  Canal  de 
navigation,  qui,  joignant  Dieppe  à  Paris  par  l'Oife  &  la 
Seine  ,  feroit  de  la  première  de  ces  Villes  ,  le  Port  de  la 
Capitale,  &  d'une  partie  du  Royaume.  Situé  au  milieu  de 
la  Manche  ,  il  eft  le  plus  près  de  Paris  :  il  y  monte  trente 
pieds  d'eau  dans  les  grandes  mers  ,  &  il  ne  manquoit  à 
tant  d'avantages  ,  qu'un  projet  digne  du  local. 

Ce  projet  raffemble  tous  les  avantages  de  beauté  & 
d'utilité  qui  peuvent  tendre  à  la  profpérité  de  la  Ville 
&  du   Port. 

Un  Chenal  qui  réunit  la  beauté  ^  la  grâce  &  la  commo- 
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dite  ;  où  les  bâtiments  qui  font  le  comtnefce  de  la  Pêche  ; 
pourront,  vu  fa  profondeur ,  entrer  pendant  la  morte-eau, 
même  de  balTe-mer,  comme  fi  Dieppe  n'étoit  pas  un  Port 
de  marée  ,  &  dans  la  vive-eau  ,  entrer  &  fortir  deux  heures 
plus  tôt  &  deux  heures  plus  tard  :  entrée  unique  dans  l'Eu-» 
rope  ;  non  plus  afTervie  au  local  exiflant,  mais  projetée 
tout  d'un  trait,  dans  un  terrain  qui  ne  picfente  aucun 
afrujettifTemenr. 

Un  grand  &  magnifique  Avant-Port ,  contenant  plus  de 
vingt  mille  toifes  quarrées ,  &  entourées  de  maifons  qui 
l'abritent  de  toutes  parts  ;  un  Arriere-Port  pour  les  bâti- 
ments en  défarmement ,  de  fix  mille  fix  cents  toifes  quar- 
rées ;  un  bafiin  où  les  navires  feront  toujours  à  flot,  de  deux- 
cents  toifes  de  longueur,  fur  cinquante  de  largeur,  faifanc 
dix  mille  toifes  quarrées  ,  environné  de  maifons,  avec  des 
cales  de  conftruiflion  à  fon  extrémité;  une  nouvelle  Ville 
dans  le  plus  heureux  emplacement;  deux  canaux  commen- 
cés ,  l'un  pour  la  navigation  ,  l'autre  pour  le  flottage  , 
avec  des  Eclufes  en  tête ,  dont  une  procure  le  double 
avantage  de  faciliter  le  flottage  du  bois  ,  &  de  faire  éclufe 
de  chafie  pour  nettoyer  les  vafcs  du  Port ,  &  augmenter 
d'autant  l'effet  de  la  principale  Eclufe;  enfin,  ces  canaux 
procurent  le  long  de  leurs  bords  ,  de  magnifiques  pro- 
menades qui  ajoutent  encore  aux  beautés  de  la  vallée. 

Une  immenfe  retenue  qui' affure  l'effet  des  chafi^es,  &  qui 
joindra  l'agrément  à  l'utilité,  quand  elle  fera  entourée  Se 
plantée ,  comme  on  le  voit  par  le  Plan. 

Enfin,  un  vafte  emplacement  pour  la  eonftrucflion  d'un 
hôpital ,  &  même  d'une   caferne. 

Puiffent  tant  d'avantages  n'être  pas  perdus  !  puifient  nos 
concitoyens  ,  éloignant  tout  préjugé  ,  &  renonçant  à  de 
vieilles  habitudes,  fe  réunir  pour  demander  ^  pour  follici- 
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ter  l'exécution  du  fuperbe  projet  qu'on  vient  de  leur  déve- 
lopper !  C'eft  le  plus  cher  de  nos  vœux  :  il  tend  à  la  prof- 
périté  de  la  Ville  où  nous  fommes  tous  nés.  Ce  fentiment 
eft  trop  vivement  prononcé  chez  tous  les  Dieppois  ,  il 
eft  trop  honnête  ,  pour  qu'il  foie  poflible  de  le  contenir.  Il 
n'eft  maintenant  perfonne  qui  ne  puiiïe  juger  les  travaux 
du  nouveau  Port;  &  c'eft  rendre  juftice  à  tous  les  ci- 
toyens ,  d'ajouter  ,  qu'il  ne  fera  plus  perfonne  qui  ne 
<lefire  de  les  voir  exécutés. 
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E  Vendredi,  21    Août  1789,   à  quatre  heures  du  matin, 
MM.  Clémence  frères  ,  M.  Auvrai    &  M.  Dujardin  ,  tous  quatre  Ca- 
pitaines de  Navires,  fe  font  embarqués  dans  deux  chaloupes,  aidés  des 
Matelots  nommés  le  Duc  ,  Chevalier  ,  Auvray  &  Fromentin  ,  accom- 
pagnés des  fleurs  Defgranges  ,  Defgafparis  &  Déformeaux  ,  pour  aller 
reconnoître   la  nature  du  fonds  ,  aux  abords  &  en  avant  de  la  digue 
d'enceinte,  en  face  de  la  Paffe  projetée,  &  ont  procédé  ainfi  qui  fuit: 
11  a  été  fondé  avec  la  gaffe ,  pour  reconnoître  les  points  de  partage , 
entre  le  fable  &  le  caillou  ,  ou  roche,  &  il  a  été  jeté  auxdits  points  ,  des 
bouées   au  nombre    de   quatre  ,   qui    forment   uti    qiiarré   irrégulier  ;   la 
première  bouée  eft  à  quatre-vingt-cinq  braffes  de   langk  Nord-Eft   de 
la  digue  d'endeinte  ,  &  dirigée   par  rapport  à  ladite  digue  ,  au  Nord- 
Nord-Ouefl  ;  la  féconde  allant  vers  l'Ouefl  à  peu  près  parallèlement  à  la 
ligne  de  devant  de  ladite  digue  ,  fe  trouve  à  cent  huit  brafles  de  l'angle 
connu  fous  le  nom  de  la  quatrième  partie  ;  orientée  par  rapport  à  la- 
dite digue ,  au   Nord-Oueft-quart-Oueft.   Les  autres  dimenfions  de  ce 
^uarré  n'ont  pu  être  prifes  ,  &  l'opération  a  été  remife.  à  Ja  marée  pro- 
chaine ,  fi  le  temps  le  perm.et. 

Dans  cet  emplacement,  il  a  été  fondé  à  la  gaffe ,  avec  la  plus  grande 
précifion  ,  ayant  de  mer  baffe  ,  trois  &  quatre  pieds  d'eau  (  la  mec 
s'étant  retirée  à  trente-rinq  toifes  du  point  de  repaire),  il  a  été  reconnu 
que  les  parties  qui  n'étoient  point  couvertes  de  fable,  ne.  pouvoient  être 
abfolument  que  des  cailloux  ou  bittes  ,  &c  non  le  fond  du  terrain  na- 
turel. Deux  dragueurs  ayant  indiqué  &  montré  une  place  où  ils  affu- 
rolent  qu'il  y  avoit  une  roche  ,  on  y  a  fondé  fcrupuleufement ,  &  on 
a  reconnu  le  même  terrain  4  on  a  oublié  de  leur  demander  leur  nom. 
Ayant  trouvé  une  place,  où,  à  trois  pieds  &  demi  de  hauteur  d'eau  *>. 
le  caillou  étoit  infiniment  plus  ferré  ,  &  par  conféquent  pouvoir  indi- 
quer une  efpece  d'enrochement ,  le  nommé  le  Duc  s'eft  mis  à  l'eau  ,  Se 
eft  parvenu  ,  avec  fes  pieds  &  fes  mains  ,  à  tirer  deux  cailio-ux  garnis  de 
plantes  marines  &  de  coquillages. 

Comme  on  avoit  projeté  de  fe  procurer  de  ce  caillou  par  le  moyen* 
des  dreges  avec  lefquelles  on  pêche  les  huîtres ,  on  a  fait  venir  deuX' 
ouvriers  qui  en  ont  apporté  une  ;  on.  l'a  jetée  à  l'eau  ;  mais ,.  comme  Izr-^ 


Ï20 

mer  montoic ,  Se  qu'on  ne  peut  faire  ce  travail  qu'avec  un  bateau ,  on 
a  fini  l'opération  ,  quand  on  a  eu  obtenu  un  très-gros  caillou  garni  com- 
me il  eft  dit  ci-deffus. 
On  s'efl  débarqué  à  fept  heures  &  demie. 

MARÉE    DU    SOIR, 

Les  perfonncs  ci-defTus  nommées,  excepté  les  fieurs  Dcfgranges  & 
Déformeaux  (i)  accompagnées  de  Jacques  Dekllre  &  de  deux  Matelots  , 
le  font  embarquées  à  trois  heures  trois  quarts ,  pour  continuer  les  opéra- 
tions du  marin,  êc  pour  s'aflurer  de  la  nature  du  fond,  par  le  moyen 
o  une  fonde  en  fer  de  douze  pieds  de  longueur,  en  forme  de  tarière,  & 
de  deux  grappins  à  trois  branches,  dont  dévoient  fe  fervir  quatre  manœu- 
vres qui  fe  feraient  mis  à  l'eau.  Mais  la  Mer  crant  trop  giofle,  il  a  été 
jmpofîible  d'en  faire  ufage  :  on  s'efl  fervi  de  la  drege  avec  laquelle  on  a 
retiré  une  bitte  ronde  de  même  forme  6c  de  même  nature  que  celle  du  matin- 
On  s'eft  débarqué  à  cinq  heures,  la  mer  ne  permettant  pas  de  continuée 

LE   zirMARÉE    DU   MATIN. 

Les  vents  d'Oueft  régnant  toujours ,  les  chaloupes  &  le  bateau  bittier 
n'ont  point  forti  :  feulement  quatre  Matelots  nommés  Louis  Clément  , 
Jean -Prudent  Clément  ,  Jofeph  Deleftre ,  &  François  Fleury  ,  avec 
trois  manœuvres  ,  s'y  font  trouvés  :  ils  fe  font  mis  à  l'eau  ,  à  cinq  heures 

&  CiettHe    aux  endroits    indiquée  par    1f>  nonnmé   Fleurjr  ,    aiirant    parCC    Ou'il 

afluroit  connoître  aflez  le  local  ,  pour  indiquer  la  roche,  que  parce  que 
le  mauvais  temps  de  la  marée  précédente  avoit  enlevé  les  bouées  ;  &  à  l'ai- 
de des  deux  grappins  dont  il  a  été  parlé  ci-deffus  ,  ils  font  parvenus  à 
déraciner  plufieurs  groffes  bittes ,  que  lefdits  Matelots  ont  apportées  , 
après  avoir  plongé  plufieurs  fois.  Ces  bittes  font  au  nombre  de  douze  , 
de  différentes  formes ,  &  grofîeurs  ,  garnies  comme  il  a  été  dit  ci-deffus  : 
elles  ont  été  dépofces  dans  le  bureau  du  Magafin  du  Roi. 

L'opération   s'efl  faite  en  préfence  des  fieurs  Hardy  ,  Déformeaux , 
&  Dégafparis. 

A  la  fin  de  la  marée,  le  nommé  Fleury  nous  ayant  dit,  qu'il  favoit 

(i)  La  mer  empêchant  de  fuivre  l'opération,  ces  MefTieiirs  n'ont  pas  jugé  nécef- 
fâire  de  s'embarquer  :  ils  font  refiés  fur  le  bord  de  la  mer. 

OÙ 


où  il  y  avoit  une  autre  partie  de  roche  plus  élevée  que  les  autres  , 
qui  l'avoic  quelquefois  fait  tomber  en  traînant  le  filet  ,•  nous  l'avons  ci)a)gé 
d'y  aller  avec  les  nommés  Louis  Clément,  &  Jean  -  Prudent  Clément 
qui  avoient  chicun  un  grappin,  &  que  quand  ils  feroient  certains  d'être 
à  l'endroit  que  leur  alloit  indiquer  ledit  Fleury  ,  ils  euITent  à  gratter 
avec  force,  &  à  relever  enfuite  lefdits  grappins.  Nous  nous  fommes 
approchés,  &  avons  vu  que  les  pointes  en  étoient  éclaircies,  &  qu'elks 
n'étoient  chargées  d'aucunes  parties  rnsmeufcs  qui  puiiTent  juftifier  la 
déclaration  dudit  Fleury  :  après  quoi  un  des  Matelots  ci- defTus  nommés  , 
a  plongé  à  cet  endroit ,  &  en  a  apporté  une  très-grolTe  bitte. 

Cet  endroit  fe  trouve  dans  l'alignement  du  premier  angle  de  la  digue 
d'enceinte  ,  du  côté  de  l'Oueft  ;  &  de  la  cheminée  de  la  Manufadure 
Royale  du    cabac  ,  da  coté  de  l'Ell. 

LE22:MARÉE   DU   SOIR. 

Néant. 

LE   13  ;  M  A  R  É  E   DU    MATIN. 

La  mer  étant  trop  grofle  pour  continuer  l'opératicn  avec  les  cha- 
loupes,  on  a  été  ob'igé  de  répéter  les  fondes,  de  la  manière  qu'on  les 
avoit  faites  hier  à  la  marée  du  matin  ,  iz  du  préfent  ;  c'eltà-dire ,  que  les 
nommés  Louis  Clément ,  Jean-Prudent  Clément ,  Jofeph  Dcleftre  ,  Philippe 
Delcftre,  François  Fleury.  &  Fleury  fils,  fe  font  mis  à  l'eau  ,  ayant  en 
main  les  uns  une  pince  de  fer  ,  de  la  longueur  de  trois  pieds  &  demi ,  les 
autres  un  grappin  ,•  &  après  avoir  cherché  avec  les  pieds,  la  roche  mar- 
neufe ,  ou  enrochement  de  bittes ,  ils  ont  fait  ufage  chacun  de  leurs  uften-» 
files,  &  ont  tiré  du  fonds  ,  de  très-grofles  bittes  de  différentes  formes, 
&  garnies  de  plantes  marines  &  de  coquillages  ,  comme  il  a  été  dir  ci- 
deffus.  Toutes  les  perfonnes  ci-delTus  nommées  ,  ont  remarqué  que  lefdites 
bittes  étoient  noirâtres  pardeflbus  ,  &  chargées  de  paities  de  fable  ,  ou 
de  vafe  fablonneufe  :  ce  qui  indique  qu'elles  ne  touchoient  pas  à  un  fonds 
de  roche  marneufe. 

Un  des  Matelots ,  que  l'on  a  dit  être  Louis  Clément ,  ayant  été  plus  loin 
que  fes  camarades  ,  &  ayant  fenti  qu'il  ceflbit  de  mai  cher  fur  des  bittes, 
a  enfoncé  une  pince  à  deux  pieds  environ  de  profondeur,  dans  l'endroit  oiJ 
il  ccoit  ;  enfuite  il  eft  venu  fur  le  bord  de  la  mer  ,  dire  que  le  fonds  dans 


HZ  V 

lequel  il  venoit  d'enfoncer  fa  pince  ,  écoit  de  vafe  noire  fablonneufe. 

Les  fix  hommes  qui  éroient  employés  à  l'extradion  defdites  bittes  ,  fe 
font  retirés  de  l'eau  à  fepc  heures.  Le  nomme  François  Fleury,  qui ,  dans 
les  marées  précédentes ,  nous  avoit  afTuré  l'exiftence  de  la  roche ,  elt  con- 
venu ,  ainfi  que  les  camarades  ,  que,  malgré  la  recherche  la  plus  fcrupu- 
leufe,  ils  n'avoient  trouvé  qu'un  fonds  de  bittes  &  fable. 

11  a  été  retiré  vingt-fix  bittes  de  différentes  groffeurs  qui  ont  été  mifes 
fur  le  fable  pendant  l'opération  ;  après  laquelle  deux  manœuvres  s'occu- 
poient  à  les  retirer,  pour  les  dépofer  dans  le  bureau  du  Magafin  du  Roi , 
ainfi  qu'on  avoit  fait  la  veille.  Dix  de  ces  bittes  étoient  déjà  apportées 
fur  la  bermc  de  la  quatrième  partie  de  la  digue  d'enceinte  du  côté  de  l'Oueft, 
lorfque  MM.  Arnoys ,  Porion  ,  Gouvion  &  autres  ,  s'en  font  apperçus  , 
&  ont  donné  des  ordres  pour  qu'on  les  laifsât  où  elles  étoient.  M.  de  Chaubry 
à  qui  on  en  a  rendu  compte  ,  a  dit  de  faire  ce  qui  conviendroit  à  ces  Mef- 
lîeurs,  quoique  les  ouvriers  qui  ont  tiré  ces  bittes  fuflent  payés  par  le  Roî. 

L'opération  s'ell  faite  fous  les  yeux  de  M.Chaubry ,  &  des  fieuisDegaf- 
paris,  Hardy  &  Deformeaux  d'une  part;  de  MM.  Arnoys,  Blanquet, 
Porion  ,  Gouvion  ,  deux  Maîtres  de  bateau,  dont  un  fe  nomme  Belhomme, 
&  plufieurs  matelots  du  Port,  d'autre  part. 

Le  fieur  Auvray  ,  Capitaine  de  navire  ,  qui  a  affilié  aux  opérations  pré- 
cédentes ,  étant  arrivé  à  fept  heures  pour  prendre  connoifTance  de  celle 
qui  venoit  de  finir,  le  même  réfultat  lui  fit  dire  qu'il  n'avoit  jamais  exiflé 
de  rcche  continue  &  marneufe  ,  mais  bien  un  enrochement  de  bittes  qui 

ne  pouvoir  nuire  à  la  navigation  ,   Ce  trouvant  à  troij  pieds  au-deflbus  du 

niveau  des  baffes-mers  de  vive-eau.  Le  nommé  Belhotnme  lui  répondit,  que 
s'il  n'étoit  pas  Capitaine  de  M.  Olivier  ,  &  envoyé  par  lui ,  il  ne  raifon- 
neroit  pas  ainfi  ;  &  que  le  nouveau  Port  pour  lequel  il  paroifToit  s'incé- 
reffer  ,  devoit  néceflairemcnt  être  mauvais  ,  les  Jetées  étant  trop  courtes  » 
&  cachées  par  la  ville.  A  quoi  ledit  fieur  Auvray  a  obfervé  qu'il  n'etoic 
point  appelle  pour  difcuter  ks  avantages  ou  defv/antagesdu  nouveau  Port, 
mais  bien  pour  reconnoître  la  nature  du  fonds  aux  abords,  &  en  avant  de 
la  digue  d'enceinte. 

Les  fieurs  Olivier  &  Clémence  font  arrivés  un  infiaiit  après  :  il  leur  a 
été  dit  à-peu-prcs  h  même  chofe,  de  la  part  de  M'  Belhomme  ,  &  de  deux 
autres  marins.  Leur  réponfe  a  été  à-peu-prcs  celle  de  M.  Auvray. 

Ledit  Belhomme  Si.  un  autre  Maître  de  bateau  étant  venus  chez  le  fieur 
Hardy  ,  où  étoient  les  fleurs  Degafparis ,  Deformeaux  &  les  fix'Matelots 
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dénommés  ci-dciïus  ,  ont  paru  n'avoir  aucune  connoifTance  du  nouvcnu 
Port  ,  &  ont  dit  que  le  Port  aclucl  étoic  trcs-commodc ,  depuis  qu'on 
avoit  tait  les  deux  digues  de  barrage,  &  que  l'on  avoit  chafTé  :  que  depuis 
ce  temps  il  n'étoit  point  arrivé  de  naufrage  ,  &  qu'un  autre  Port ,  quel 
qu'il  foit ,  ne  pouvoit  être  meilleur. 

MARÉE   DU    SOIR. 

Néant. 
LE  a4:  MARÉE    DU    MATIN. 

Pour  s'alTurer  de  plus  en  plus  de  la  nature  du  fonds ,  aux  abords,  «& 
en  avant  de  la  digue  d'enceinte,  on  a  fait  apporter  la  fonde  ou  tarière 
dont  il  a  été  parlé  ci-devant  :  enfuite  on  a  chargé  les  fix  Matelots  nommés 
dans  le  Procès-verbal  du  23  ,  de  fe  mettre  à  l'eau  ,  de  chercher  l'endroit 
le  plus  garni  de  bittes  ,  &  de  l'indiquer  aux  iieurs  Degafparis  ,  Hardy  , 
&  Jacques  Deleflre  qui  étoient  dans  un  canot.  On  en  a  trouvé  plufieurs  : 
entr'autres  un  plus  large  ,  plus  garni  de  bittes  ,  &  plus  raboteux  que 
les  autres ,  a  mérité  plus  d'attention.  On  a  approché  le  canot ,  &  au 
moyen  d'une  gafl'e ,  &  d'une  pince  de  fer  de  la  longueur  de  trois  pieds 
environ  ,  on  s'eft  affuré  que  toute  cette  partie  étoit  bien  garnie  de  bittes 
&  pouvoit  efFedivement  donner  l'idée  d'un  enrochement  :  on  s'eft  décidé 
à  y  faire  une  fonde  ,  &  on  y  a  procédé  de  la  manière  fuivante. 

On  a  pofé  la  pince  dans  cet  endroit  :  enfuite  deux  Matelots  armés  chacun 
d'une  maffe  de  fer  ,  ont  frappé  dedus  ;  les  bittes  fe  font  déjointes ,  &  ladite 
pince  a  entré  facilement  :  on  l'a  retirée  ,  &  on  y  a  fubftitué  la  fonde  qui 
a  été  enfoncée  toute  entière  ,  jufqu'au  niveau  de  l'eau  en  douze  minutes  • 
& ,  comme  il  y  avoit  à-peu-près  deux  pieds  &  demi  d'eau ,  elle  s'eft  trouvée 
enfoncée  dans  le  terrain  d'environ  neuf  pieds  &  demi.  Elle  a  été  retirée  très- 
facilement  ,  &  apportée  fur  le  bord  de  la  mer  où  étoient  MM.  Defgran^es 
Clémence  ,  Auvray  ,  Déformeaux,  &c.,  qui  ,  après  l'examen  qu'ils  en  ont 
fait,  ont  reconnu  qu'elle  n'étoit  chargée  que  de  parties  de  terre  glaifeufe 
vafe  noire  &  fable  propre  à  faire  briques  &  tuiles. 

L'opération  a  fini  à  huit  heures  :  on  a  dépofé  la  fonde  dans  cet  état  au 
bureau  du  Magalin  du  Roi. 
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MARÉE   DU    SOIR. 

Néant. 

LE  25:  MARÉE    DU   MATIN. 

On  a  regardé  cette  marée  comme  la  dernière  de  cette  vive-eau  :  on 
s'efl;  muni  de  deux  fondes  &  de  pinces  néceflaires  aux  opérations  qu'on 
fe  propofoit  de  faire.  Trois  canots  fe  font  trouvés  à  fept  heures  ,  &  les 
perfonnes  ci-defTbus  nommées  ,  s'y  font  embarquées  dans  l'ordre  fuivant. 
PREMiEa  CANOT;  MM.  Defgranges ,  deux  frères  Clémence,  Capitai- 
nes ,  Auvray  ,  Capitaine  ,  &  Dujardin  ,  aulli  Capitaine  ,  avec  quatre 
Matelots  nommés  le  Duc ,  Chevalier  ,  Auvray  &  Fromentin.  Ces  per- 
fonnes fe  font  occupées  à  reconnoîrre  la  nature  du  fonds ,  depuis  le  Parc 
aux  huîtres,  jufqu'aux  abords  de  la  Jetée  de  Dieppe  :  ils  l'ont  trouvé  le 
même  que  celui  dont  il  a  été  parlé  dans  les  opérations  précédentes,  c'eft-à- 
dire  ,  partie  garnie  de  bittes  ,  partie  garnie  de  fable ,  &  même  hauteur 
d'eaa  ;  excepté  devant  l'entrée  du  Port  aduel  qui  fe  trouve  plus  profond 
à  caufe  du  courant  de  la  rivière.  Deuxième  canot  ;  Hardy  ,  Defor- 
meaux  ,  Jacques  Deleftre  ,  Philippe  Deleftre ,  Jofeph  Deleftre  ,  Louis 
Clément,  &  Jean-Prudent  Clément.  Troisième  canot;  Degafparis, 
Defnoyers  ,  François  Fieury  pcre  ,  Fleury  fils,  Etienne  Defranti ,  Pierre 
Biloquet ,  &  Jean  Bourdelle.  Ces  deux  derniers  ,  après  avoir  cherché  à  la 
«'affe ,  les  endroits  garnis  de  bittes  ,  ont  mouillé ,  ayant  un  ancre  devant  & 
derrière  ,  &  ont  procédé  aux  fondes  de  la  manière  fuiuante.  On  a  enfoncé 
une  pince  à  coups  de  mail  :  enfuiteon  y  a  fubftitué  une  fonde  ou  tarriere  qui 
a  été  enfoncée  h  huit  pieds  &  demi ,  &  retirée  en  quinze  minutes.  Deux 
autres  fondes  ont  été  faites  dans  des  endroits  différents.  Les  tarrieres  ont 
été  portées  au  haut  du  galet,  à  la  fin  de  chaque  opération,  pour  les  faire 
voir  à  M.  Defgranges ,  qui  étoit  forti  du  canot  pour  aller  rejoindre  nombre 
de  fpedateurs,  tous  Citoyens  de  cette  Ville,  qui  étoient  fur  la  digue. 

Le  réfultat  de  ces  trois  fondes  a  été  le  même  que  celui  de  la  marée 
d'hier  za  ;  c'eft-à-dire  ,  terre  glaifeufe  &  vafeufe  ,  mêlée  de  fable  :  après 
quoi  le  nommé  Fleury  eft  convenu  publiquement ,  qu'il  fe  reconnoilfoit 
dans  l'impoilibilité  de  trouver  li  roclie  indiquée  j  &  comme  la  mer  mon- 
toit  ,  ou  a  terminé  l'opération. 

Signés  :  François  Clémence.  —  H,  R.  Auvray.  —  J.  M.  Dujardin. 
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*—  J.  Clémence.  —  Jofeph  Deleftre.  —  Michel-Colin  Olivier  —  Louis- 
Jean-François  Clément.  —  Chaubry.  —  Defgranges.  —  Jean  Bourdelle. 

—  Hardy.  —  Degafparis.  —  f  Croix  de  Pierre  Biloquer.  —  Hardy. 

—  f  Croix  d'Etienne  Defranti.  —  Abraham  Leduc.  —  Jacques  Deleflre 

—  Louis-Jean-François  Clément ,  pour  Prudent  Clément ,  fon  frère.  — 
La  marque  f  de  M.  François  Auvray.  —  Philippe  Deleflre.  —  Fromentin. 
z~  Fleury.  ---  Fleury  fils. 
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Eclaircissements  fur  Vm^ehurc  de  V angle,  ayant  pour 
Commet  les  rockers  de  VAllly  ,  ^  pour   extrémité  de  fes 

.■.^^^^\a('^^  ^^f!^^A?l  A'^L'Vi;  de  PÙucft  de  l'ancienne  &  de  la 
nouvelle  Pojfe,  indiquée progrejfivement  jufqu'à  i  ooo  toifes 
au  large  du  Cap  de  l'Ailly. 

V_-<  o  M  M  E  on  a  fait  une  objeiiioii  importante  -&  capitale  ,  de  la  diffé- 
rence de  pofition  de  la  FaîTe  aduelle ,  à  celle  qui  eft  projetée  par  rap- 
port aux  rochers  de  l'Ailly  ,  on  a  cru  devoir  conihter  avec  le  plus  grand 
foin  ,  &  dans  le  plus  grand  détail  ,  l'ouverture  de  l'angle  formé  par  deux 
lignes  partant  des  têtes  des  Jetées  ,  &  allant  fe  réunir  aux  rochers  de 
l'Ailly. 

MM.  les*Ing«m€»Fs l'ont  annonce  de  deux  degrés  &  demi  à  trois  degrés  : 
MM.  les  oppofants  le  diftnt  de  huit  degrés. 
On  joint  ici  le  relevé  exad  de  cet  angle. 
Des  têtes  des  Jetées  au  pied  de  la  Falaife  , 
il  ell  de  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »    2  degrés     5  minutes. 
A  100  toifes  plus  en  mer  ,  il  eft  de  »»»»  2.  10 

A  200  toifes  plus  en  mer  ,  il  eft  de  »  »  »  »  2  15 

A  300   »  »  »  »  "  >'  »  »  »  »  "  »  »  »  »  »  »  »  y>  »  »  »  2  17 

A.       4.00       M    J>    »    W    "    W    W    >t    tt    tt    tj    1/    w    rr    ft    IJ    ii    M    11    })    tJ    >}      2.  22 

A  <  00  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »  n  »  »  »  )J  »  »  »  »  2  l8 

A  600  »  »  »  »  »  »  '>  »  »  >'  »  »  »  »  »  »  »  »  »  n  n  »  2  32 

A  700  »  »  »  »  »  "  »  »  î>  »  >'  »  »  »  »  »  »  »»»)•»  2  37 

A  800  »  »  »  »  »  »  »  »  »  n  »  >3  »  »  »  »  »  »  >i  »  »  »  2  41 

A  000  »»»»»»»»»»»»  »  »  »  »  »  »  »  »  »  »  2  iJS 

A  1 000  »»»»»»»»»»»»»»»»  »  »  »  »  »  2  50 

On  fait  que  les  navires  ne  peuvent  pas  rafer  la  falaife  ;  mais  les  rochers 
ayant  er.viron  quatre  cents  toifes  de  longueur,  un  navire  qui  qui  pafTeroit 
à  l'extrémité ,  n'auroit  à  rattrapper  fur  deux  lieues  de  longueur  ,  qu'une 
différence  de  deux  degrés  vingt-trois  minutes  :  enfin  celui  qui  palTeroit  à 
mille  toife  de  la  falaife  ,  &  par  conféquent ,  à  fix  cents  toifes  du  rocher , 
u'auroit  à  rattrapper  qu'une  différence  de  deux  degrés  cinquante  minutes. 


On  a  donc  eu  raifon  de  dire  que  l'angle  étoit  de  deux  dcgrc's  Se  demi  à  trois 
degrés. 

Ce  font  là  des  vérités  qui  fe  prouvent  géométriquement ,  comme  on  a 
prouvé  pliyfiquement  la  nonexiltence  du  banc  de  rochers  en  face  du  nou- 
veau Chenal ,  ôc  comme  chacun  peut  fe  convaincre  de  l'exiftence  des  ror 
chers  qui  entourent  la  Jetée  de  l'Ell ,  &  tapiffent  le  Chenal  aâuel. 


FIN  de  la  première  Partie, 
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AVERTISSEMENT. 

J_jE  projet  d'une  nouvelle  PafTe  pour  le  Port  de 
Dieppe  ,  étoit  depuis  long-temps  lollicité  par  l'an- 
cienne Municipalité.  En  1789,  les  Repréfentants  de 
1^  Commune  firent  un  Mémoire  contre  cette  nou- 
velle Pafle;  l'ancienne  Municipaliré  y  répondit  à  mi- 
marge  ;  le  tout  fut  imprimé.  Les  Repréfentants  ac- 
tuels de  la  Commune  ,  ont  fait  une  réplique  ;  nous 
la  joignons  ici  avec  une  réponfe  également  à  mi- 
marge  ;  cependant  comme  ce  font  prefque  par-tout 
les  mêmes  objections,  nous  renvoyons  ceux  qui  veu- 
lent fuivre  cette  affaire,  aux  Mémoires  déjà  imprimés.. 
Avant  d'entamer  cette  difculTion  ,  nous  croyons 
devoir  obferver,  que,  nous  ne  faifons  cette  réponfe, 
que  parce  qu'on  nous  la  demande  ;  qu'obligés  de  don- 
ner notre  avis  ,  nous  le  faifons  avec  fimplicité  & 
vérité  ;  mais  que  le  feul  defir  que  nous  ayons  dans 
le  cœur  ,  eft  de  faire  ce  qui  eft  agréable  à  la  Com- 
mune. Tel  eft  notre  vœu ,  il  eft  raifonnable  ,  il  eft 
fage  ,  il  eft  prudent  ,  &  tant  que  l'honneur  le  per- 
mettra ,  ce  fera  la  bouftole  ,  fur  laquelle  nous  ne 
cefterons  de  nous  diriger. 
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MÉMOIRE        RÉPONSE 

CONTRE  le  Projet  de  l'ouver-     A  et  Mémoire, 
tare  d'aune  nouvelle  PaJJ'e  au 
Port  de  Dieppe. 


jLiA.  continuation  des  tra-  V^  N  convient  que  la  continua- 
vaux  déjà  entrepris  pour  Tou-  tion  Hpq  rravaux  déjà  entrepris 
verture  d'une  nouvelle  PafTe,     pour   l'ouverture   d'une    nouvelle 

doit  occafionner  une  dépenfe    ^^«"e  '  ^"'^   v^'"^^'"  ""  numéraire 

/-,,     Il  aflez    conlidérable  dans   la    Ville 

conliderable.  ,   ...  •         •    j      ' 

de  Dieppe  ;  ce  qui  auroit  donne 

du  pain  à  beaucoup  de  malheu- 
reux qui  en  manquent  ;  &  auroit  reflué  jufques  fur  le  proprié- 
taire &  le  négociant  ,  pour  de  là  r'etourner  au  profit  de 
l'ouvrier ,  parce  que  l'argent ,  palTe  de  main  en  main  ,  de  l'hom- 
me aifé  au  nécefîiteux  ,  de  celui-ci  à  l'homme  aifé ,  &c. 
C'eft  ainfî  que  le  Gouvernement  reverfe  l'argent  qu'il  reçoit . 
ce  qui  entretient  la  circulation  ,  &  fait  naître  l'abondance  j 
ainfi  on  ne  croît  point  avoir  k  fe  juftifier  auprès  de  la  Municipa- 
lité ,  de  la  dépenfe  que  les  projets  doivent  occafionner. 


M.  de  la  Milliere ,  dans  le 
Mémoire  qu'il  vient  de  pré- 
fenter  à  l'Aflemblée  Nationale, 
révalue,  d'après  les  devis  qui 
enont  étédrelTés,  à  une  fomme 
de  quatre  millions.  L'expérien- 
ce a  démontré  que  la  dépenfe 
efFeélives'élevoitfouvent  à  des 
fommes  beaucoup  au-deiïus  de 
celles  déterminées  dans  les  de- 
vis ,  fur-tout  quand  il  s'agit 


M.  de  la  Milliere ,  en  eflimant 
le  projet  de  la  nouvelle  Pafle ,  à 
quatre  millions  ,  a  fait  entrer  en 
ligne  de  compte  les  chances  aux- 
quelles ces  travaux  font  expofés  ; 
il  faut  obferver  d'ailleurs  que  la 
digue  de  garantie,  faite  pour  pro- 
téger des  coups  de  mer  ,  étoit 
l'ouvrage  qui  oftroit  le  plus  de  ha- 
zards,- que  cette  digue  étant  conf- 
truite  ,  il  elt  plus  facile  de  déter- 
miner la  vraie  dépenfe.  Enfin  ,  fi  le 
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MEMOIRE. 


REPONSE. 


d'ouvrages  delà  nature  de  celui    projet  doit  verfer  dans  la  Ville  fîx 
dont  il  eft  ici  queftion.  Ainfi ,     "^'liions ,   au  lieu  de  quatre  ,  ils 

on  peut  dire,  fans  exagération!  "^  ^'"'^''  T^'^  '"°'"'  ^°'^ 

„       1,  ,    ,   ^  ,,  la  Commune  de  Dieppe,  un  orage 

que  Touvcrture  de  la  nouvelle  »  j.  -     l     r -,  ^      1 

■À  rr  r  t      ,       w«v..n_  a  détourner ,  qu UD  bienfait  a  pro-. 

l'aile  fera  pour  la  Nation ,  une    voquer. 
dépenfe    d'environ    fix    mil- 
lions. 

D'après  cela ,  il  faut  conve-  Nous  croyons  qu'il  ne  peut  y 
nir  que ,  dans  la  fituation  ac-  avoir  rie  rirmnftance  plus  impé- 
tuelle  des  finances,  une  néceffi-    ""'^"^'^  P^"""  entreprendre  de  grands 

*A^uf^} „  •  •      ouvraces  ,  qu'un  temps  où  le  pea- 

teabIolue,ou  au  moins  une  uti-    """"&'-  »h  '^.,     » 

f   f   t    •  1  r   •  /-     1         pie   manque  de  travail  ;  &   noas 

lue  évidente  doivent  feules  ajoutons  qu'on  ne  pouvoir  rien  fai- 
determiner  l'exécution  d^une  re  de  plus  utile  pour  la  Ville  de 
pareille  entreprife^  Dieppe,  même  pour  la  Capitale  du 

Royaume.  Effedivement ,  Dieppe, 
eft  le  Port  le  plus  près  de  Paris,  file  Canal  de  navigation  d'ici 
à  l'Oife  étoit  fait;  alors  Paris  auroit  avec  la  mer  la  commu- 
nication la  plus  courte  poffible  ;  alors  Dieppe  feroit  l'entre- 
pôt, Dieppe  feroit  véritablement  le  Port  de  Paris.  Il  eft  bon 
d'obferver  encore  qu'un  Port  de  mer  efl;  à  tout  le  Royaume; 
il  fert  de  refuge  à  tous  les  navires  ,  il  fert  à  l'exportation  &  à 
l'importation  des  matières  qui  circulent  dans  tout  l'Empire  ; 
d'où  il  eft  aifé   de  conclure   que  la  dépenfe  qu'on  fait  à  un 
Port,  ne  doit  point  être  fliidement  proportionnée  au  nombre 
des  habitants  qui  y   demeurent  ;  enfin  ,  il  paroîtra  toujours 
étonnant  qu'une  Ville  fafle  une  objedion  de  la  dépenfe  qu'on 
veut  faire  chez  elle  ,  pendant  que  toutes  les  autres  follicitent 
avec  tant  de  zèle  de  grands  établiflements  &  de  grands  tra- 
vaux. 

Si  cette  néceffité  eft  démon^  On  ne  peut  qu'applaudir  à  cette 
trée  ,  fi  cette  utilité  eft  palpa-  décifion  ;  mais  il  ne  feroit  pas  jufle 
ble,  qu'o;i  fe  hâte  de  mettre    ^e  reprocher  au  Departemenc  Jes 
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la  main  à  l'œuvre  ;  mais,  s'il  Ponts  &Chaufrées  d'avoir  mis  delà, 

,          •     /     rr    '        •»•!•»'     r  négligence,  quand  il  a  éié  queflion 

n'y  ani  néceuite,  m  utilité;  Il  ,^,'^„.       j   ,   .       ., 

.,  ^                   .    ,                 11    Ti   /-  de  safitirer  de  la  bontedupiojcc.ni 

1  ouverture  de  la  nouvelle  Paf-  ^^  j,^^^^,^^.  ^^  ,^^^^^^.  j^„^  i^^^^,^. 

fe  ,  au  heu  de  rendre  le  Port  ^-^^^ç^  p,.ojet  3  ^té  fouvent  &  lon- 

de    Dieppe  plus  commode  &  guement  difciité  fous  l'Adminiftra- 

plus  acceflible, doit expofer les  tien  fuccelfivede  trois  Intendants, 

Navires  &  leurs  Equipages  à  du  Département  des  Ponts  ÂcChauf- 

de  plus  grands  inconvénients  fées.M.Trudaine,  M.derctte.  & 

•       -n              ■  M  de  laMilliere.  M.  de  Trudaine, 

que  ceux  qui  exiftent  auiour-  ^^'^•"c  idiiiinc  ç.     .                   , 

',,     .        ,         .,     ^             .           ,1  ordonna  pour  la  première  fois  le 

d  nui  :  alors  il  clt  certain  qu  il  ,       d     •    -        .rr    t,i' 

^     ,       ,        ■  rapport  de  ce  Projet  a  une  allemblec 

faut    renoncer   a    1  exécution    g^^^^^,^  d'Ingénieurs ,  qui  fe  tint 
d'un  pareil  projet.  le  10  Juin  177(5;  il  fut  encore  exa- 

miné à  une  pareille  afTemblée  le  jo 
Mars  1777,  àiinetroifieme  du  13, 
à  une  quatrième  du  17,  à  une  cinquième  du  iz  Mars,  à  une  fixie- 
me  du  21    Avril  de  la  même  année  ;  il  fut  fournis  au  rapport 
de  M.  le  Chevalier  d'Arcy  &  de  IVl.  Borda  ;  ce  rapport  fous 
la  date  du   z^   Avril   1777  ,  eft  abfolument  en  faveur  de  la 
nouvelle   PalTe.  Il  fut  renvoyé  à  une  feptieme  du  iS  Avril  , 
une  huitième  afTemblée  du  21  Décembre  1777,  ""^  neuvième 
du  16  Août  1780.  Ce  Projet,  vu  fon  importance,  n'a  ceflé 
d'occuper  l'aflemblée  des  Ingénieurs  ;  on  y  rendoit  compte  tous 
les  ans  de  ce  qui  étoic  fait ,  on  y  difcutoic  tout  ce  qui  reftoit  à 
faire,- enfin  ,  en   1787,  temps  où  on  a  pu  s'occuper  de  l'exé- 
cution de  ce  Projet ,  on  a  fait  des  plans  y  relatifs,  &  un  Mé- 
moire très-détaillé,  où  l'on  pefe  tous  les  avantages  de  la  nou- 
velle Pafle.  Ce  Mémoire  a  été  lu  ;  les  plans  ont  été  communi- 
qués à  l'afiemblée  générale  des  Ponts  ôc  Chauflëes.  M.  Perron- 
net  étant  alors  malade  ,   on  tint  un  Comité  particulier  chea. 
lui ,  pour  avoir  fon  avis. 

Ces  Mémoires  &  ces  Plans  furent  encore  lus  &  commurû- 
qués  à  un  Comité  ,  chez- M.  le  Duc  d'Harcourt,  où  fe  trouvè- 
rent phifieurs  Ingénieurs  des  Ponts  Si  ChaulTécs  ;  MM»  le  Che- 
valier de  Borda  ,&  deFieurieu  ,]M.  Lcgier  &  M.Meufnier,  liv^^ 
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nieurs  Militaires  ,  ?u.  delà  Brétonniere  ,  commandant  la  Mari- 
ne ,  à  Cherbourg,  &  le  Projet  fut  encore  unanimement  approuvé. 

Enfin  ,  il  a  été  communiqué  à  un  grand  nombre  de  Négo- 
ciants &  de  Marins  ,  dans  différentes  aiïemblées  :  on  ne  s'eft 
déterminé  à  l'exécuter  qu'aprîs  avoir  pris  tous  les  renfe.gnements 
pcfTibles;  &  l'on  peut  adurer  que  de  tous  les  hommes  qui  n'ont 
aucun  intérêt  fur  les  lieux,  il  n'en  efl  pas  un  qui  n'aie  approuvé 
le  Projet ,  non  pas  feulement  comme  une  choie  qu'on  pou- 
voit  exécuter ,  mais  comme  une  chofe  évidemment  très-utile. 

On  ne  peut  donc  pas  reprocher  au  Département  des  Ponts  & 
Chauffées  d'avoir  mis  de  la  négligence  dans  cet  examen  ;  on  ne 
peut  pas  non  pins  l'accufcr  de  lenteur  dans  l'exécution  ;  elle  dé- 
pend des  fonds  8i  deî  ordres  qu'on  donne;  &  fi  quelque  chofc 
a  pu  la  ralentir,  ça  été  plutôt  l'oppolition  confiante  d'une  par- 
tie des  habitants  de  la  Ville  de  Dieppe ,  à  l'exécution  de  ces  tra- 
vaux, qu'une  autre  partie  follicitoit  avec  chaleur.  LeMiniltere, 
au  moyen  des  précautions  qu'il  avoir  prifes  pour  s'aiïurer  de 
la  bonté  du  Projet ,  étoit  vivement  perfuadé  du  bien  qui  dévoie 
en  réfuker;  mais  il  auroit  voulu  que  toute  la  Ville  y  eût  ap- 
plaudi ,  il  avoit  pour  lui  l'avis  formel  de  tous  les  hommes  de 
l'art ,  de  tous  les  Savants ,  confultés  :  les  vives  foUicitations 
de  l'ancienne  Municipalité,  &  le  vœu  de  la  Chambre  du  Com- 
merce; c'étoit  fans  doute  bien  fuffifant  pour  déterminer  l'exé- 
cution du  Projet  ?  Mais  fi  la  nouvelle  Municipalité  s'oppofe  à 
l'ouverture  de  la  nouvelle  Paffe  ,  nous  penfons  que  cette  rai- 
fon  doit  la  faire  abandonner,  jufqu'à  ce  qu'elle  la  demande.  Les 
Communes  qui  fe  trompent  fouvent  fur  leurs  véritables  intérêts  , 
ne  peuvent  jamais  être  accufées  de  mauvaife  foi  ;  elles  ne  peu- 
vent opiner  que  pour  le  bien  général  :  elles  ont  nécelfairement , 
effentiellement  en  vue  le  bien  public  qui  eft  le  leur,  &  avec  la 
Commune  on  n'a  jamais  à  combattre  que  fon  erreur. 

MEMOIRE.  REPONSE. 

Dès  l'inftant  où  il  a  été  con-        Si  le  Projet  de  la  nouvelle  Paiïea 
nu  ,  il  aexcité  de  la  part  des  ha-    excité  de  fortes  réclamations  de  la 

bitants  ,  &  fur-tout  de  la  part  P^^J  ^'  'î^^^l.""  hMnnts,  &  de 

,      ,_     .         ,         1       r  '  quelques  marins  ,  c  clt    que   tout 

des  Marins ,  les  pus  fortes  re-  i       r         r  ■ 

'         r  au  monde  a  fes  cenfcurs  ;  mais  ce 

clamations  ;  mais  on  a  eu  grand    même  Projet  a  auHi  fes  zélés  parti- 
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foin  de  les  étouffer  dès  leur  fans ,  comme  on  le  voit  par  la  Re- 
orjo-ine  plique  de  l'ancienne  Municipali- 

té ,  &  par  la  Proteflation  fignée 

de   iio  Marins,  Négociants  &  Propriétaires  de  la  Ville  de 

Dieppe. 

Un  ancien  Capitaine  de  na-  L'ancien   Capitaine  de  navire  , 

vire,  homme  inftruit,  plein  de  dont  on  parle  ici     pouvoit  être 

■     „     ,             .     .-      ^    .  un   très  -  honnête  nomme  ,    plein 

zele  &  de  patnotifme,  ht  im-  ,       ,    c    j      ,„.-„,f  „    .„'      : 

1           /-wi  /-           •  d^  ^^'^  ^  "^  patnotilme  ,  ce  qui 

primer  quelques  Obfervations  ^^  f^^^  ^ien  à  l'affaire  en  queftion  ; 

fommaires,  fur  les  dangers  de  maisil  n'étoit  ni  aiifufage,  ni  audj 

l'ouverture  de  la  Paffe.  L'Ecrit  inftruit  qu'on  le  fuppofe;  &  c'eft 

qu'il  publia, ne renfermoit  que  néanmoins  ce  qu'exige  une  difcuf- 

des    réflexions     relatives    au  ^o"  de  cette  nature.  Le  Mémoire 

Projet.  Cet  honnête   citoyen  dece  vieillard  a  été  imprimé;  nous 

•    r  r      •\r(  i       •  V  renvovons  ceux  qui  veulent  fui- 

termmoit  ainli  ion  Mémoire  :  ^                œ  ■        ■^                    ,-, 

vre  cette  aftaire  ;  ils  verront  qu  il 

refpire ,  d'un  bout  à  l'autre ,  la  paC 
lion  &  l'aveuglement  ;  qu'il  ne  contient  pas  une  feule  idée,  qu'il 
.  eft rempli  de  prophéties  ridicules,  entafl'ées  les  unes  fur  les  au- 
^     très,  fans  aucun  jugement.  Entr'autres  chofes  il  dit  des  Eclufes, 
çu'eNes]  formeront  à  Dieppe  une  barre  comme  celle  de  Bayonne; 
^,,        &  de  la  nouvelle  Paffe ,  que  s'il  y  a  toujours  de  l'eau  dans  le  Che- 
nal ,  les  bateaux  pécheurs  ne  pouvant  plus  y  échouer  à  mer  hajjè  ,. 
ils  feront  obliges  d'apporter  leur  poiffon  jufques  dans  le  Port ,  et 
^^        -qui  ruinera  le  Commerce,  &c.  ^r..  Voilà  cependant  le  Mémoire 
qui  a  fervide  bafe  &  de  ralliement  à  tout  ce  qu'on  a  dit  depuis 
contre  tous  les  Projets  ;  c'efl:  ce  Mémoire  ,  figné  par  un  ancien 
Marin  ,  qui  a  égaré  tant  de  Citoyens  qui  défirent  le  bien  en  gé- 
néral, qui,  en  particulier,  ont  intérêt  qu'on  le   fafTc  à  Diep- 
pe, mais  qui  y  n'ayant  pas  les  connoiflances  relatives  à  cet  ob- 
jet ,  fe  font  abandonnés  à  l'opinion  d'un  homme  vieilli  dans  le 
métier  de  la  mer  ,  fans  penfer  que ,  la  vieilleffe  &  l'habitude  ont 
aufTi  leurs  erreurs. Comme  les  Eclufes  de  chaffe,  au  lieu  déformer 
une  barre,  détruilent  celle  que  la  mer  forme  pendant  les  jours 
«lu'on  ne  chafle  gas  :  on  a  oublié  ce  que  ce  vieux  prophète,  a. 


ait  des  Eclufes  de  chafTe  ;  mais  on  croit  encore  à  tout  ce  qu'il 
a  dit  fur  la  nouvelle  PafTe  qui  n'eft  pas  encore  exécutée. 

MÉMOIRE.  REPONSE. 

>">  Telles  font  les  vues  qui        Ou  fcnt  combien  tout  ceci  eft 
»  animent  l'Auteur  de  ce  Mé-     indifférent  à  l'afFaire ,  ou  bien  il  au- 

»  moire.  Vieillard  âgé  de  foi-    ?'}!'[^']  P"^""^"  'l"'""  ^«"^'"^  ' 
■I-     r  o         •     n      agedeioixante-dix-fept  ans,  quina 

»)xante-dix-lept  ans,  &  qui  elt  „  j.    r  •      ■         «r 

y     j    r    ■    r  •  point  déniants,  ne  tient  jamais  a  les 

«  près  de  finir  fa  carnere,on  ne     vieilles  habitudes,  qu'il  ne  peut  pas 
»)  peut  le  fufpedler  d'aucun  in-    fe  tromper ,  qu'il  ne  peut  pas  dé- 
«  térêt  particulier,  puifqu'il  ne     raifonner, 
«  laiffe  point  après  lui  de  pofté- 

«  rite.  Si  le  fang  qui  coule  dans  fes  veines  commence 
«  à  fe  glacer,  du  moins  il  aura  la  confolation  de  por- 
«  ter  jufqu'au  tombeau  l'amour  de  fa  Patrie  &  Tin- 
«  térêt  de  l'Etat.  « 

»5  Les  bons  Citoyens  fe  con-        ïl  y  a  de  bons  Citoyens  dans  les 
«tentent  de  gémir  en  fecret  fur    ''^ux  partis;  mais  comme  on  mec 

Il  Ti  '      •      ^     beaucoup  de  paflion  ,  chacun  ap- 

»  les  dangers  qu  ils  prévoient        ,,    .  ^   ^.  i    r 

1        ■        ,r  1  t  pelle  bons  Citoyens  ceux  du  fitn  : 

«devoir  relulter  du  nouveau     s  ■  ■  n    .^  loo  „,,«:r 

&  ICI,  comme  ailleurs,  les  gemif- 

«Fortiilsn'ofent  s'en  plaindre,  f^n^s  font  toujours  ceux  du  parti 

«  parce  qu'ils  craignent  d'être  vaincu  ,  de  quelque  côté  que  foit  la 

«traites    de   cabaîeurs    &   de  raifon.  Au  furplus ,  ceux  qui  ont 

«  gens  aveuglés  par  l'efprit  de  P^^vu  les  dangers  dont  on  parle,  ont 

«partialité.  Plût  à  Dieu  qu'il  été  heureufement  trompés,  puifque, 

TA^        /TLi       j          1            1  comme  tout  le  monde  en  convient 

«rut  poliible    de  relever   les  ,,,    .      .    ,^„„  •,    ,  f,:, 

'  aujourdhui,    tout  ce  quon  a  rait 

«courages  abattus  &  les  ge-    -^^ç^^-^  ^e  jour  a   procuré  tant  de 

«  noux  tremblants  !  Que  doit-    bjen  au  Porr. 

«on  craindre  d'un  Monarque 

»  aufîi  bienfaifant,  qui  s'occupe  du  foin   de  faire 

«  refpedler  fon  Pavillon  ,  d'augmenter  le  Commer- 

»ce  de  fes  fujets  ,  fans   les  furcharger  d'Impôts; 

«  enfin  ,  de  rendre  fon  Royaume  un  des  plus  flo- 

ijriiïants  du  monde  ?  Son  règne  ,  qui  fera  toujours 

«  trop 
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»  trop  court  pour  le  bonheur  de  la  Nation  ,  fera 
«une  époque  des  plus  brillantes  de  la  Monarchie 
w  Françoife.  « 

MEMOIRE.  REPONSE. 

Ainfi  s'exprimoit  ce  brave        Ceci  eft  du  Département  de  la 

homme  en  1777;  tel  étoit  fon  Po''"  ^0°^^=  ^"'^  Municipalités  ; 

1  o         -1  •     ■    I  -1  nous  ignorons  abfolument  les  char- 

langage,  &  qui  le  croJroit  !  il  „°      j'     1    j         .      ff  • 

°  ^.   '       ^  /-   1-  •  ges  &  les  détails  de  cette  affaire  ; 

fut  traité  comme  un  feditieux ,  ^^-^  ^-^^  f.  ^^^^^^  ^ç,^  ^^  p^^^^^^ 

comme  un  perturbateur  du  re-    pas  que  la  nouvelle  Pafle  foit  un 
pos    public  ,   &   les  Officiers     mauvais  Projet,  ni  même queleCa- 
Municipaux  d'alors  ne  rougi-    nal  de  Dieppe  à  Paris,  parPonioi- 
rent  pas  de  le  décréter  decom-    ^é  ,  doive  être  totalement  abaa- 
parence  perfonnelle ,  fans  dou-    '^°""^- 
te  pour  intimider  tous  ceux 
qui  feroient  tentés  de  marcher 
fur  fes  traces.  Voilà  quelle  fut  la  récompenfe  de 
fon  zèle  :  voilà  comme  dévoient  s'attendre  à  être 
traités  tous  ceux   qui  oferoient  combattre  ouver- 
tement les  projets  &  les  vues  de  l'ancienne  Admi- 
niftration  Municipale.  C'eft  encore  de  cette   ma- 
nière qu'elle  voulut  en  ufer  envers  la  plus  grande 
partie  des  Habitants  qui  s'étoient  réunis  pour  s'op- 
pofer  à  ce  que  le  Canal  de  Dieppe  ,  à  Arques  ,  fût 
entrepris  aux  frais ,  périls  &  rifques  de  la  Commu- 
nauté :  elle  arrêta  qu'il  feroit  préfenté  contr'eux 
une  plainte  en  fecret  de  Juftice.  Heureufement  les 
Habitants  ne  fe  laifferent  pas  intimider  par  les  me- 
naces de  ceux  qui,  ne  devant  leurs  places  qu'à  des 
Lettres  de  cachet  ,  n'en  prétendoient  pas  moins 
être  leurs  Repréfentants;  ils  les   iraduilirent  à  la 
Cour  de  Parlement,  &  bientôt  l'entreprife  du  Ca- 
nal que  la  fituarion  des  finances  de  la  Communauté 
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ne  lui  permettoit  pas  d'entreprendre  ,  fut  totale- 
ment abandonnée. 


MEMOIRE. 


REPONSE. 


Quoiqu'il  en  foit,  on  fentit        On  n'a  point  confuhé  les  Marins 
bientôt  qu'il  falloit  au  moins     du  pays ,  pour  conkiver  Us  appa- 

pourconferver  les  apparences,  '■^''"'  '  °"  .'^^  ^  confultés  pour 

ri.      1       -MX     •       j  avoir  leur  avis:  ce  qui  paroît  tout 

coniulter  les  M  rms  du  pays;  ,•     ,     -k,          ,r 

f.      .         ■,•!          •        1  lini)  le.  iNous   obleiverons  cepen- 

on  lentit  qu  1  s  t  toient  les  pre-     j  .        i     i  j 

"  ^cipi^       dar.t  que  tous  les  hommes  de  mer , 

miers  juges  des  Jvantages  &  p,is  indRindement,  ne  font  pas 

des  inconvénients  de  Tune  &  de  en  érat  de  juger  un  Projet  de  cette 

l'autre  Pafle  ;   on  fentit  que  la  erpcce.  La  majeure  partie  des  Ma- 

plus  favante  théorie   ne  pou-  ^^^o\s  ,  &  même  des  Pilotes,  qui 

voit  fuppléer  à  leur  pratique  ''°"'  '"  ^'i'"}  d'excellents   Ma- 

t     ,•         ,     p    •  I-  nœuvriers ,  a  Dieppe  lur-tout,  ne 

habituelle  &  lournaiiere.  .  .  ,.  .   ,    .        .,  * 

■*  lavent   ni  lire  ,   ni  écrire  ,   ils  ne 

connoiflent  rien  aux  Plans  &  ne 
peuvent  juger  un  Projet  fur  le  papier.  Quant  à  leur  prati- 
que habituelle  &  journalière  du  Port  aduel,  c'efl:  là  ce  qui  les 
y  attache  aveuglément.  C'efl;  en  général  dans  le  nombre  de$ 
Capitaines  de  navires,  tant  de  Dieppe  que  d'ailleurs,  qu'il 
faut  chercher  des  hommes  en  état  de  juger  la  queflion.  Alors 
on  trouvera  plufieurs  Partifans  de.  la  nouvelle  PalTe,  même 
parmi  les  Marins  de  Dieppe,  &  prefque  l'unanimité  parmi  les 
Etrangers.  Du  moins  nous  n'avons  pas  encore  vu  de  Marin 
étranger,  qui  n'ait  applaudi  au  Projet,  quoiqu'il  ait  été  cont- 
muniqué  à  un  grand  nombre.  Cela  vient  de  ce  que  les  hommes 
qui  ont  beaucoup  voyagé  ont  plus  de  connoilfances ,  &  moins 
de  préjugés;  qu'ils  lavent  que  chaque  Port  a  fon  entrée,  foo 
expofition  ,  fes  dangers,  fcs  facilites  ,  ôc  que  celui  où  l'on  eft 
né  ,  n'efl  pas  toujours  le  meilleur  Port  du  monde. 

On  les  appelladonc,ou  plu-  On  ne  conçoit  pas  comment  on 

tôt  on  feignit  de  les  appeller  ,  ^  P"  fi'"^''^  d'appelkr  les  zi  Ca- 

le4Marsi779.  EneffetlePro-  pi'aines  de  navires  ,  Pilotes  &  Ma- 

1         ^    .      ,          ,  .  rins  qui  ont  donné  le  Réfume  de 

jet  etoit  alors  ii  irrévocable-  ,        r\i  r      .         ri            lu 

'                  ^  leurs  Ubfervations  lur  la  nouvelle 

ment  arrêté,  que  les  Eclufes    Paffe,  &  qui  l'ont  tous  figné.Dka^ 
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de  chaflTe  étoient  déjà  com-  t-on  qu'on  a  feint  de  leur  laiflec 
mencées  &  dirigées  pour  la  leur  liberté  en  les  violentant  ?  Cela 
nouvelle  PafTe.  On  fit  plus  ; 
on  fe  garda  bien  de  leur  ex- 
pofer  le  véritable  état  de  la 
queftion.  On  ne  leur  demanda 
pas  s'il  falloir  conferver  la 
PafTe  acftuelle  ou  en  ouvrir  une 
nouvelle;  on  leur  dit  pofitive- 
ment  que  la  première  feroit 
abandonnée,  que  le  Miniftere 
l'avoit  ainfi  décidé.  On  les 
confulta  donc  fimplement  fur 
l'endroit  où  il  paroiflToitle  plus 
convenable  de  l'ouvrir,  fur  la 
longueur  des  Jetées  projetées. 
Les  obfervations  qui  portent 
ladatedu4Mars  1779, étoient 
rédigées  d'avance.  Il  y  a  plus  ; 

plufieurs  de  ceux  qui  les  figne-  convenir  qu'il  n'y  a  plus  rien  fur 
rent  ,  furent  fucceiïivement  quoi  on  puifTe  compter  dans  le 
appelles  chez  un  des  Ingé- 
nieurs des  Ponts  &  Chauffées; 
on  leur  montra  les  plans  des 
nouvelles  Jetées;  on  y  joignit 
quelques  réflexions  ,  &  ils  fi- 
gnerent,  fans  autre  examen  ni 
difcuffion.  D'ailleurs  l'entrée 


n'efl  pas  fuppofable  de  la  part  de. 
M.  de  Ceflart  qui  les  a  rafTennblés;. 
d'un  feul  contre  21  hommes  de 
mer,  accoutumés  à  braver  les  plus 
grands  dangers  ,  pendant  qu'il  n'au- 
roit  fallu  ici  que  fe  battre  vingt- 
deux  contre  un.  Ce  n'eft  pas  non 
plus  en  les  féduifant  qu'on  leur  a, 
ôté  leur  liberté  :  la  difcufTîon  ne 
rouloit  que  fur  des  chofes  de  leur 
métier.  Ce  Réfumé  efl  fait  avec 
méthode';  il  eft  divifé  par  articles  ; 
favoir  :  des  Courants,  des  Vents, 
du  Giflement  des  Côtes  &  des  Ro- 
chers, de  l'intérieur  du  Port  :  cha- 
cun de  ces  Articles  efl  difcuté  dans 
le  langage  de  l'homme  de  mer; 
langagequi  leur  efl  familier  :  enfin, 
ils  fîgnent  que  c'efl:  leur  avis,  & 
on  ne  veut  pas  y  croire.  Il   faut 


monde  ,  fî  la  fignature  de  vingt 
deux  hommes  libres  ,  majeurs  ,• 
ayant  des  états  &  de  la  réputa- 
tion ,  ne  fîgnifie  rien  ,  lors  même 
qu'ils  parlent  de  leur  métier.  Au 
furpliis,  on  voit  avec  grand  plaifîr, 
que  le  Port ,  qui,  au  ^.A'Iars  1779, 
étoic  dans  un  état  fî  alarmant  ,  fe 


du  Chenal  étoit  alors  prefque  ti"ouve  infiniment  meilleur  aujour- 

totalement  encombrée  par  le  ^'''"'  •  ^>»  '^'T''  ^''  ^*^'"'!''  * 

,  ,  "^  ^  de  la  Digue  de  barraj'e   qu  on  a 

galet  ;  les  courants  occafion-  f,;,  depuis  ,•  ouvrages  contre  lef- 

■noient  dans  le  P^rt  des  ava-  quels  on s'élevoit  alors,  avec  autaot 
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ries  confidérables.  Ces  Marins    de  pafTlon  qu'on  le  fait  aujourd'hui 
voyoient  la  navigation  fur  le    contre  la  nouvelle  Paffe. 

point  d'être  abfolument  inter-      ^^"  ''^'''''  "P^"^.^"^  '''  "f 

.,     ,     .        ^  ,     ,         affertion  qui  nelt  pas  l'iUej  on  dit 

rompue;  ils  etoient  frappes  des    ^^^  ^^^.^^^^  j^^  Eclules  joueront 

dangers    auxquels    elle    étoit  pi^s  fouvent  ,  le  Porc  fe  trouve- 

continuellement  expofée.  Au-  rainfenfibleraent  déblayé  dans  toute 

jourd'hui  ces  dangers,  ces  in-  fon  étendue.  Tous  les  hommes  qui 

convénienrs    n'exilèent     plus,  connoiirent  les  loix  de  l'Hydrauli- 

Les  Eclufes  de  chafTe  ,  quoi-  que,  lavent  que  la  fedion  d'un  Cou- 

,11  ,   •  /    /     T   •       rant  eH  touiouis  en  raifon  de  11 

qu  elles  n'aient  pas   ete  din-        ^    ,.  •    ,.      ,     , 

^,  '  malTe  deau  qui   s  écoule  dans  un 

g'  es    pour    nettoyer  la   PafTe  j,„,ps  jonné  ,  &  que  ce  débouché 

adludle  ,   leur  jeu  ,    quoique  fait,  il  ne  s'augmente  plus,  fi  le 

aflez  rare  ,  procurent  aux  na-  volume  de  l'eau  relie  le  même.  S'il 

vires  ,  foit  pour  Tentrée  ,  foit  en  étoic  autrement ,  les  rivières  qui 

pour  la  fortie,  une  largeur  fuf-  roulent  continuellement  leurs  eaux, 

fifante.   Lorfque     les    Eclufes  fe  feroient  un  lit  infiniment  large. 

i       r                t     -n  Le  Chenal  actuel  ne  fera  donc  point 

loueront  plus  louvent,  le  Port  j.i     '                 'i 

'                      •    r     ri  1  entièrement    déblaye,  parce  quil 

fe  trouvera  infenfiblement  dé-    .^  ,^.^^  j^^g,  &  ^,.,1  eR  mal  con. 
blayé  dans  toute  fon  étendue,     tourné  pour  l'effet  des  Chafles. 
Enfin,  les  Digues  de  barrage, 
depuis  qu'elles  font  achevées , 

ont  afîuré  aux  bâtiments,  qui  fe  trouvent  dans  le 
Port,  le  plus  grand  calme  ;  ils  y  jouiflent ,  même 
dans  les  plus  violentes  tempêtes ,  de  la  plus  parfaite- 
tranquillité;  ils  n'y  font  plus  expofés  ,  comme  ils 
Tétoient  autrefois,  à  fe  brifer  ou  les  uns  contre  les 
autres,  ou  contre  les  murs  des  Quais. 

Teleftaujourd'huil'étatdes  Nous   conviendrons  facilement 

chofes  ;  il  n'eft  pas  contefté  &  que  les  travaux  faits  par   les  In- 

ne  peut  l'être.  L'amas  de  galet  génieurs  des  Ponts  êc  Chauflees  , 

qui  s'étoit  formé  dans  le  Che-  ont  beaucoup  amélioré  le  Poit  ^ 
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nal ,  la  violence  des  Courants    on  convient  encore  qu'une  des  raî- 
dans  le  Port,  avoient  été  pré-    ^o"*  «!"•  ^voient  déterminé  l'ou- 

fentés  comme  deux  des  princi-  ^^""^^  '''""/  '^«"^^"^  ^'^'  '  "°'^^ 
•  r  •  j  •  j,  l'avantage  d  avoir  un  Chenal  pur- 
paux  motirs  qui  dévoient  de-  -  .  ,  >  r* 
*^  .  ,,  ^  ,  ,  ge  de  galet;  mais  tres-furement , 
terminerl  ouverture  de  la  nou-  „„  „,,  ^^^  ^.h^^às,  qu'une  nou- 
velle Paffe.  Ces  deux  inconvé-  velle  Pafle  dt'truiroit  le  Courant 
nients  ont  cefTé  ,  &  dès-lors  qui  exiltoit  dans  le  Port  :  on  at- 
on  ne  voit  pas  ce  qui  pour-  tendoit  cet  avantage  de  la  feule 
roit  porter  à  rexécution  d'un  I^'S^'^  ^^  barrage  ,  qui  empêchç 
Projet  très-difpendieux  ,  dont  lî  ™^''  de  "i^nter  dans  la  vallée, 
,  /,  ,  n  •  •  lous  les  Mémoires  en  font  foi: 
k  uicces  elt   au  moins  incer-  o       .                  i    rt-    <  , 

.  ^  .                       I  '^  prêter  un  pareil  effet  a  la  nou- 

tain  ,  &  qui  fait  redouter  les  y^n^  p^jj-g  ^  ^^  f-^^j^  -^^^^^^^^  •^^_ 

plus  grands  dangers.  qu'aux  premiers   éléments  de   la 

cliofe  en  queftion. 
Quant  au  fuccès  de  la  nouvelle  PafTe  ,  il  n'eft  pas  plus  in- 
certain pour  les  hommes  de  l'art ,  que  le  fuccès  des  Eclufes 
de  chafle ,  que  celui  de  la  Digue  de  barrage  faite  en  1787  •, 
ouvrage  qu'on  a  exécuté  contre  le  vœu  des  oppofants  ,  qui 
croyoient  &  qui  imprimoient,  il  y  a  lo  ans,, que  cela  perdroit 
le  Port. 


Ce  font  ces  raifons  qui  dé- 
terminèrent la  Commune  de 
Dieppe  à  voter  ,  lors  de  la 
rédaction  de  fon  Cahier  de 
doléances ,  la  celTation  abfolue 
des  travaux  pour  Pouverture 
de  la  nouvelle  PalTe  ,  &  la  ré- 
paration folide  des  Jetées 
actuelles. 


Le  vœu  delà  Commune  de  Diep- 
pe ,  ayant  été  prononcé  d'une  ma- 
nière très-ablolue,  on  a  ceffé  tous- 
les  travaux  relatifs  à  l'ouverture 
de  la  nouvelle  Paffe  y  &  l'on  s'oc- 
cupe de  réparer  le  plus  folidemenc 
polfible  les  Jetées  aduelles. 


Sa  réclamation  ,  bien  léga-        les  Citoyens  zélés  pour  la  chofe. 
le  &  bien  authentique,  enga-    publique  fe  trouvent  datis  l'un  &• 
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gea  plufieurs  Citoyens   zélés    dans  l'autre  parti  ,&  chacun  croît 

pour  la  chofe  publique  ,  à  ré-    "^'^  ^^  ^^  ^0°"^  religion. 

diger  un  Mémoire  d'après  les 

obfervations  de  plufieurs  Négociants  ,  Capitaines 

de  navires  ,  Maîtres  de  bateaux  &  Pilotes  lama- 

neurs. 


Ce  Mémoire  a  été  imprimé, 
diftribué  ;  il  a  provoqué  les 
Se6tateurs  du  nouveau  Projet 
à  une  Réponfe  ,  imprimée  en 
marge  du  Mémoire  lui-même. 

Cette  Réponfe  a  été  diflri- 
buée  ,  &  on  y  a  joint,  1°.  un 
Imprimé  ayant  pour  titre  :  Mé- 
moire fur  le  Port  de  Dieppe , 
&  principalement  fuir  la  nou- 
yelle  PafTe. 


rf ')f>{ji),> 


'tmiv 


2.°.  Un  autre  Imprimé  ayant 
pour  titre  :  CoUedion  de  Mé- 
moires &  Plans  relatifs  au  Port 
de  Dieppe. 

Enfin  ,  M.  de  la  Milliere  , 
dans  le  Mémoire  qu'il  a  fait 
diftribuer  aux  différents  Mem- 
tresde  l'Affemblée  Nationale, 


On  renvoie  à  ce  Mémoire,  où  l'on 
trouve  les  mêmes  objedions  qu'ici  ; 
elles  y  l'ont  fuffifamment  dircutées. 


Ce  Mémoire ,  lu  dans  plufieurs 
AfTemhlées  ,  très  -  nombreufes  , 
compofées  d'Ingénieurs  de  tous  les 
Ordres  ,  de  Marins  ,  de  Négo- 
ciants ,  de  Savants  diltingués ,  &c. 
prouve  la  fagefle  des  piécautions  ; 
mais  ce  qui  prouve  la  fagelle  du 
Projet,  c'efl  que  tout  le  bien  qu'on 
avoit  promis  de  l'Eclufe  de  chafle, 
&  de  la  33igue  de  barrage ,  s'eft 
effedué. 

On  trouvera  dans  cette  Collec- 
tion ,  les  mêmes  objedions  qu'id  , 
avec  les  Réponfes  à  mi-  ma rr^c ,  com- 
me nous  l'avons  dit  ci-dejlus,   .    i* 

•  ..-M  ni  ■/> 

On  voit ,  dans  le  Mémoire  de 
M.  de  la  Milliere  ,  avec  quelle  fa- 
gcfTc  il  parle  du  Projet  de  la  nou- 
velle Pade.  Il  a  dû  la  faire  autorilcr, 
quand  tout,  Icshommes  de  i'Art  l'ap- 
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ou  il  traite  de  tout  ce  qui  a  proiivoienr,  &  que  la  Municipalité 
rapport  au    Dépaitement  des    deDicppeledemandoitavecinaan- 

Ponts  &  Chau (Fées,  parle,  pa-  "^  '.'^''^  '^fP^'^  'l"^  ^\  "°"^^'''e 

o      /'     j  Municipalité  v    ^  tormé    oppofi- 

ges  53  ,  ^4,  5  5  ce  56,  des  tra-  .       -,     r  r     a    }        j          -i 

D       >-^  '  ;-T     ;  ;        ;     j  j,qp ^  jj  ^  fufpendu  les  ordres  quil 

vaux  entrepris  au  Port_  de  avoit  donnés  pour  l'ouverture  de  la 
Dieppe,  &  des  raifons  qui  les  nouvelle  Pa(re,&  il  en  a  donné  pour 
ont  déterminés.  là  réparation  des  Jetées  aduelles, 

conformément  aux  vœux  de  la  Corn- 
mune.  Cette  marche  prouve  ,  non- 
feulement  qu'on   ne  veut  po'.nt  travailler  contre  le  vœu  de  la 
Municipalité ,  mais  elle  prouve  encore  qu'on  a  toujours  tra- 
vaillé conformément  à  fes  vœux. 


C'efl:  ainfi  que  la  difcuflîon 
s'efl  publiquement  engagée  , 
&  c'eil  cette  publicité  feule  , 
qui  p'jut  enfin  amener  au  point 
d'firé  depuis  fi  long-temps,  de 
pouvoir  diftinguer  L'erreur  de 
la  vérité.. 


Cette  affaire  a  déjà  été  difcute'e 
dans  plus  de  20  Séances  publi- 
ques ;  elle  efl:  très-claire  pour  les 
homrocs  de  l'Art  qui  l'avoienc  exa- 
minée avec  la  plus  grande  atten- 
tion ;  mais  on  convient  qu'une  oà 
plufieurs  Séances  de  plus,  û  elles 
font  compoféts,de  gens  inllruits, 
doivent  ajouter  un  nouveau  degré 
de  confiance  daus  le  Projet  de  la 
nouvelle  Pafle. . 


C'eft  fans  doute  fuivre  une  Cette  marche  très-fage  a  auffi 
marche  fage  &  raifonnable  ;  été  fuivie  par  les  Partifans  de  la 
cVft  cherciier  la  vérité  fincé-     nouvelle  Paffe,  &  même  avec  la 

^      ^  p    j     L  r  •  Tiliis  grande  réeularité ,  puifqu'ils 

rement  &  de  bonne-foi  ,  que     '       *?       ,     x     •        >  k     h  "* 

,  -n-         1  1       T-      •         ont  repondu  a  mi-marge,  ce  qui 

de  recueillir  ,  dans  les  Ecrits  j     au-     1 

'  ne   permet    de    diflimukr  aucune. 

publiés  en  faveur  du  Proj  et ,     ob-câioiu 

les  motifs  qui  ont  déterminé 

à  l'arrêter  ;  de  les   combattre    fucceffivement,  & 

de  préfenter  enfuite   les   Inconvénients   que  no^is 

croyons  attachés  à.  faa  exécution. 
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Motifs  qui  ont  déterminé 
l'ouverture  de  la  nouvelle 
Pajfc. 

Ses  partifans  ont  dit,  pag.  Tout  ceci  n'étant  que  l'extrait 

8  &  9    de  l'Imprimé  ,  ayant  de  ce  qui  a  été  dit  en  faveur  de 

pour  titre,  Colledion  de  Mé-  1^  nouvelle  PalTe  ,  n'eft  pas  fufcep- 

moires  &  de  Plans  relatifs  au  ''^^^  ^'  difcuffion. 
Port  de  Dieppe  : 

«  lo.  La  PalTe  aduelle  eft  trop  près  de  la  fa- 
«laife  du  Pollet  ;  de  forte  qu'un  Navire  qui  man- 
«que  fon  entrée  ,  venant  de  la  partie  de  l'Oueft, 
«  eft  jeté  fur  les  rochers  avant  de  pouvoir  fe  re- 
»  lever,  &  courir  un  bord  au   largue. 

»  La  nouvelle  PafTe  étant  à  trois  cents  toifes 
j>  de  ces  mêmes  falaifes  ,  jamais  un  Navire  qui 
«manquera  fon  entrée  ,  ne  pourra  y  être  jeté(i). 

}•>  zo.  La  Paffe  a(5luelle  eft  trop  large  ;  de  forte 
i->  qu'il  y  refte  toujours  des  pouliers  de  galet  qui 
«empêchent  les  Navires  d'accofter  les  Jetées,  & 
«font  autant  d'éceuils   dans  le  Chenal  même. 

«  La  nouvelle  Paffe  étant  réduite  à  la  largeur 
«  néceffaire  pour  la  facilité  de  la  navigation,  elle 
«fera  parfaitement  nettoyée,  &  il  n'y  aura  plus 
»  d'éceuils  dans  le  Chenal. 

«  3'-J.  Le  fonds  de  la  Palfe  adluclle  eft  un  rocher 
«  qui  ne  permet  pas  aux  Eclufes  de  l'approfondir  , 
»  &  qui  brife  les  Navires   qui  talonnent. 


(i)  Voyez  le    .lémoire  lu  à  rAiTemblée ,   eu  Février  17S7, 


I)  Le 


«Le  fonds  de  la  nouvelle  Parte  étant  de  fable 
«  &  de  galet ,  les  Eclufes  de  ChafTe  approfondi- 
i)  ront  beaucoup  le  Chenal  ;  &  îï  des  Navires  , 
«  qui  fe  préfenteroient  trop  tard  ou  trop  tôt ,  ve- 
«  noient  à  talonner  ,  ils  ne  s'endommageroient  pas 
«comme  ils  font  dans  la  Pade  aéluelle. 

«4".  Les  têtes  du  Chenal  adluel  font  très-loin 
«  des  Eclufes  ,  &  le  Chenal  eft  mal  contourné 
«pour  l'effet  des  Chaffes. 

«Les  têtes  du  nouveau  Chenal  étant  moins 
«éloignées  des  Eclufes,  l'eau  en  aura  plus  de  pen- 
«  te  :  elle  agira  avec  plus  de  force  ;  elle  nettoyera 
«  mieux  le  nouveau  Chenal ,  &  portera  plus  loin 
»)  en  mer  ,  le  galet  ,  qu'elle  balayera  dans  fa 
«  courfe. 

«  50.  Le  nouveau  Chenal  étant  plus  profond 
i>  que  celui  adtuel  ,  les  navires  entreront  plutôt, 
j)  &  fortiront  plus  tard  :  de  morte-eau  ,  les  bar- 
«quesqui  apportent  le  poiffon  ,  entreront,  même 
«de  balfe-mer  ,  jufques  dans  le  Port,  où  elles  fe- 
«ront  à  l'abri  ;  pendant  que,  dans  l'état  actuel, 
«  elles  font  obligées  de  s'arrêter  à  l'entrée  du  Che- 
«nal  ,  à  leurs  rifques,  périls  &  fortunes;  &  il  faut 
«  qu'on  aille  y  chercher  le  poiffon  ,  qui  fe  ren- 
»  dra  jufques  dans  le  Port ,  par  le  nouveau  Che- 
»  nal. 

.  «  6°.  Les  Jetées  aétuelles  fbnt  mal  fondées  ;  ce 
«qui  empêche  de  tirer  tout  le  parti  des  Eclufes 
«  de  Chalfe  ,  de  peur  de  les  afFouiller  &  de  les 
«culbuter;  c'eft  ce  qui  tient  tout  le  Commerce 
«  dans  l'alarme  ,  parce  que  ,  fi  une  grande  longueur 
«<îe  Jetée  venoità  s'écrouler, dans  l'Hiver  fur-tout, 
«cela  gêneroit  beaucoup  le  paffage  des  navires, 

T 
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«  pendant  que  fi  les  nouvelles  Jetées  étoient  fai- 
»  tes,  il  n'y  auroit  rien  à  craindre  de  ces  événe- 
«  ments. 

«  7«.  Si  on  confervoit  l'ancienne  PalTe  ,  il  fau- 
^)  droit  refonder  les  Jetées  aéluelles  ;  c'eft-à-dire, 
î>les  refaire  :  ce  qui  feroit  plus  difpendieux  que 
«de  faire  une  nouvelle  Paffe  ,  attendu  que  les 
«anciennes  Jetées  font  plus  longues  que  les  nou- 
«velles,  &  qu'il  faudroit,  au-devant  &  fur  toute 
«la  longueur,  commencer  parfaire  une  eftacade, 
«un  batardeau  de  garantie,  qui  feroit  très-expo- 
«fé,  très-coûteux  :  ce  qui  gêneroit  infiniment  le 
«commerce  ,  pendant  tout  le  temps  de  la  reconf- 
«truélion  des  Jetées  «. 

Tels  font  les  motifs  qui  ont  déterminé  les  nou- 
veaux projets  :  nous  allons  les  difcuter  fucceffi- 
vement. 

MEMOIRE.  REPONSE. 

Les  naufrages   multipliés  ,        On  ne  fait  pas  bien  lî  les  ro- 

auxquels  font  expcfés  les  na-  ^^^'^  q"'  ^«"^  derrière  la  Jetée 

„    1            T?       •                  j„  de  1  Eli  font  le  plus  frrand  incon- 

vires  &  leurs  équipages ,  de  ,.                  '       "^ 

*            ,      r            1-     j            1  venient  de  la  raffe  aduelle.  Lin- 

fe  perdre  fur  un  lit  de  rochers  .^nvénient  d'avoir   toujours  dans 

qui  fe  trouve  derrière  la  Jetée  i^  chenal  un  poulier  de  galet  con- 

de    TEfl    ,    ont    toujours    été  fidéiable  ,  &  celui  de  ne  pouvoir 

préfentés  comme  le  plus  grand  y    entier  avec  des  navires  de   4 

inconvénient  de  la  Pafîe  ac-  ^    S°°  tonneaux  ,  ont  auffi  paru 

tuelle.  coufidérabks. 

Pour    l'apprécier   ,  il   con-  Si   cet    examen  eft  bien   fait , 

vient    d'examiner    quelle   efl  "ous  croyons  être  très  sûrs  qu'il 

la  nature    du  danger  ;  fi   les  ^"^   ^"    ^^^^"^    ^^  ^^   °°"^^"^ 
occalions    s  en    renouvellent 
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fréquemment;  fi,  la  nouvelle  PafTe  ouverte,  elles 

feront  plus  rares  ;  ou  fi  ,  du  moins  ,  les  moyens 
de  fecours  ,  foit  pour  les  Equipages  ,  loit  pour 
les  navires  ,  foit  pour  la  cargailbn  ,  feront  plus 
faciles. 

MEMOIRE.  REPONSE. 

II  exifte  ,  derrière  la  Jetée        Ce  rocher  qui   exifte  derrière 

aftuelle   de  TEft  ,    un    lit  de  &  devant  la  Jetée  de  l  Eft  ,  h  dé- 

t  •    i'i  j  1  palTe  de  plus  de  60.   80  &   100 

rochers  qui  s  eleve  ,  dans  plu-  ^  .^    ,       .  .    j    ,  , 

f.  ,      ^  .  .    /    ,,  toifes  du    cote  du  large  ,  quand 

fleurs  de  fes  parties  ,  jufqu  a  ,^   ^^^.    ^^  ^^^^  ^   ^  ^^^^  p,^. 

fix  pieds  au-defiTus  de  la  lai/Te  f^^^^.^  ^e  fts  parties  ,  il  s'élevc  ef- 

de  baffe-mer.  fedivement  de  cinq  à  fîx  pitds  au- 

defTus  de  la  laiH'e  de  bafle-mer. 

Tout     navire     venant    de        les  dangers  que  préfenfent  ces 

l'Oueft  par  un    vent  foufflant  rochers    ,    fonc  ma'.heureufemcnc 

de  rOueft-Nord-Oueft    ,    &  ^"^«P  "^'^  '  '}'   ^°"'  '^'"'''"^  P'"^ 

,,  ,11  fâcheux   que  les  vents  qui   régnent 

qui    manque    1  entrée    de    la  j,    p,^^  ^^^^  ^^^  p^^^^^^  ^  ^^^^ 

Paffe  aduelle  ,  va  nécefiaire-  ^^^^  j^   i^    partie   de  l'Oueft  . 

ment  échouer  fur  ce  lit  de  ro-  comme   cela   eft  prouvé    par    la 

chers.  Dans  ce  cas,  il  lui  eft  marche  du  galer.qui  roule  coi.f- 

impoffible  de  courir  un  bord  tament  de  l'Oueft  àl'Eft,  &  qui 

au  largue  ;  il  eft  trop  près  de  P^^*^  ^"'^  "^  ^^^^^^  rochers ,  où 

ri              1            ^  rroD  fouvent  les  navires  font  aufîî 
terre  pour  le  relever  ;  le  vent         «l,  ,  „    , 
-,       ^     ,    ,      ,     tr-               ^  ■  poulTes  par  les  vents  &  les  cou- 
&  la  marée  le  chaffent  en  cote  :  ;:^^^^_  ^^^^  ,^^  j^larins ,  d'ailleurs, 
&   il  eft    effentiel  de  remar-  ^^^^^^   q^'j!  ^^  indifférent  qu'-jn 
quer  qu'il  n'y  a   que    les  na-  navire  vienne  de  l'Eft  ,  du  Nord 
vires  venant    de   l'Oueft    qui  ou  de   l'Oueft  ,  fi  le   vent  eft  à 
font  expofés   à  fe   perdre  fur  l'Oueft  ;  &  fi  le  navire  vient  de 
ce  rocher   ;  jamais  il  n'a  été  l'E^  .  il   f^"^  toujours  qu'il  dé- 
fatal à  un  navire  venant  de  V^^' }'  ^.'''i^  ^  f!^.^^'''''^''' 
,,r-cL       •    j  en  rafant  la  Jetée  de  1  Oueft. 
lEft ,  ni  de  toute  autre  par- 
tie. 
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MEMOIRE. 


REPONSE. 


Au   furplus  ,  voilà   le  dan-  Les  Seâateurs  du  projet  n'ont 

ger.    Se     renouvelle-t-il    fré-  pas    prétendu   que  depuis    1696 

quemment  ?  On  en  peut  juger  3"^^^'^"  '1^9'  »!  "'V  ait  eu  que 

t     ^  I  '          j              c  quinze  naufrages  fur  les   rochers 

par  le  tabieau  des  naurrages,  /    ,,  „      /-,       •       •    ^  j      1 

•^        .         X    •  •    r     1            o  ^"  Follet.  On  a  imprime  dans  le 

depuis    i69^)ufquen   1789  ;  Mémoire  contre  la  nouvelle  Paffe  : 

Tableau  préfenté  par  les  Sec-  „  n    fuffit  de   compulfer  les   re- 

tateurs  du  projet  ,  dans    leur  «giftres  de  l'Amirauté,  ils  attef- 

réponfe   au  Mémoire   dont  il  »  tenc   à  peine   un   naufrage  tous 

a  été  parlé  ci-deflus.  Le  nom-  "les    8    ou    10    ans  «.Alors    les 

bre  des   navires   échoués  fur  Seâateurs   du  projet ,  ont  prouvé 

,.     ,           ,            j        •  que  ces  mêmes  regiures  en  attef- 

ce  lit  de  rochers,  depuis  cette  ^.              ,      -^.r, 

.  ^            r               ,  toient  49   depuis  1696,  jufquen 

époque  ,  qui  forme  a  peu  près  ^^g^  ^  ,,  ^^-  f^-^  ^^^^  „„  ^^^j^ 

un  fiecle  ,   s'élève  à  quinze  ;  au   moins.  52   naufrages  ,  &  plus 

&  il  faut  obferver  que  ,  dans  de  5   tous  les  8   ou  lo  ans  ,  au 

les    deux  mois    de  l'année  où  Heu  d'un   feul  qu'on  avoir  annon- 

les    vents     de    la    partie    de  ce,  après  avoir  fait  ,  difoit- on , 

l'Oueft  régnent  le   plus  ordi-  '^  compulfation  des  regiftres   de 

%  1  j  •  l'Amirauté. 
nairement&  avec  plus  de  vio-  rr„  ,  ,  ,  ^.  ,,  .„ 
,  „  •  r  j-,r\  ^^^'^  ^^  monde  fair  d'ailleurs 
lence,  &  qui  font  ceux  d  Oc-  q^e  le  miniflere  de  l'Amirauté 
tobre  &  de  Novembre  ,  les  n'eu  point  requis  par  les  Arma- 
bateaux  qui  font  alors  la  pê-  teurs  du  Pays  ,  ni  même  par  les 
che  du  Hareng  ,  fortent  du  Etrangers  ,  quand  ils  ont  fur  les 
Port  &  y  entrent  fi  fréquem-  ^'^ux  un  fondé   de   procuration  r 

ment,   qu'on  peut,  fans  exa-  ^^'^^   '^  ^"'^   évidemment  que   le 
,1         X         •        -Il  nombre  des  navires    échoués  de- 
gération,  évaluer  a  trois  mille  .     ,  .•  ^    •         o     ni. 
^               '             o      1            r  puis  1696  julquen  1789  elt  beau- 
leurs    entrées    &    leurs   lor-  ^^^p   pj^^^  confidérable  que  celui 

ties..  de  49    indiqué  ci-dciTus  ;   par  la 

même  raifon  ,  le  nombre  des  na- 
vires échoués    fur  les  rochers  du  Follet   depuis  1696  ,  juf- 

qu'en  1789  eft  beaucoup  plus    confidérable  que  celui  qu'oa- 
trouve  dans  les  regiftres  de  l'Amirauté. 


149 


MEMOIRE. 


REPONSE. 

On  croit  avoir  prouvé  que 
les  navires  qui  manqueroienr  leur 
entrée  dans  la  nouvelle  Paffe  , 
auroient  plus  de  facilité  pour  fe 
relever  ;  &  nous  renvoyons  aux 
Mémoires  déjà  imprimés. 


Il  s'aeit  maintenant  d'exa- 
miner  fi  les  navires  ou  ba- 
teaux qui  manqueront  l'entrée 
de  la  nouvelle  Pafîe  ,  en  y 
arrivant  par  le  même  vent  , 
auront  plus  de  facilité  pour 
fe  relever  au  vent  &  regagner 
le  large;  car  ce  n'eft  que  de 
cette  manière  que  l'échoue- 
ment  peut  être  évité. 

Il  n'y  a  pas   un  Marin  qui 

ne  foit  forcé  de  convenir  que, 

la   nouvelle    Paffe    ouverte  , 

tout  navire  qui  la  manquera 

en  voulant  y  donner   par   un 

vent  de  la  partie   de  l'Oueft, 

échouera,  comme  s'il  eût  man- 
qué ,    dans    le    même    cas  , 

l'entrée   de  la   Pafîe  aduelle. 

Dans  l'une    &  l'autre  hypo- 

thefe,  il  lui  fera  absolument 

impoffible  de  courir  un  bord 

au   largue  ;    il   efl  alors  trop 

près   de  terre  ;    &  chaffé  en 

côte  ,    on   le  répète  ,  &  par 

le   vent  &   par  la  marée,  il 

faut  qu'il  échoue- 
Il  y  a  plus  ;  c'efl  que  la  Paffe        Ce  raifonnement  prouve  que  l'on. 

nouvelle  fe  trouvant  plus  ren-    ne  conçoit  pas  le  Projet.  EfFedi-- 

foncée  dans  la  vallée  ,   &  par    vement,  les  nouvelles  Jetées  nefe- 

eonféquent  plus  près  d£  ter-    ^°"^  P^'  P'"^  P"^^^  ^^  ^"^^-  ^'^^ 


Les  Marins   qui  conçoivent  le 
nouveau  Projet  conviennent  rous 
qu'il  y  aura  plus  de  facilité  pour 
fe  relever  ,  fï  on  manque  fon  en- 
trée ;  &  la  raifon  en  eft  bien  fïm- 
ple  ,  c'efl  qu'il  y  aura  plus  d'eau, 
derrière   la    Jetée    de    l'Efl.  Les 
rochers  qui  avancent  en  mer  ,  qui 
dépaffent  la  Jetée  de  l'Efl  aduel- 
le  ,   relèvent  le  fond  de  la  plage, 
&  le  navire    qui     dérive  touche 
fur    ces    roches  qu'il  ne  trouvera-, 
pas  fous  fa  quille  près  de.  la  nou'^ 
velle  PafTc. 
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MEMOIRE, 


REPONSE. 


re  ,  l'impofTibilité  de  fe  rele-    celles  qui  exiftent  ;  la  mer  qui  lutte 
ver  fera  encore  plus  abfolue  ,     <^°""^  '^  "^'^ge  dégagera  toujours 
puifqu'elle  eft  toujours  en  rai- 
fon  de  cette  proximité. 


celle-ci ,  étant  de  rocher, 


30,  40  &  50  tolfes  de  ces  Jetées  , 
plus  ou  moins ,  fuivant  les  vents  , 
comme  avec  les  Jetées  aduelles  ; 
excepté  que  le  terrain  à  1  Eft  de 
il  réfifte  à  la  mer  ,  pendant  que 
le  fol,  à  l'Eft  des  nouvelles  Jetées  ,  étant  de  fable  &  de  ga- 
let ,  la  mer  l'enlèvera  facilement  ,•  ce  qui  donnera  plus  d'eau  à 
l'Eft  des  nouvelles  Jetées ,  ainfi  que  nous  l'avons  anao.icé  tant 
de  fois. 

Dira-t-on  qu'à  TEfl:  des  L'on  a  dit  ,  &  l'on  a  prouvé  , 
nouvelles  Jetées  ,  il  fe  trou-  "r  il  y  a  des  preuves  piiyfiques , 
vera  plus  d'eau  qu'à  l'Eft  des     ^  ^''  P''""''  métaphyfi^ucs,  qu'il 


Jetées    a<5buelles  ?  Mais  ,  d'a- 


y  aura  plus  d'eau  à  l'Eft  des  nju- 


_                 .                    _  ,  velles  Jetées ,  qu'il  n'y  en   a  à  l'i^^ft 

bord,  c'ett  un  point contefte  ,  j^g  j^j^^,  actuelles.  Cn  dit  en- 
comme  on  le  verra  plus  bas  ;  core  quj  cela  donnera  ûu  navire, 
&,  enfin,  le  navire  eût-il  fous  qui  aura  manqué  fon  encrée  par 
lui  deux    cents   pieds  d'eau,  un  vent  d'Ouea  torcé,  une  grii^de 

il  échouera  également.  Ce  n'eft  ^"^''^f.  P°"'"  ^\  '^l*^;"  '  P^^'-^^^ , 

,          1,               •  1    •  lorfqu'il  lera  dépalfé ,  il  aura  tn- 

point  alors  l'eau  qui  lui  man-  .     ,,       r       .'        i.       o 

^                          •     •    /    j     I  coi'^  de    leau  lous  la  qnlli  ,  3c 

<îue;  fa   proximité  de  la  ter-  q^e  le  vent  del'Oueft  ,  offre  g.and 

re  ,  vers  laquelle  le   vent  ne  jargue  pour  rentrer  en  mer;  mais 

cefTe  de  le  chafler,  l'empêche  l'Auteur   qui  s'cft  fervi   du  venc 

de    manœuvrer  ,    &    n'ayant  d'Oueft ,  pour  faire  dépafter  foa 

pas  de  refuite  ,  l'échouement  vailTeau  ,  le   fuppofs    maintenant 

eft   un  malheur  auquel  il  lui  ^"  Nord  pour  l'affaler  fur  la  terre 

„   .          m  \      j     r    r     a  ^•.  Nous  repondrons  a  cela  ,  qu  il  dl 

eft  impoftible  de  fe  louftraire.  ,         ^        ,        .    ,              r 

f^iM  iiii^vj     L^iv.  «--  très-rare  que  le  vent  change  ainli 

•dans    l'efpace  d'une  minute  ,  &  , 

qu'enfin ,  il  n'y  a  point  de  difpofition  qui  mette  un  navire  à 
l'abri  de  l'échouage ,  fi ,  ayant  vent  arrière  ,  il  manque  foa 
entrée. 


MEMOIRE.  REPONSE. 

Il  ne  refte  plus  qu'à  exami-        Nous  croyons  pouvoir  afTuret 

ner ,  H  du  moins  ,  les  moyens  ^"^  ^''  ^'-'""''^  ^^''«"^  P'"^  P'°'^P'^ 
j      r  1       T7      •  &  plus  faciles  à  l'Eli  de  la  nouvelle 

de   lecours  pour  les  Lquipa-    ^  ,v         -•,        ,    r       >  wa  a 

,  •       o    1  -^^  Pa(ie ,  qu  ils  ne  le  font   alE(t  de 

ges ,  le  navire  &  la  cargaifon  ,  „  p^f^-,  .Quelle  ,  puifque  ,  dans 
feront  plus  sûrs,  plus  prompts  les  grandes  mers  de  vive-eau  ,  on 
&  plus  faciles.  ne    peut  pas  même  approcher  du 

pied  delà  falaife  qui  ft  trouve  bat- 
tue par  la  mer  ,  penda  «t  que  touC 
autour  de  la  nouvelle  Paiïe  ,  on  approchera  de  la  la.lL  de  la 
mer  à  quelque  hauteur  qu'elle  foit.  Enfin,  dins  tous  les  cas, 
les  rochers  de  ï'Eil  qui  tiennent  la  plcge  élevée  &  pre  que 
de  niveau  ,  font  échouer  le  navire  loin  du  fecours  ,  pendant 
que  fur  le  bord  de  la  nouvelle  PafFe  ,  les  navires  s'avanceront. 
jufqu'aux  pieds  de  ceux  de  qui  ils  attendront  leur  falur. 

Nous  l'avons    déjà  dit  ,   un         Cet   aveu  de  la  part  des  oppo- 
navire  qui  manque  l'entrée  du    ^a"^s  à  la  nouvelle  PafTe,  prouve 

Port. duel,  poulTé  par  un  vent    'l"'^'  "^  ^'^"^^"^  ^^^^'"^  éclaires; 
r    j'O      a      '   u  r      1     1-     j       car   il  y   a  bien   de  la    différence 

(     d  Ouelt  ,  échoue  lur  le  ht  de     ,,.  ,         ^     .         .  ^     , 

'  .  d  échouer  lur  le  rocher  ou  fur  le 

rochers  ;  celui  qui  manquera  f,b,,  g^  j^  galettes  Marins  le  fa- 
la nouveliePalTe,  échouera  fur  vent  parfaitement  ,  &  ceux  qui 
le  galet  amoncelé  le  long  du  ont  le  malheur  de  manquer  leur  en- 
rivage.  trée  ,  fans  efpoir  de  fe  relever,  ma- 

nœuvrent pour  aller  échouer  à  looo 
toifes  environ  des  Jetées  ,  vis-à- 
vis  la  vallée  de  Puis,  où  le  ro- 
cher fait  place  au  galet.  Les  oppofants  connoiflent  bien  eux- 
mêmes  tout  le  danger  des  rochers  ,  eux  qui  ont  été  fi  vive- 
ment effrayés  de  celui  qu'on  leur  a  dit  être  vis-à-vis  la  tiou- 
velle  Pafle. 

Dans  les  deux  cas ,  le  plus        Si  le  vent  ne  foufHe  pas  fort  ,. 
ou  le   moins  de  facilité  &  de     il  n'y  aura  pas  beaucoup  de  dan^ 
promptitude  pour  le  fecours^    S^"^  de  l'un  ni  de  l'autre- côté: à. 
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MEMOIRE. 


REPONSE. 


dépend  de  la  force  du  vent;  moins  cependaat  en  échouant  fur 
s'il  ne  foufïle  pas  en  tempête  ,  ^^  ^2^'-  1^^  ^^^  1^  rocher  ;  fur- 
on  fauvet     •      —      •  -      *- -  " 


carga 


uvera  les  Equipages,  la  '°"^  ^^  "^  ""  g""^"*^  n^^j'ive  ,  & 

ifon;pourle   navire /il  f '^  f '";  ""  peu  fin     parce   que 

r                      ,             •  rr     1  u^ns  le  fable  &  le  galet,  le  na- 

lera  rare  qu  on  puifie    le    re-  ■     c  ■        ■         r   r    -ù 

y    a             i  ^""^  "'^  toujours  fa  louille ,  pen- 

mettre  a  Hot  &  le  remorquer  dant  que  le  rocher  n'offrant  que 

pour  le  faire  entrer   dans  le  des  éminences  ,  des  afpérités  qui 

Port.  ne  peuvent  obéir  ,  elles  déchirent 

&  ouvreut  les  flancs  du  navire. 


Mais  fi  le  vent  eft  violent , 
la  vie  des  Matelots  fera  plus 
expofée  ,  (i  la  nouvelle   PafTe 
a  lieu.  Le  navire  échouera  , 
de  l'avant,  fur  le  galet  formant 
le  long  du  rivage, un  talus  très- 
rapide,  d'environ  vingt  pieds; 
fa  mobilité  forcera  le  navire 
de  préfenter  fon   travers  à  la 
lame  ;  les  coups  de  mer  frap- 
peront furie  Pont,  enlèveront 
les  Matelots;  ils  périront  in- 
failliblement, fans  qu'on  puif- 
fe  leur  porter  aucun  fecours  : 
c'efl:  ce  qu'une  trille  expérien- 
ce a  plufieurs  fois  démontré. 
A  l'Ell:  de  la   PalTe  aduelle  , 
au  contraire  ,  pour  peu  que 
le  navire    réfifte   une  heure  , 
(  &  il  cfl  très-rare  que  la  tem- 
pête  foit  aiïez  violente  pour 
qu'il  fe  hrife    en   échouant   , 
ou  peu  de  temps  après  être 


Si  le  vent  eft  violent,  l'échouage 
fera  toujours  dangereux   dans   les 
deux  cas;  mais  le  navire  fera  moins 
expofé    par    la    nouvelle    Pafîe   , 
parce  qu'il   échouera  plus  piès  du 
lecours  ;  qu'on  pourra  ,  pour  àiaû 
dire  ,  donner  ia  nxïio  au  Matelot  ; 
du  moins  avec  un  amare  qu  il  jette 
h  terre ,  &  qu'on  hâle  avec  force 
autour  d'un  cabeflan  ,  s  il   en  eft 
befoin  ,  on  tient  le  navire  le  plus 
haut    polFible  ,•  ce    qui   évite   les 
fecouli'es  pendant  que  la  mer  mon- 
te ,   &  fait  qu'il   refte  à  fec  dès 
que   la  mer  commence  à   perdre. 
Avec  la  PafTe  aduelle ,   le  navire 
échoue  fur  le  rocher  qui  n'obéit 
point  ,  qui  tient  le  bâtiment  très- 
éloigné  duTecours ,  nicme  quand 
on  peut   approcher  le  pied  de  la 
falaife  ;  &  fi  le  navire  échoue  de 
mer  montante ,  il  refte    plufieurs 
heures  talonnant  fur  ces  rochers , 
fans   qu'on   puifFe   lui  donner  au- 
cun fecours ,  parce  qu'il  eft  éloi- 
gné de  plus  de  100  toifes  de  la 
échoué  ,  ) 
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échoué  ),  alors  les  Equipages  laifle  de  la  mer.  D'après  cela  ,  il 

fe  trouvent  fauves  ;  parce  que  n'e^  P^s  difficile  de  concevoir  que 

,  ^  X         .    j  ,^  t^  I  ^;  l'échouage  ell    plus    dangereux   à 

n'ayant  a  craindre  que  le  bri-  ,,,,^   ,  ".    -au  .-i 

~    ^  ,    ,  t        ..  .  riiit  des  Jetées  actuelles,  quilne 

lement  total  du  navire ,  il  de-    ,    .      ^  wa  a  h     t^,'»c 

■*  le  fera  a  1  Kit  des  nouvelles  Jetées. 

vient  facile  de  les  fecourir  ,  ^ous  en  appelions  à  tous  les  Ma- 
en  fe  rendant  du  Fauxbourg  rins,  duTréport&deSaint-Valle- 
du  Follet,  au  pied  de  la  falaife  ry ,  qui  ont  à  l'Eft  de  leur  Port, 
de  l'EIt.  du  fable  &  du  galet  pour  callc 

d'échouage.  Nous  favons  pertinem- 
ment qu'ils  ne  l'échangeroieBC  pas 
contre  du  rocher. 

On  dit  ici  que  le  talus  du  rivage 
a  environ  vingt  pieds  :  il  a  communément  30  ,  40  &  50  toi- 
fes ,  ce  qui  fait  180  ,  240  &  300  pieds.  Quelquefois  il  a 
plus,  &  jamais  moins;  au  furplus ,  cette  grande  longueur  de 
talus,  rendroit  les  fecours  difficiles;  mais  le  commencement 
de  ce  talus  ,  étant  fur  une  pente  très-douce  ,  quand  le  navire 
commence  à  toucher  ,  il  commence  aullî  à  approcher  du 
rivage.  La  mobilité  du  galet  dont  les  oppol'ants  fe  plai- 
gnent ,  eft  encore  contr'eux  ,•  c'eft  à  caufe  de  cette  mobi- 
lité ,  que  le  navire  fera  fa  fouille  &  ne  s'endommagera  pas 
comme  fur  le  rocher  ,  qui ,  avec  fes  éminences  ,  éventre 
le  bâtiment.  Enfin  ,  dit-on  ,  fur  ce  rocher ,  on  n'a  à  crain- 
dre que  le  brifement  total  du  navire.  Si  cela  n'eft  pss  un  in- 
convénient, il  faut  laifler  les  chofes  telles  quelles  font. 

Au  furpius,  c'eft  moins  ici        Nous  ne  pouvons  rien  dire  des 
affaire   de    raifonnement    que    naufrages  derrière  la  Jetée  aduelle 


d'expérience.  Depuis  1690  , 
jufqu'à  l'époque  où  nous  fem- 
mes ,  quinze  navires  ou  ba- 
teaux  ont  échoué  derrière  la 


de  l'Oued  ,  parce  que  nous  n'en 
avons  point  vu  ;  feulement  Us  re- 
gidres  de  i'Amirauté  ne  font  men- 
tion que  de  13  ,  &  non  pàs  de  15  ; 
mais  quand  il  y  auroic  eu  ,  un  beau- 
coup plus  grand  nombre  de  nau- 


Jetée  actuelle  de  l'Oueft  ;  tous 

ont  échoué  fur  le  galet  ;  &  ,    fra.-ês'&  de  malheurs  dans  la  Palfe 
lorfqu'ils  ont  éprouvé  ce  mal-    aâuelle  ,    ce  ne  feroit  pas  une 

V 


M4 


MEMOIRE. 


REPONSE. 


heur  en  tempête,  il  a  été  im-  objedion  contre  h  nouvelle.  Oa 
pofTible  de  lauver  les  Equi-  ^^^^  d'ailleurs  que  ce  n'eft  pas  la 
pages;  la  lame  les  a  tous  en-    nature  du  fui  fur  lequel  on  échoue, 

1      j     j     j  rr     1  qui  fait  enlever  les  Matelots  de 

levés  de  dellus  le  pont.  i  «•    i  i       •  j 

^  dellus  Us  ponts  :  cela  arrive  quand 

les  paquets  de  mer  font  très-con- 
fiderables,  ou  que  les  Matelots  ne 
font  pas  bien  attachés  à  leurs  ma- 
nœuvres. 

Enfin,  qu'on  COnfulte  les  I  e  plus  grand  n&mbre  des  Marins 
Marins  Dieppois  ,  qu'on  leur  ^^  "  pays ,  quoiqu'ils  foient  tous 
demande    laquelle    des    deux    f  ^"llents  hommes  de  mer     ne 


Paffes    ils    aimeroient    mieux 


favent   pas   lire   dans  un  defTm   , 


ni   même  juger  d'après  un  mode- 
manquer  l'entrée,  &  qu'on  fe    ^^  .  jj  i^^,,  (^^^  non- feulement  la 

décide  d'après  leur  réponfe.       nature  en  grand  ,  il   faut    encore 

qu'ils  foient  familiarifés  avec  les 
objets  j  &  fi  on  cherche  la  véri- 
té, nous  confeillons  de  choifir  ici 
le  petit  nombre  de  gens  inflruits  ,  qu'on  peut  grolfir  avec 
des  Marins  étrangers.  On  en  trouvera  quelques  uns  à  Fé- 
eamp  ,  au  Tréport ,  à  Saint  -  Vallery  -  en  •  C'aux  ,  à  Saint-Valle- 
ry-en-Somme  ,  qui  ont  grand  intérêt  à  l'amélioration  du  Porc 
de  Dieppe.  On  en  trouvera  beaucoup  à  Rouen  ,  &  fur-tout 
au  Havre  ;  en  général  dans  tous  les  Ports  qui  font  le  grand 
Commerce  ;  ces  Marins  qui  ont  l'habitude  d'entrer  dans  tous 
les  Ports,  font  en  état  de  comparer;  ceux  qui  ne  fortent  pas 
du  leur  ,  ne  conçoivent  rien  au-delà. 

Au  furplus ,  fi  le  danger  eft  On  avoit  entrepris  le  nouveau- 
égal  des  deux  côtés ,  pourquoi  ^o"  »  P^''"  q"'°"  V  ^"^^'^  '^"^ 
entreprendre  un  ouvrage  dif-    '^^"P  d'avantages,  comme  on  l'a. 

pendieux  ,  qui  ne  remédieroit    ^"  ^^"'  ^'  ^°''' 
pas  aux  plus  grands  des  maux 
q^u'on  vouloit  éviter  > 
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Les  rochers  qui  fe  trouvent       Les  Officiers  de  la  Marine  Roya- 
derriere    la    Jetée   de   l'Eft  ,    le,  &  les  Académiciens,  ne  font 

1  r  •  •        ^       pas  fi  fimples  &  G  crédules  qu'on 

les  naufrages  qui  y  arrivent  ,    i       .     ï .    .,  ,    ^ 

,  ,  7i  •      •  les  peint  ici;  us  ont  vu  le  tour, 

tels  ont  ete  les  principaux  mo-    .,      ,     c  ac    .'\    ..  rii- 

r  r  ilsont  pelé,  difcutelesavantajîesoc 

tifs    de    rentreprife.   On   n'a    les  inconvénients;  &  nous  pouvons 
celTé  ,  dans  les   temps  où  on    aflurer  que  ceux  qui  s'en  font  oc- 
étoit  bien  fur  de  n'éprouver    cupés,  connoifTent  beaucoup  mieux 
aucune   contradidion,  de  les    le  Projet  que  les  habitants  de  Diep- 
remettre    fous    les    yeux    des     P^  ^°  général. 
Miniftres,  des  Officiers  de  la 
Marine  Royale  &  des  Acadé- 
miciens ,    qui    n'ont   aucunes 
connoifTances-pratiques  de  notre  Port  :  ils  ont  cru 
voir  des  navires  &  fur-tout  des  hommes  à  fauver, 
&  ils  ont  donné  leur  approbation.  On  leur  a  dit  : 
voyez  ces  rochers  prefqu'à  l'entrée  du  Port  ;  voilà 
le  tombeau  de  nos  Marins,  de  ces  hommes  fi  pré- 
cieux à  l'Etat  ;  &  ils  ont  dit  :  il  faut  ouvrir  une 
Paffe  oii  ils  courront  moins  de  dangers. 

PafTons  au  deuxième  motif       LesPartifansdelanouvellePafle, 

qui    a   déterminé    l'exécution  penfent  toujours  que  les  pouliers 

du  Projet  i  nous  y  joindrons  ^^  plet  font  dangereux  dans  les 

A  I  •  Jetées ,  &  qu'il  vaudroit  mieux  ne 

même    le    quatrième  ,    parce  j.-      ■^  ^       i    /-■ 

,.,  ^     ,  ,       •  point  avoir  decueil  dans  le  Che- 

qu  ils  ont  entr  eux  une  étroite  ^^\ 

corrélation. 

Les  Sedateurs  de  l'entreprife  difent  donc  que 
la  PafTe  aétuelle  elt  trop  large  ;  de  forte  qu'il  y 
refte  toujours  des  pouliers  de  galet  qui  empêchent 
les  navires  d'accofter  les  Jetées  ,  &  font  autant 
d'écueils  dans  le  Chenal  même. 

Que  la  nouvelle  PafTe  étant  réduite  à  la  largeur 

V  ^ 


nécefTaire  pour  la  facilité  de  la  navigation ,  elle 
fera  parfaitement  nettoyée  ,  qu'il  n'y  aura  plus 
d'écueiis  dans  le  Chenal. 

Que  les  têtes  du  Chenal  aduel  font  très-loin 
des  Eclufes  ;  que  le  Chenal  eft  mal  contourné 
pour.reffet  des  Chaffes. 

Que  les  têtes  du  nouveau  Chenal  étant  moins 
éloignées  des  Eclufes  ,  l'eau  en  aura  plus  de  pen- 
te ;  qu'elle  agira  avec  plus  de  force;  qu'elle  net- 
toiera mieux  le  nouveau  Chenal  ,  &  portera  plus 
loin  en  mer  le  galet  qu'elle  balaiera  dans  fa 
courfe. 

Quelques  réflexions  bien  fimples  détruifent  ab- 
folument  ces  deux  alTe.tions. 


MÉMOIRE. 

En  deux  mots  ,  voici  le  rai- 
fbnnement  des  Partifans  du 
nouveau  fyftême.  La  Paffe  ac- 
tuelle eft  trop  large  pour  que 
les  Eclufes  de  Chaffe  puiffent 
la  nettoyer  parfaitement. 

La  réponfe  eft  péremptoi- 
T£y  c'eft  l'expérience,  ce  font 
des  faits  qui  fe  paftent  con- 
t-inuellement  fous  les  yeux  des 
Habitants  qui  la  fourniffent. 

L'effet  des  Eclufes  de  chaf- 
fe ,  quoiqu'elles  n'aient  pas 
été  dirigées  pour  déblayer  le 
Chenal  a(51uel ,  &  quoiqu'on 
les  lâche  très  -  rarement  ,  eft 
cependant  fi  heureux  ,  qu'il  a 


REPONSE. 

La  réponfe  qu'on  donne  ici  , 
prouve  que  les  oppofants  n'enten- 
dent pas  la  chofe ,  fur  laquelle  ils 
écrivent ,  puisqu'ils  appellent  une 
raijon  péremptoire  ,  une  aflertion 
qui  eft  évidemment  ,  phyfique- 
ment  ,  mathématiquement  faufle  , 
de  ce  que  les  Eclufes  de  chafle 
ont  lélargi  le  pairajre  ,  qui  n'étoit 
que  de  40  pieds  ,  &  l'ont  mis  à 
100  pieds  à  peu  près  ;  ils  en  con- 
cluent qu'à  force  de  chaffer  ,  ceh 
nettoiera  tout  le  Chenal  qui  a 
Z40  pieds  de  largeur.  Mais  c'efl 
fuppofcr  qu'il  n'y  a  aucune  pro- 
portion entre  un  Torrent  &  fon 
palTage,  entre  une  Rivière  &  fon 
lit.  La  nature  entière  dément  cette 
afTertion  :  nous  l'avons  déjà  dit; 
iMes  rivières  qui  roulent  conûam-- 
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procuré  au  Chenal  afifez  de 
largeur  pour  que  les  navi- 
res &  bateaux  en  fortent  li- 
brernent  ;  &  fi  ces  Eclufes 
étoicnc  lâchées  plus  fouvent,. 
elles  Tauroient  -bientôt  net- 
toyé. On  les  a  d'abord  fait 
jouer  très-rarement,  &   peut- 


ment leurs  eaux  ,  reftent  cependant 
limitées  par  leurs  bords.  ^°.  Les 
Eclufes  de  chafTe  d'Honfleur  ,  du 
Havre  ,  de  Fécamp  ,  de  Saint-Val- 
lery  ,  du  Tréport  ,  &c,  ,  toutes 
entretiennent  une  certaine  largeu» 
qu'elles  ne  peuvent  augmenter. 

Eu  confcquence  de    cette  opi- 
nion ,  on  paroît  defirer  qu'on  lâ- 


r    ---    -1     ""'"■{'        .,    ,.  qui    pourroit   faire    croire   qu'on 

r-e,    en  voy^^ntk  Chenal    li-  ^  ^^is  de  la  négligence  à  cet  égard. 

:    pourquoi  po^j.  répondre  à  cet  article,  nous 

nouvelle    Palîe    ?  joignons  ici  le  Journal  de  l'Eclu- 


V                        ,             '      ■iv    j-  che  plus  fouvent  les  Eclufes;  ce 

être  pour  qu  on  ne  punie  di-  .  ^          .    ^  .           .      „  ,,  „ 

»              1                  _r  nm    nnnirnir    faire    croire    au  on 

te  ,  en  voy^int  le 
bre  &  débarrafle 
©uvrir  une 

Pourquoi  occafionner  à  la  Na-  lier,  en   obfervanc  que,  fi  on  n'a 

tioniinedépenfeconfidérable,  pas  fait  courir  ces   Eclufes  tous 

lorfque   tous    les     maux  dont  les  jours  de  l'année,  c'eft  que  cela 

,    •              ,  ne  produit   abfolument  aucun  errec 

VOUS  vous  plaignez  s  en  trou-  ,    ^  ,                            i          j„ 

•   -.r-^,   n  j           •  dans  la  morte-eau  ;  tout  le  monde 

vent  gueris?.C  eildu  moins  ce  ,^  ^^j^_  ^-^^ç^^  jj  „^  f^,^  ^^^  ,^^,^ 

qu'il  eft  permis,  de  pré  fumer  de  ^enta-  les  Eclufes  &  le  Commer- 

quelques  paiïages  d'une  lettre  ce  fans  aucun  avantage.  Si  on  ne 


de  Al.  Lemoine  ,  ancien  Mai- 
re ,  le  plus  zélé  Partifan  du 
nouveau  Projet,  celui  qui  n'a 
cefîe  d'en  foUiciter  l'exécu- 
tion auprès  des  Miniftres  ,.  & 
des  perfonnes  en  place.  Il 
s'exprimoit  ainfi  dans  une  de 
fes  lettres  aux  anciens  Offi- 
ciers Municipaux  ,  fous  la- 
date.. . .. 


les  a  pas  fait  courir  toutes  lej 
marées  de  vive-eau,  c'eft,  i°.  parce 
qu'il  y  a  quelques  fois  des  répa;- 
rations  à  faire,  tant  aux  Eclufes, 
qu'au  pied  des  Jetées;  comme  dans 
le  moment  aduel,  où  l'on  reprend 
en  fous-œuvre  celle  du  Pollet;  ce 
qui  ne  peut  fe  faire  que  dans  la 
vive-eau  ;  2°.  parce  que  ,  fi  la  met 
n'a  point  rapporté  de.  galet  d'une 
grande  mer  à  l'autre.,  qu'on  ait 
cliafle  dans  la  première;  que  la  fer 
coude  ait  été  un  peu  plus  foible ,  les 
Ecltifes  ne  font  aucun  effet;  3*^  par- 
ce qu'il  arrive  quelquefois  que  des  navires  entrés,  tard',  .le*- 
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trouvent  en  perdition  dans  le  Chenal  ;  ce  qui ,  dans  ce  cas  , 
fait  fiifpendre  le  jeu  des  chaiïes.  On  fent  que  cette  raifon 
pourroit  devenir  abufive  ;  mais  on  fent  aulfi  combien  il  y 
auroit  de  cruauté  à  s'y  refufer  ;  il  fuffit  que  le  fervice  public 
n'en  foufFre  pas.  Enfin,  il  falloit  ménager  le  pied  de  la  Je- 
tés de  l'Eft  qui  eft  afFouillée;  on  la  répare  ,  &  quand  ce 
travail  fera  fini  ,  on  tirera  des  Eclufes  le  plus  grand  parti 
poffible  :  mais  on  peut  affurer  qu'elles  ne  pourront  jamais  ou- 
vrir un  pafTage  de  plus  de  120  pieds  :  le  poulier  de  galet  oc- 
cupera donc  toujours  la  moitié  du  Chenal. 

MEMOIRE.  H  E  P  O  N  S  E. 

Messieurs,  Cette  lettre ,  qui  nous  étoit  in- 

connue ,    ne  prouve    ni    pour    ni 
»  C'eft  parce  que  je  fentoîs     contre  les  avantages  de   la  nou- 
«  tout   le    ménagement    qu'il    velle  Pafle  :  nous  ignorons  abfo- 

»  faut  employer  ,  pour  traiter    1""^^"^  "  ^^^  "^''^  ^''^  ^'  "'  Z"»^ 
1,,         j  ouvrir  entiénment le  Lhenai  aciuel; 

»)  ce  qui  concerne  letat  de  vo-         .    ,•  ,  _,   ,   rr  er 

^  _,  .  ,    .  mais  Jeulement  de  lailler  un  pallaf'e 

„  tre    Port ,  que  ]e   n  a.  vou-  ^^^^^^^  ^  provifoire.  On  ne  nous 

»lu  rien  mettre  par  écrit  ians  g  jamais  rien  dit  de  femblable;  & 

«vous  avoir  confultés,  quoi-  fi   par  là  on  vouloir  nous  prêter 

«qu'on  me  l'eût  beaucoup  de-  quelques  idées  de  lubtiliié,  ce  fe- 

»  mandé.    Nous    fommes  en-  roit ,  en  vérité,  bien  gratuitement. 

„  tiérement  d'accord  dans  no-  N""^   n'avons   jamais  defiré  que 

r  j  r        a  deux  chofes  ;  être  agréables  à  la 

j)  tre  façon  de  penler,  &  vous    „  o      1         /- 

'     ,    .     ',  -.     Commune ,  oc  utiles  au  Commerce. 

«avez  mal   juge  mes    expref-  L'ancienne  Municipalité  defuoit  la 

»  fions  ,  fi  vous    avez  penfé  ^  nouvelle   PafTe  :  nous  la  croyons 

î)  qu'en  parlant  du  jeu  de  l'E-  utile  ,  &  nous  la  defirions  aufli. 

«clufe,  pour  ouvrir   un    paf-  Aujourd'hui   la   nouvelle  Munici- 

,)  fage  dans  le  Chenal  aduel ,  P^l'^é  veut  conferver  la  Padé  ac- 

«i'avois  négligé  de  parler  du  ^"^'l'^'  ^  .^"'°"  ^,bandonne  celle 

'  ,,     •  •  qui  eit  pro  ctee  :  c  eu  ce  que  nous 

«nouveau,  ou  m  etois  expri-  7.^      \/        ,  1     t  .' 

'      .  ^  fanons.  Nous  réparons  les  Jetées 

«mé  de  manière  a  y  porter  aduclles  avec  la  plus  grande  fo- 
«  atteinte.  Je  ne  vous  ai ,  dans  ijdicé  ;  tout  le  monde  le  peut  voir, 
«  ma  lettre,  rendu  de  ma  con»    Nous  y  employons  de  la  Pouzzol- 
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«  verfation  avec  M.  Decotte  ,    lane  ,  la  meilleure  matière  connue 
yy  que  ce  qui  concernoit  l'état    po^""  '^^  conlhuaions  de   mer  : 

n.      I  j  -D     *     c,  „„  nous  bordons  en  bois  la  Jetée  de 

w  actuel  de  votre  Fort,  &  ne  ,,.,     n        ■    n.         i-         r 

,    ,  rUueit ,  qui  elt  expofee  au  trot- 

«vous  ai  point  répété  ce  que  ^^^^^^  ^^,  g^,^^  ^  ^^^^  employons 

»j'ai     dit    pour    la     nouvelle  ^^  m^ïhxe  de  Boulogne  à  la  re- 

«  PafTe  ,  parce  que  j'ai  cru  ce-  prile  en  fous-œuvre  de  la  Jetée  du 

«la  inutile  à  vous  rapporter  ,  Folet.  Enfin  ,  nous  defirons  qu'on 

»  perfiiadé    que    j'étois  ,   que  ne  s  occupe  que  du  Chenal  aduel  ; 

«  vous  étiez  bien  convaincus  ^^'o"  ""^P"^  j^  "^'^^^  P^'^'''^  ^'/ 

»      •/-       •     ■         •  Jetées,  &  ou  on  rélargifle  le  paf- 

»  que  le  ne  nravilciois  lamais  ^                 ^       ,     r-  i  r    i 

;      ;.                               .  '    ^  fage ,  autant  que  les  Eclules  le  per- 

«de  dire   un   mot  qui  put  y  ^^^^^^^^  ^  ^^„^  ^^^^^^^^  p^^^,^ 

«  être  contraire  ;  mais  ce  nou-    ^^^^  ^    ^  ^ot^e  envie  de  faire  ce 

«  veau  C'henal  n'eft  pas  Pou-    qui  convient  à  la  Commune  ,  & 

«vrage   d'un   an.  Inter  ea  ,  il     notre  réfignation  parfaite  fur  l'une 

«  faat  que  le  Commerce  aille    ou  l'autre  Pafle. 

«  ion   chemin.  Pour   cela  ,  il 

«  faut  ,    non    pas   ouvrir   en- 

»  tiérement  le  Chenal  afluel , 

M  mais   feulement   un   pafTage  fuffifant  &  provifoi- 

«  re  ,  en  attendant  la  coafeétion  de  l'autre  ;  &  mes 

«propos  font  fi  éloignés  de  donner  l'idée,  qu'au 

«  moyen   du    jeu    de   l'Eclufe  ,  le   Chenal    aduel 

«peut  fuffire,  &  difpenfer  d'ouvrir  le  nouveau  , 

«que  je  ne  ceiTe  d'en  faire   voir   le  défavantage 

«  &   les   dangers  où  il  expofe  les  navires  &   ba- 

«  teaux  qui  veulent  entrer,   l'impoffibilité  de  le 

«débarralfer  entièrement  du  galet,  en  même  temps 

«que   je   préconife    les  avantages   multipliés    du 

«nouveau.    D'après    cette,  profeflîon  de   foi,   je 

«vous  prie  de  ne  pas  douter  de  l'uniformité  de 

«  votre  façon  de  penfer ,  &  de  la  mienne  ;  &  de 

?>  croire  que  ce  feroit  bien  tnvolontair^jment-^.s'ili 


i6o 
«  m^échappoit   quelque  chofe  qui  fût  capable  de 
»  la  contrarier.  « 

Il  faut ,  difoit  alors  M.  Lemoine  ,  que  le  Com- 
merce aille  fon  chemin  ;  pour  cela  il  faut  ,  non 
pas  ouvrir  entièrement  le  Chenal  aduel  ,  mais  feu- 
lement un  paffage  fufhfant&  provifoire  ,  en  atten- 
dant la  confeétion  de  l'autre. 


MEMOIRE. 

On  fentoit  dès- lors  Theu- 
reux  effet  que  pouvoient  pro- 
duire les  Eclufes  de  chalfe , 
malgré  leur  diredion;  on  fen- 
toit bien  que  le  Port  une  fois 
dégagé  du  galet  qui  Pob- 
ftruoit,on  fe  porteroit  à  3ha.n- 


REPONSE. 

On  n'a  jamais  cru  que  les  Eclu- 
fes pourroiént  nettoyer  un  Che- 
nal de  2i^o  pieds  ,-  la  preuve  , 
c'eft  qu'on  n'a  projeté  le  nouveau 
que  fur  izo  pieds  ;  enfin  le  Che- 
nal aduel  fiit-il  purgé  de  galet  , 
la  nouvelle  Pafle  feroit  toujours 
préférable  ,  quand  elle  n'auroit 
donner     une     entreprifc     que     d'autre  avantage  que  celui  de  pro- 

i,            j          1   ^          •..     .,  .,0^      curer  un  Chenal  plus  profond  ,  & 

l'amas  du  galet  avoit  en  par-                            <         -   j 

.     j ,          •    f  "^  mettre  Dieppe  a  portée  de  recc- 

tie  déterminée.  ^^j^.  j^^  ^j^^  ^^^^^^  ^^^-^^^^  ^^^_ 

chands.  Alors  ce  Porc  pourroit  faire 
toute  efpece  de  Commerce  ;  avantage  d'autant  plus  important 
dans  ce  moment ,  qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  l'abolition  de 
la  gabelle  diminuera  beaucoup  le  produit  de  fes  pêches,  feule 
reflburce  de  cette  Ville. 

Et  c'eft  ainfi  qu'on   a  pri-        0"  "'^  pas  privé  pendant  plu- 

vé  ,    pendant    plufieurs    an-    M'^'"'  ='""%'^  Commerce  de 

^  .  Dieppe  ,   dun  Chenal    dégage  de 

nées ,  nos  concitoyens  ,  notre    ^J^^  ^^^  ^^^,.^^,^^  ^  p^.,,-^^,^  ,^^ 

Commerce,  du  rare  avantage  Eclufes  de  chade  &  la  Digue  de 
d'avoir  un  Chenal  libre,  &  dé-  barrage,  n'ont  été  finies  qu'en  1787. 
page  de  toutes  entraves.  C'eft  au  contraire  parce  qu'on  s'cû 

occupé  de  l'intérêt  du  Commerce, 
xju'on  a  commencé  par    faire  les 
Eclufes  de  chaffe  qui  ouvrent  le  Chenal  «Se  la  Digue  de  bar- 
rage   qui  donne  du  calme  dans  le  Port.  Si  on  avoit  perdu 

de 
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de  vue  rintérêt  du  Commerce ,  fi  on  n'avoit  penfé  qu'à  la  nou- 
velle Parte  ,  on  auroit  commencé  par  la  nouvelle  Pade  il  y 
a  dix  ans  ;  on  a  préféré  ce  qui  paroilToit  le  plus  urgent. 
Nous  obferverons  même  que  le  vœu  de  la  nouvelle  Munici- 
palité ne  paroît  pas  le  vœu  du  Commerce  ,  puifque  le  i8  No- 
vembre 1788  ,  le  Corps  général  de  MM.  les  Juges-Confuls 
&  Notables  du  Commerce  de  Dieppe ,  alTemblés  extraordi-, 
nairement  pour  préfenccr  au  Roi  une  Adrefle  relative  à  la 
future  Convocation  des  Etats  Généraux,  s'expiime  ainfî,  en 
parlant  du  Port  de  cette  Ville  :  »  Les  travaux  que  Votre  Ma- 
»jefté  y  ordonne,  tendent  à  le  rendre  doublement  recomraan- 
»  dable  au-dehors.  Indépendamment  de  fes  pêches  fraîches  & 
5)  falées ,  qui  ne  celieronc  de  verfer  dans  le  fein  du  Royaume 
»  une  richefTe  e(rentielle&  capitale,  a.  Nous  ne  rapporterons  pas 
ces  oppofitions,  pour  ramener  à  notre  avis,  mais  pour  mettre 
fous  les  yeux  des  gens  fages ,  tout  ce  qui  peut  aider  à  juger 
une  affaire  aufii  importante,  pour  la  Ville.de  Dieppe. 

MEMOIRE.  REPONSE. 

Nous  aurions  probablement        Ceci  eft  indifférent  pour  prou- 
deplus  amples  renfeignements    "^^^  1"  avantages  ou  les  inconvé- 
fur  les  moyens  dont  on  s'eft    "'^"^^  ^^  ^'  "^^"^'^"^  ^^^'' 
fervi    pour   faire    adopter  le 
Projet,  fi  la  plus  grande  par- 
tie de  la  correfpondance  de  M.  Lemoine ,  ancien 
Maire  ,  depuis   Agent  de  la  ville    à  Paris  ,  &  qui 
s'étoit   fait  accorder  ,  fur  fes  revenus  ,  une  pen- 
flon  de  feize  cents  livres  ,  n'avoit  été  fouflraite 
avant   notre   inftallation.    Mais   cette    correfpon- 
dance a   été    enlevée    d'après  les    ordres  d'un   de 
MM.  les  anciens  Officiers  Municipaux  ,  donnés  au 
Secrétaire -Greffier  d'alors.  Nous  en  jugeons    par 
une   note  trouvée  lors   de  l'inventaire  dreffié  par 
le  Comité  permanent,  écrite  de  la  main  d'un  Offi- 
cier Municipal ,  &  qui  porte  :  »  M.  Bréant ,  (  c'étpit 
le  Secrétaire-Greffier  d'alors,  )  >?  n'oubliera  pas  de 
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r>  retirer  toutes  les  lettre"^  de  M.  Lemoine  «;  & 

efFedlvement  elles  ont  été  retirées. 


MÉMOIRE. 

Enfin  ,  on  ne  dira  pas  ,  fans 
doute ,  que  la  PafTe  une  fois 
totalement  déblayée,  fera  alors 
trop  large  :  il  eft  fenfible  que 
plus  elle  a  d'étendue  dans  cette 
dimenfion  ,  moins  les  navi- 
res font  evpoffs  à  accoller 
l'une  ou  l'autre  Jetée  ,  plus 
ils  ont  de  facilité  pour  ma- 
nœuvrer &  les  é>  iter.  Et  d'ail- 
leurs ,  il  ne  faut  pas  perdre 
de  vue  qu'il  ent^e  &  qu'il 
fort  fouvent  ,  chaque  marée  y 
depuis  vingt  jufqu'à  foixante 
bateaux  &  plus;  que  plufleurs 
ibrtentàla  fois,  &  que  pus  la 
PafTe  a  de  lageur,  moins  ils 
font  expofés,  en  s'abordant  les 
uns  les  autres  ,  de  fe  caufer 
des  avaries  réciproques.. 

LesRédafbeursdu  Mémoire 
que  nous  combattons  ,  pour- 
fuivent  &  difent  : 

»Le  nouveau  Chenal  étant 
»)  plus  profond  que  celui  ac- 
»>  tuel  ,  les  navires  entreront 
»  plutôt  &  fortirontplus  tard  : 
»de  morte-eau  ,  les  barques 
w  qui  aportent  le  poiflbn  ,  en- 


RÉPONSE. 

On  convient  qu'un  Chenal  far- 
ge  &  bien  nettoyé  de  galet,  pré- 
ftnte    de  grands  avanta^^es  ;  mais 
celui-ci  ne  le  fera  jamais  entière- 
ment :  il  rcftera  toujours  un  amaS- 
de  galet  coiifidérable ,  qui  fera  , 
ddHS  le  Chenal    même,  un  écucil 
ctcriiwl    pour   les  navires  :  au  fur- 
plus,  le    Chenal  aétutl  éunt  trop 
large  ,  s'il  étoit  farfaiitment  ret- 
tojé  ,  la  tranquillité  du  fort  di- 
minueroit  dans  Us  grcs  vents  de  la 
pariie  du    Nord.   Les  opporants  ,. 
qui  efperent  que  le  Chenal  aduel 
fera  entièrement   purgé   de  galet  » 
oublient  que  l'année  dernière  ,   ils 
difoient  en  ,  parlant  du  Port:»  Cet- 
»  te  heureule  tranquillité  ,  due  eo 
"grande  partie  à  l'amas  de  galet 
»  qui  fe  trouve  dans  le  Chenal  ac- 
i>  tuel  ,  fera  un  avantage  inappré- 
nciable  dont  l'on  fera  privé  dans. 
»>  le  nouveau  Port  ,  &c.  « 

H  nous  femble  que  l'avantage 
d'entrer  de  morte- eau  à  toutes  les 
heures  du  jour  &  de  la  nuit  ,  eft 
pour  les  bateaux  pêcheurs  ,  de  la 
plus  grande  confidération  ;  &  oa 
ne  l'anéantit  pas  en  dilanr  qu'oa 
n*en  jouiroii  que  la  moitié  de  l'an- 
née. Il  faut  cependant  convenir  que 
les  idées  commencent  à  s'éclaircir 
iur  ces  objets;  car  k  fieur  Boiflcau  ^ 
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»  treront ,  même  de  mer-bafTe ,  dont  il  eft  parlé  ci-defTus ,  ce  Ca- 

.>jufques  dans  le  Port,  ou  elles  pi^^'"^  ^'  "^^.^^  f^?  ^'^^'f'  ^' 

«feront  à  l'abri;  pendant  que,  i^^^^'^  .^^  7"-^  '  '^l  ^'.  7? 

,f        ,1      r  3"^  '    ^^^  ^  long-temps  fervi  de 

a  dans  l'état  actuel,  elles  lont  bouffole  au  parti  de  l'oppofition  , 

«  obligées  de  s'arrêter  à  l'en-  &  dont  le  nom  eft  encore  cité 

«  trée  du  Chenal ,  à  leurs  rif-  comme  une  grande  autorité  ,  die 

»  ques  ,  périls  &  fortunes  ;  &  dans  fon  Mémoire  imprimé  ,  que  fi 

«il  faut   qu'on    y   aille  cher-  le  nouveau  Chenal  eft  plus  profond, 

11          -rr             •  r  s'il  y  a  plus  d'eau  que  dans  l'ancien  , 

"Cher  le  poillon  ,  qui  le  ren-  ,      .  .         r    «•  •             '■  ,a; 

.       r-          ,          I      T>  " '''  pèche  en  fouffrira  un  prejudi- 

»dra  jufques   dans  le  Port  ,  „  ce  des  plus  confidérable.  »  Cette 

*>par  le  nouveau  Chenal.  «  prophétie   peut    aller    avec   celle 

Sans  doute  la  pofîibilité  où  qu'on  trouve  dans  le  même  Mé- 

feroient  les  barques  ,  à   leur  moire,»  que  les  Eclufes  de  chafTe 

retour  de  la  pêche  ,  d'entrer  "  produiront  une  barre  comme  à 

de    mer-balTe    dans  le   Port,  »  Bayonne.  «  Mais  ce  qui  étonne, 

a,   1               •  c'eft  que  des  hommes  fages  ôc  hoa- 

un  avantage  réel  :  mais  ,     ^  .                   ,       •      j. 

°     .      .      .  netes  citent  encore  1  opinion  dua 

d'abord  on  n  en  jouiroit  que  ^^^^-^  raifonneur. 

pendant  la  morte-eau ,  c'eft-  n  n'eft   pas  vrai  non  plus   de 

à-dire  ,  pendant    environ    la  dire  que   pour   tout  le  refte  du 

moitié  de  l'année;  &  ,  tout  le  temps,  les  chofesexifteroient com- 

refte   du    temps  ,    les    chofes  ""^  dans  l'état  aduel  ;  car  puifquc 

exifteroient  comme  dans  l'état  *^   "°"^^'"    ^^""''   ^'''°''    ^"'^ 

n      1     TA,  Ml                   ^  pieds  déplus  de  profondeur,  qujnJ 

actuel.  JJ  ailleurs ,  cet  avan-  .,   ,       ^         '^     ■  j  j       j 

.     ,.                           ,  il  n  y  a  que  quatre  pieds  d  eau  dans 

tage  n'auroit  lieu  que  dans  le  ^,1^^  aduel,. il  y  en  auroit  douze 

cas  où  il  entreroit  plus  d'eau  dans  le  nouveau,  &c. 

dans  le  nouveau  Chenal  que  Les  Marins  qui  connoiflent  le 

dans  le  Chenal  a6luel  ;  &  les  Projet ,  ne  peuvent  être  perfuadés 

Marins    font    vivement    per-  q^'il  n'y  aura  pas  plus  d'eau  dans  le 

fuadés  qu'il  n'entrera  pas  plus  "°"^'""  ^^^""^^  ^"^  '^^"^  l'ancien  : 

1,          1         ^     /-.1         1         ■      ,  ceux  qui    le  croii.nc   ne  conçoî- 

d  eau  dans  le  Chenal  proieté,  ^.     ,    „    •        »     •a- 

j               1    -          •    /-  1  r/L  veut  point  le  Projet;  &  c eft  ici 

que   dans   celui    qui   fubfifte  ^^^^  f^^  ^^^-^^  „,  !-,„  p^s  pl,^ 

aujourd'hui.  à  confuher  que  dautres.  Le  pre- 
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MEMOIRE.  REPONSE. 

Au  furpliis  5  comme    cette  micrPhyficien,dumilieudiiRoyai> 

qutftion    iVeft     point    traitée  me  ,  le  premier  homme  qui  a  de& 

dans   ravertKrement   où   nous  connodlanceshydraul  ques.peutju- 

■  rr     1  •,-      ,  ger  cette  outirion,  Qu'il  foit  Marin - 

avons    puilé    les    monis    des  X.    .,,    ^    -n  i,,i     ■ 

j      r,     .  Magiftiat  ,  Financier,  Militaire, 

A-.teurs  du  Projet   que    nous     &c.  ;  parce  qu'il  ne  ^•agit  pas  ici 
combattons,  pourne  pas  nous     d'une  manœjvre  de  mer,  mais  d'un 
écarter- de  l'ordre    que    nous     fait  qui  rient  à  la  Phyfique  &   à. 
nous   fummes    prefcrit  ,  nous    l'Hydraulique,  6cc. 
en  renvoyons  la  dilcuflîon   à. 
un  autre  endroit. 

Les  Rédadeurs   de   l'aver-        ^^  Jetée  de  l'ïïfl  efl  affbuLMée 

tifTement  ajoutent  :  »  Les  Je-    f^""  P'"^*''^^^  '"^"^  ^^  longueur  , 

.  *  '   „  „xv,   11       r     ^         \   c  comme  tout    le   monde    en    con- 

«  tees  actuelles  lont  mal  ton-      .  .         ,  ,       /- 

vient;  nvais  on  la  reprend  en  lous* 

»>  dees  ,    ce  qui    empêche    de     „  o       „  j  ^„  ,r,.,,;i  n,^. 

'  T  r  œuvre  ,  &   qtiar.d   ce    travail  lera 

«tirer  tout  le  parti   des  Eclu-     achevé,  on    pourra    faire    courir 
»fes  de  chafîe,  de  peur  de  les    audi  fouveiu  ks  Eclufes  qu'on  le 
jjaffouiller  &    de  les    cuibu-    voudra.. 
n  ter.  C'èft  ce  qui  tient  tout  le 
«  Commerce   dans    Talarme  , 

«parce  que  ,  fi  une  grande  longueur  de  Je-- 
«te'e  venoit  à  sVcouler,  dans  Thiver  fur  tout  , 
j)  cela  gêneroit  beaucoup  'e  pafTage  des  navires; 
>î  pendant  que  ,  fi  les  nouvelles  Jetées  étoient  fal- 
otes ,  il  n'y  auroit  rien  à  craindre.de  ces  événe- 
3>  ments.  « 

»  Si  on  confervoit  Tancien-        Ge  feroit  dans  le  cas  où  on  vmi* 

»ne  PalTe,  il   faudroit  refon-  '''o''  ''^^'^''''  '^  Chenal  aduel  qui: 

j      1      T  .  '         nu  1  /i  cft    trop    large ,  &    donner   aux 

«derles  Jetées  actuelles,  celt-  .    ,      ^     ^^         ,      ^        ,, 

y      .  .  „  .  .  Jetées  une  foirae  plus    favorable 

«a-dire,  les  refaire;  ce  qui  p^^,^  ,^.  j^^,    ^^  ^.duks  ;  mais- 

»  feroit   plus  difpendieux  que    p,„rqu'on  prend  le  parti  de  les  ré^ 

».de  faire  une  nouvelle  Eaiïe,    paac  telles  qu'elles  foat,  ce  crar 
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MEMOIRE. 


REPONSE. 


»  attendu   que    les    anciennes    V3il   fera  pour  le  Gouvernement 
«Jetées  l'ont  plus  longues  que     beaucoup  moins  cher  qu'une  Dou- 
bles nouvelles,  &  qu'il   fau-    ^^"^  ^^^^• 
3f  droit  au-devant,  &  fur  tou- 
«te  la  longueur,  commencer 

«  par  faire  une  cftacde  ,  un  batardeau  de  ga- 
«lantie,  qui  feroit  très-expofé ,  très-coûteux;  ce 
ijqiii  gèneroit  infiniment  le  Commerce,  pendant 
«tout  le  temps  de  la  reconftruétion  des  Jetées." 

Les  partif'ns  du  nouveau  Pour  conferver  la  Païïe  fel!e 
Projet  an'-oncent  par  là  très-  ^"'^'[^  ^'\'  '^  "^  faut  pas  détruire 
c'ai  ement,que,  pourco 


nfer      '^''   à'^yi'n  Jetées  ,   il  ne  faut    que 


ver  la  Paffe   aiftuelle,  ilfau- 
droit  détruire  les  Jetées   exif-" 


les  entretenir  :  cela  eft  évident  ; 
mais  on  fuppofoit  qu'il  étoir  quef- 
tion    de    leur    donner    une    foime 

tantes    &    les    reconftruire    à'    plus  avantageufe  dans  le  même  enr- 

neuf;  &  que  cette  entreprife    placement,  &  c'eft  là  ce  qui  au- 

ftroit    plus   difpendieufe   que    lo't  été  fort  coCueux.- 

l'ouveiture  de  la  nouvelle  Paf- 

fe  ;  c'efl-à-dire  ,- qu'elle  s'éle- 

veroit ,  de  leur  aveu  même,, 

à  p'us  de  quatre  millions. . 

Mais,  d'abord  ,  il  n'eft  pas  exacfl  d'^avancer  qu'il 

feroit  nécefTaire  ,  pour  conferver  la  PafTe  aftuelle  , . 

de  détruire  les  deux  Jetées  de  l'Oueft  &  del''Efl:3 

pour  les  refaire  à  neuf. 

La  Jetée  de  l'Oueft  eft  bon-        Ta  Jcte'e  de  l'Ouefl  ne  fera  j> 
ne  fur  toute  fa  longueur  :  la    "^^'^  expcfée  dans  fes  fondations, 

tète  feule  a  befoind'ane  forte    ^^'^^  ^"''^'^^  ^^  enterrée  par  le 
'    „  ^»:    .,       ff     r  I       galet ,  excepté  la   tête   fur    «o   à 

réparation  ;   &  tur   toute    la.   .       -r    j    . 
,  ,  X     ,        ,         ^°  toiles  de»  longueur  :  cette  par- 

longueur   de  C£tte  Jete^  ,  les.  ^^  ,   -,   f^ule  dot,r  le  pied  fait 
fondations  font  telles ,  qu'avec    expofé  ,  prouve  corabieu-elle-  aib. 


la 
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des    moyens   fimples   &   peu 
difpendieux  j    elles    peuvent 
foutenir  le  choc  des  eaux  for- 
tant  des  Eclufes  de  chafTe.  Il 
eft  même  très-praticable    d'y 
laifTer  fubfifter  au  pied  ,   une 
portion  de  galet  peu  confidé- 
rable ,  qui ,  fans  expofer  les 
navires  ,  &  à  leur  entrée ,  & 
à  leur  fortie  ,  à  aucune  efpe- 
ce    de    danger    ,     feroit     un 
moyen  fuffifant  de  les  garan- 
tir de  TafFouillement;  &  alors 
cette  Jetée, beaucoup  trop  né- 
gligée depuis  douze  ans,  fub- 
fifteroit  plufieurs  fiecles  avec 
l'entretien  fimple  &  ordinaire. 
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mal  fondée ,  puifqu'elle  a  glifle  fur 
fa  bafe ,  &  qu'elle  eft  lézardée  du 
haut  en  bas.  Au  furplus  ,  on  n'en 
a  point  négligé  l'entretien  depuis 
12  ans  ;  on  y  fait  de  continuelles 
réparations.  En  1785  &  178^  ■% 
on  a  rétabli  la  tête  de  cette  Je- 
tée ,  en  fe  fervant  des  anciennes 
fondations  ;  &  aujourd'hui  on  ré- 
pare une  brèche  confidérable  dtl 
côté  de  rOueft. 

Le  moyen  qu'on  propofe  »  de 
»  laifler  fubfifter  au  pied  des  Jetées 
»  une  portion  de  galet  peu  confi- 
»  dérable ,  qui ,  fans  expofer  les 
»  navires  à  leur  entrée  &  à  leur 
»  fortie,  à  aucune  efpece  de^dan- 
»  ger  ,  &c.  «  prouve  combien  ceux 
qui  écrivent  fur  cette  matière  , 
connoiiïent  peu  ,  &  les  effets  de  la 
mer  ,  &  celui  des  Eclufes  de 
chafle. 


Quant  à  la  Jetée  de  l'Eft  ,        On  convient,  comme  on  l'a  déjà 
elle  eft  endommagée  dans  plu-    f^i^.^^'^»  ^^  beaucoup  plus  éco- 
-,       r  ■  '       nomique ,  pour  le  preleiit ,  de  laïf- 

fleurs    de    les    parties,-   mais     fer  fubfifter  les  Jetées  telles  qu'elles 
fufceptible    d'une    réparation    font,  que  de  conftruire  une  nou- 
folide.    Une     portion     a    été    ^elle  Palfc. 
conftruite  à  neuf,  il  n'y  a  pas 
vingt-cinq  ans  ;  &  les  répara- 
tions  à   faire   à   la    J-etée  de  l'Eft  ,   celles  de   la 
tcte  de  celle  de  l'Oueft ,  ne  s'élèveront  jamais  à 
une  fomme  qui  puifTe  approcher  de  celle  qui   fe- 
roit  nécelTaire   pour   l'ouverture  d'une    nouvelle 
PafTe. 
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Nous  obferverons  d'ailleurs        I-a  Jetée  de  l'Eft  manque  en  gé- 
qut  ,  dans   les    parties  de   la    "^''^l  P"  les  fondations,  &  noo 

Jetée    de    PEft   qui  fe    trou-  P^'  P"'"  '"^  '^'''"^  '■  '''"^^  ^"  ''^=''"s- 

^  ,-,  voies  qui    font   appuyées  fur  un 

vernient  peu  lolides-.  on  pour-  ^    ,     ?                  .  ,.r 

;                 ,    .           ^ .  focle  de    maçonnerie ,  ne  dilpen- 

roir  ét.bl.r  des  claires-voies  ,    f^.^;,,,  p,3  ^^  j^  ^^p^j^^  ^^  ^^^ 
dont  Pavantige  &  Tutilitéfont    oeuvre, 
généralement  réconnus. 

Enfin  ,  on  ajoute  que  le  fond  On  a  cffcdivement  ait  que  Te 
de  la  Paffe  aduellc  eft  un  ro-  fon^î  du  Chenal  aâuel ,  eft  com- 
chtr   qui   ne    permet   pas   aux     po^^Mle  rochers  de  marne,  &c.;  on 

TT       r       J      l'^  ,„^^r^.,j:^       a.     ne  peut  plus  en  douter  depuis  que 
Lc.ules  de  I  approfondir  ,  &    „u  ,  r  j     u  ^      ,   .     -,       V 
■    ,      r     t  ■  •  1  tciule  de  chalie  a  balaye  le  galet 

qin   b'ife  les  navires  qui  ta-    g,.  i,s  couvroit,  &  que  les  Digues 
lonnent^  de  barrage  ,  &  l'Eclufe    fur  la  ri- 

vière d'Arqués ,  pîtjnetfÇnt  de  re- 
tenir les  eaux  de  ce. te  rivière  (& 
de  mettre  lO  Chenal  à  fec.  La  Mu- 
oîcipaliré,  à  qui  on  avoit  dit  qu'avec  quelques  journées  d'hon»- 
mes    on  cafleroit    toutes   ces    pointes    de    rocher  ,   y  en  a. 
placé  environ  une  douzaine  le   15  Juillet    1790.  Cinq  jours 
^      après ,  voyant  que  cet   attelier  n'avoit  prel'que  rien  fait  ,  elle 
a  jugé  k   piopos  de  le    retirer  ,  &  d'écrire  à  M.  de  la  Mil- 
liere ,  le    14.  Août  fuivant ,  pour   lui  demander  des  fonds,  à 
l'effet  de  brifer  ces  pointes  de  rocher-  Comme  ce  travail  eft 
utile  ,  fi  on  conferve  la  PalFe   aduelle  ,  on  dtfire  qu'il  foie 
continué;  mais  il   faut  convenir  qu'il  feradifpendieux. 

Que  le  fond  de  la  nouvelle  ^n  perfîfte  à  croire  que  les 
Eaflè  étant  de  fable  ou  de  ï-clu fes  de  chafle  enleveroient  plus 
galet  ,    les    Eclufes   de  chaf-    facilementlefable&legaletqu'ellçs 

r  r„    j         ..  L  n'enleverant  le  rocher;  &  que  ce- 

fe      approfondiront  beau-  ...       ,  '      ,^  .     . 

I      ^,         ,        o  ^  lui  -  Cl   endommagcroit  plutôt  le 

coup  le  Chenal  ,   &  que  li  ,    j  /r 

'^        .  .   '  ^  navire  qui  touche  deilus ,  que  ne 

des   navires  qui   fe  préfente-    ig  peut  faire  le  fable  &  le  galet,: 
roient  trop  tard  ou  trop  tôt. 
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venoierft  à  talonner  ,  ils  ne  s'endommageroient 
pas^  comme  ils  font,  dans  la  PafTe  aduelle. 
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Tout  ce  qu'on  découvre  du 
fond  du  Chenal ,  eft  de  la  même 
nature  que  les  rochers  qui  font 
à  l'Eft  des  Jetées  :  on  a  dit  que 
les  Eclufes  de  chafTe  creuferoient 
le  nouveau  Chenal  au  niveau  de 


Mais  il  n'eft  pas  tout  à  fait 
cxaft  de  dire  que  ie  fond  de 
la  PafTe  aétuelle  elt  un  ro- 
cher: ce  fond  eft  ,  dans  quel- 
ques -  unes   de    fes    parties  , 

-compofé  de  tuf  ou  de  mar-  la  biffe  de  baffe-mer  xie  vivt-eau  , 
ne;  &  quant  à  l'effet  que  mais  non  pas  au-de(fous;  &  com- 
pourront  produire  les  Eclu-  nie  le  fond  du  Chenal  aftuel  eft 
fes  dans  le  nouveau  Chenal  ^e  7  &  8  pieds  plus  haut  que 
1,  r      jrr  •  Cette  laiffc  de  baffe  mer,  il  s'ea- 

en  rapprotondmant,  peu  im-     ^.  ,  /-.,-. 

'^  '^  ,  •      1       iuif  que  le  nouveau  Chenal  auroit 

porte  ;   parce   qu  en    vain   le 

creuferoient-elles    au-deffous 

-du  niveau  de  la  lai/fe  de  baffe- 

.mer  ,  ce  creux  feroit   fur  le 

xhamp  ,  &    fucceffivement  , 
rempli   par  le  fable  ou  le  galet,  que  chaque  ma- 
rée à  fon  retour  périodique  ,  ne  manqueroit  pas 
4'y  introduire. 


7  à  8  pieds  de  plus  que  le  Che- 
nal aduel. 


I 


^  '  Et  quatrt  au  danger  que 
Courent  les  navires ,  de  fe  bri- 

Ter  èh'  talonnant  dans  le  Che- 
nal afluel  ,  il  eft  pour  ainfi 
dire  imaginaire.  11  eft  très- 
rare  qu'un  navire  qui  eft  en- 
tré trop  tôt,  ou  forti  trop  tard,     foit  le  grand  Commerce  ,  auquel 

"éprouve,   en  touchant  ,   foit     les  nouveaux  Projets  doivent  l'ame- 

dans  le  Chenal  ,  foit  dans  le    "e^' »  ^^°''^  °"  V  cfai"droit  de  ta-. 

Port  ,  des  avaries  très-confi-    l"""^'"  '  '^^'""'^  °"  le  ^craint  dans 

,,     , -,  or  •  tous    les  rorts.   Au    furpuis,  ce 

dcrables  ;  &  fur    ce   point  ,    ^^,^^   ^.^  j^.    ^^  ^.^.Jdiâoire 

Pexpcriencc 


Si  les  navires  de  Dieppe  ne 
craignent  point  de  talonner  ,  mê- 
me fur  le  rocher  ,  c'eft  qu'ils 
font  petits  ,  fortement  charpen- 
tés ,  (Se  conflruits  pour  l'échoua- 
ge  ;  c'eft  que  ce  font  tous  ba- 
teaux pêcheurs;  mais  11  Dieppe fai- 
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l'expérience  détruit  tous   les    avec  les  lettres  que  la    Municipa- 

raifonnements.  ^^^^  ^  ^^'f  ^  ^;  ^f  ^^  ^^*"'^^^= 

le   14  &  le  29  Août  1790.  Un 

y   verra    qu'elle   prefle   vivement 

pour  qu'on  brife  ces  rochers,  qui 

font  courir  les  plus  grands  rifques  aux  navires  &  bateaux , 

d'où  l'on  peut  conclure  à  fortiori  pour  les  bâtiments  un  peu 

conlîdérables. 

De  tout   ce  que  nous  ve-        Nous  conclurons,  au  contraire,' 
nons  de  dire  ,  il  faut  conclu-     que  les  navires  ,  qui  manqueront 

re ,  10.  que ,  dans  l'une  comme  ^^""^  ^""^  '^'i'  ^c"\'  -'  ^'^"'"  * 

i        t,            n   /T      1              •  auront  plus   de  racihte   pour    fe 

dans lautre r aile ,  les  navires  ,        *^       ,             u     u  a- 

'  relever    par  la   nouvelle    rafle  , 

qui  auront  manqué  leur   en-    &  que  s'ils  échouent ,  ils  y  feront 

trée  ,  courront   un  égal   dan-    moins  en  danger  que  par  la  PafFe 

ger  d'échouer  fur  le  rivage  ;     aduelle. 

qu'il  leur   fera  impoflîble    de 

regagner  le  large  ;  &  enfin  , 

que  les  équipages   des    navires   échouant   fur   le 

galet,   feront    plus   expofés  &  plus   difficilement 

fecourus  ,  lorfqu'ils  manqueront  l'ancienne  Palîè  , 

que  lorfqu'ils  manqueront  la  nouvelle. 

20.  Qu'en  faifant  jouer  fré-        Qu'en  faifant  jouer  fréquemment 
quemmentlesEclufesdechaf-    ^^s  Eclufes  de  chalTe  ,  elles  ne 

fe  ,  elles  finiront  par  débar-  f°™^^°"^  J^"^^*^  ""  ^^^^^'^^  d^ 

rr      t     r-^t         ^     1  f  P'^^s   de    I  zo  pieds  ,  &   que   la 

raller  le  Chenal    de    tout  le         •  -  ,    ^,      ,      n  i- 

.  moitié  du  Chenal  reliera  remplie 

galet  qui  s'y  trouve  ;  qu  il  ne  p,,  jç  ^^^y^^^  ^^-  f^,^  ^^  ^^^^-i 

s'y  trouvera  plus  aucun  écueil;  éternel  pour  les   navires.  Que  lî 

que  nous  aurons  alors  la  plus  on  exécutoit  le  nouveau  Projet, 

belle  PalTe  de  toute  la  Man-  on  auroit  alors  la  plus  belle  Fafle 

che,  d'une  largeur  telle,  que  ^^   ^«"^^  ^^  Manche  ;   &    c'ell 

plufieurs  navires   &  bateaux  i"ftetnent  par  cette  nouvelle  Paflè. 

qu'on  n  cprouvcroit  pas  un  inltanc 
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pourront  y  entrer  &   en  for-    de  retard,    puifqu'il  y  auroit  8 
tir  en  même  temps  ,  avec  la    P'^^^  d'eau  de  plus  que  dans  la 

plus  grande   facilité  ;    avan-  ^^^^^  ^"^"'"^    '"'^'"f^  ^"  entieroit 

'„^     •              /    •   f  1          j  &  on  foitiioit  blutôr  &  plus  tard 

tage  inappréciable  ,    dans  un  .      ,       ,.       /         »    .     ■ 

n         ^       \   %           \          .    n  "^  P'"s  d  une  lieui  e  &  demie  ;  ce 

Port  de  pèche,  ou  un  inftant  ^.i  f^;,  ^^^^.^  heures  de  bénéfice 

de  reta-d  occafionne  des  per-  à   chaque    marée  ;  avantage  vrai- 

tes  confidérables  ,  en   faifant  menr  inapiiréciableimaisil  fe  trou- 

perdre  à  un  bateau  une  marée  ^'^  évidemment    en    faveur  de  la 

précieufe.  nouvelle  lafTe. 

3*'.  Que  dès   l'inftant  où  le        Pour  mettre  le    Chenal  aâuel 
Chenal  adiuel,  fe  trouvera  au     au    niveau  de  la  laifTe  de  bafle.- 

niveau  de  la  laiffe   de   baffe-  ""^^  '   *  "'"^'''  '^  ■"«^  '^"'"^^^ 

«,^^     ;i  «n.  .•„j:fr'        ^            1  ron  huit  pieds  ,  il  faut   faire  une 

mer.  Il  elt  inditterent  que  le  ,,      ,        r^-    n            •  r  v 

r      ,          -1                     y~         ^  .  depenfe  connderable;  on  noie  1  ap. 

tond   qui    le   compofe  ,    foit  -  ■                                1      »,.„» 

T  .  '  '  precier    ,     parce    que     cela     tient 

OU  non  fufceptible  d'être  creu-  à  trop  de  hafards  ;  mais  comme 

fé  par  les  Eclufes  de  chalTe  ;  il  faut   une  pente    a"\  eaux,  & 

qu'enfin,  les  navires,  en  tou-  Ç"^  le  chemin  de  i'Eclufe  ,  à  la 

chant   dans   le  Chenal    &   le  laiTe  de  bafle-mer ,  eft  plus  long 

Port  aduel,  éprouvent  rare-  I^""  '^  ^'^""'^  ^*^"^'  "i"^  P"  '^ 

,^^_^          1             1  nouveau,  on  fent  que  les  Eclufes, 

ment  quelques  dommages.  ,       -         .    / 

*        *                        °  ne  pouvant  avoir  la  même  vitef- 

fe ,  ne  peuvent  jamais  entretenir 
le  Chenal  aduel  auflî,  profond  <^u'd!es  cntretiendroient  le  Che- 
nal projeté.  Quant  aux  navires  qui  éprouvent  rarement  quel- 
que danger  dans  le  Chenal  aduel  ,  cela  n'cfl:  pas  d'accord 
avec  la  lettre  de  MM.  les  Officiers  Municipaux,  du  14 
Aoîic  1790. 

4^».   Que  la   promeffc   d'en-        Quand    on   a  dit  ,  qu'à   marée 

tretenir  dans  U  Chenal,  tan-    ^^^*^»  ''  V  ^"'O'"^  '^"'"^  P'^'^^  '^'"" 

tôt  huit  pieds,  tantôt  douze  '^'"'  '^  ^''^"''  ^'""^'^^  '  ^'^^.  *^® 

nifAc  /^Vo,.      ;!.  „       '      I     rr  morte-eau  ,  &  non    pas  de  vive» 
pieds  d  eau  ,  a  marée  baffe  .  j       1      •  i  r 

_/!.   :n    r  •        j  -r.  eau  :  dans  la,  vive-eau  »  la  mer  It 

clt  illtîfoire  dans  un  Porc  de  ..^i,,  ^uit  pieds  plus  bas  que  daaa. 
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tôt 


il  n'entrera  pas  plus 
d'eau  dans  la  nouvelle  Pafle , 
^ue  dans  la  Paiïe  aduelle. 


marée  ,  d'autant   plus  que  ,    la  morte-eau  ;  d'où  il  fuit  évidem- 
comme  on  le  démontrera  bien-    "i^nt  que  ,  fi  le  fond  du  Chenal 

projeté  étoit  au  niveau  de  la  lailîc 
de  bafle-mer  de  vive-eau  ,  comme 
on  l'a  toujours  annoncé  ,  il  y  au- 
roit  huit  pieds  d'eau  dans  le  Che- 
nal ,  au  moment  de  la  laiffe  de  bal- 
fe-merde  morte-eau. 
L'eau  ne  montera  pas  plus  haut  dans  le  nouveau  Chenal 
qu'elle  ne  monte  dans  le  Chenal  aduel  ;  mais  comme  il  fera 
plus  profond ,  il  y  aura  une  plus  grande  profondeur  d'eau  : 
voilà  ce  qu'on  a  dit. 


50,  Et  enfin ,  que  pour  re- 
conftruire  la  partie  des  Jetées 
actuelles,  qui  menacent  ruine, 
la  dépenfe  ne  peut  s'élever  à 
une  fomme  confidérable. 


Que  ceux  qui  ont  conçu  le 
Projet  de  l'ouverture  de  la 
PafTe  foienc  de  bonne  foi ,  & 
ils  conviendront  que  l'erpoir 
de  rendre  les  naufrages  moins 
multipliés  &  moins  dange- 
reux ,  la  nécefïité  abfolue  de 
débarrafler  le  Chenal ,  &  de 
parer  aux  avaries  fréquentes 
que  la  violence  des  courants 
dans  le  Port,  occaûonnoit  aux 


Nous  fommes  déjà  convenus 
que,  pour  laifler  les  chofes  com- 
me elles  font ,  il  n'en  coûtera  pas 
autant  à  l'Etat,  que  pour  faire  une 
nouvelle  PafFe  ,•  nous  convien- 
drons même  que  ,  fi  malgré  le  vœu 
de  l'oppofition  ,  on  u'a\  oit  point 
fait  les  Eclufes  de  chafTe  &  la  Di- 
gue de  barrage,  il  en  auroit encore 
moins  coûté. 

Nous  n'avons  pas  conçu  le  Pro- 
jet da  la  nouvelle  PalTe;  mais  nous 
l'avons  défendu  de  bonne  foi ,  parce 
que  nous  l'avons  cru  favorable  au 
Port  de  Dieppe  ;  &:  fans  chan- 
ger d'avis  ,  nous  l'abandonnons 
aujourdhui  ,  puifque  ce  n'efl  pas 
le  vœu  de  la  Commune.  Cepen- 
dant, fi  la  Municipalité  convenoit 
de  la  nécefTué  abfolue  de  débar- 
raifer  le  Chenal  du  galet  qui  l'ob- 
flrue  ,  &  de  l'avantage  pour-  le 
Port,  de  pouvoir  recevoir,  ea  touc 

Y  z    ^ 
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pour  arrêter  les  grands  ouvrages 
qui  augmentent  les  refTources  d'uQ 
Etat ,  qui  font  fleurir  fon  Com- 
merce ,  &  vivre  tanc  de  nialheu» 
reux. 


navires  ,  ont  été  les  feuls  mo-    temps ,  les  plus  grands  vaiffeaux 

tifs  de    l'entreprife.   Aujour-     marchands ,  il  faudroit  une  nou- 

d'hui  le  Chenal  eft  débarraf-    'f'  ^'}^'  =  "^^  ^"ûteroit  fans 
-,  ..,,_.  doutea  1  ttat,  oc  le  parti  de  laifler 

fe  en  partie,  ille  fera  bien-    ^^^^^^^^   j^   p^^^.^  ^^^^^j,^  ^  ^^ 

tôt  en  totalité.  Les  vaifTeaux     beaucoup  plus  économique;  mais 

jouiflent   dans    le   Port  de   la     cette    raifon    n'eft    pas    fuffifante 

plus  grande  tranquillité; tous 

les    Marins    de    la   Ville    de 

Dieppe  conviennent  que  tout 

navire  qui  manquera  la  nou- 
velle Pafî'e,  courra  les  mêmes 
dangers  de  fe  perdre,  que  ceux 
qui  manquent  Tentrée  exiftante.  Qu'ils  renon- 
cent donc  à  l'exécution  d'un  Projet  dont  le  fuc- 
cès  eft  incertain  ,  douteux  ,  qui  préfente  moins 
d'avantages  que  d'inconvénients,  &  qui  doit  coû- 
ter des   fommes  immenfes. 

Jn  convânients   de   la 
Pajfe  aclueîle. 

Pour  juger  de  ravanta2;^e  ,  La  PafTe  projetée ,  fous  quel- 
ou  des  inconvénients  d'un  Port  1"^  rapport  qu'on  la  confidere, 
qiielcorque,c'eft  à  la  facilité  &     ^^""^  prefque  toujours  quelquavan- 

•*  1    jfC^   1»  '  j    n     -.   '            j  tsee  lur  la  PafTe   aduelle  ,  &  le 

a  laditîiculte  delVnt'ee.ou  de  ,      ,      wr        .,     «         ^ 

,     r      •           y-\  r            •      •      I  cas  le  plus  défavorable  eu  quand 

la  fortie,  qu  il  faut  principale-  j,  y  ,  p^,;,.  d'avantages. 

ment  s'attacher  ;  &  les  Cou- 
rants ,  les    vents  ,  le   giffement  des   cotes  8c  des 
rochers  ,  font  les  principaux  objets  à  confidérer. 

Des  Courants. 


d'eb 


Jamais   les  Courants  ,   foit        On  fait  que  les  Courants  font 


e,  foit  de  flot,  qui  re-    quelquefois  utiles,  fur- tout  quand 
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gnent  au  dehors  du  Port,  ne  ils  foutiennent  contre  lèvent;  mais 

peuvent  être  confidérés  com-  l":»"^  i'^^'>'  réunifient ,  ils  font 

1  n      1       '  1     r  •-.  nuclquetois    dépafier    les    Jetées. 

me  un  obltacle  reel,loitpoiir  ;.    ^                    ht.'        i, 

,      /•      ■  Quant  aux   nouvelles  Jetées  ,  la 

l'entrée ,  foit  pour  la   forne.  ^.^^  ^^  ^^^^  ^^^^^  ^^,,^3  ^^^^i. 

Ainfi^que  les  Courants  foient  \^^ ,  à  20  ,  30  &  40  toifts  de  la 

plus   ou   moins  fenfîbles  à  la  terre,  &  l'on  ne  voit   pas  qu'il 

tête  des  nouvelles  Jetées, peu  puifie  réfulrer  d'inconvénient  de 

importe  en  général.  D'ailleurs  «tte  dilpofition.    Les  anciennes 

on     peut    bien    trouver    des  Jetées  de  Dieppe ,  dont  la  tête 

•^        ,      ,              j              •  étoit  près  de  la  leur  aux  Crabes , 

moyens  de  les  rendre    moins  ,    .        ,                      .           ,        ' 

'                      1,-      ,  •          j,  etoient  beaucoup  moins  au  large; 

fenfîbles  dans  1  intérieur  d  un  ^  ^^^^  ^^  ^^^^^^.jv,  ^  jy.^^^^  .coic 

Port  ;  mais  au  dehors  ,  il  „„  ^^^  ^ons  du  Royaume  qui 
n'exifte  pas  de  moyen  connu  faifoit  la  navi^^ation  Ja  plus  éten- 
pour  produire  un  pareil  effet,  due.  Au  furplus  ,  an  croit  que, 
il  eft  de  plus  elfentiel  de  nç  fo^s  le  rapport  des  Courants  , 
pas  perdre  de  vue  que  la  nou-    J'^va^^g^  ^^^L^  peu  près  égal  dans 

1.      T^   rr  '  1  ks  dwux  rafies, 

velle  Falie  ,  étant  plus  ren- 
foncée dans  la  vallée,  &  par  conféquent  plus  près 
de  terre ,  les  Courants  feront  néceflairement  plus 
violents  à  fon  entrée  ,  qu'à  l'ouverture  du  Che- 
nal adluel ,  porté  beaucoup  plus  au  large.  On 
fait,  en  général  ,  que  plus  on  approche  de  terre, 
plus  les  Courants  fe  fort  fentir  avec  violence  : 
&  enfin,  quand  les  navires  fortent,  par  un  vent 
de  Nord-Nord-Eft  ,  ils  doublent  avec  peine  la 
pointe   ou    cap  de  TAilly  :   les  Courants  ,    dans  T 

ce  cas,  font  extrêmement  utiles  pour  les  aider 
à  s'élever  au  vent.  Enfin,  les  deux  PafiTes ,  envi- 
figées  fous  le  point  de  vue  des  Courants  ,  ne 
préfentent  pas  d'avantages  l'une  fur  l'autre, ou  du 
moins  ces  avantages  font  prefque  infenfibles. 

11  en  faut  dire  autant  des        Oq  convient  eacore  qu'il  y  a: 
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vents  ,  abftradion   faite    du 


parité  d'avantages ,  comme  on  le 
dit  ici. 


giflement  des  côtes  :  c'eft  en- 
core un    point  fur  lequel  on 
eft  d'accord.  On  convient  gé- 
néralement que  ,  fous  ce  point  de  vue  ,  la  pofition 
du  Port  projeté  ,  ne   préfente   pas  plus  d'avanta- 
ges  que   d'inconvénients. 


Il  n'en  eft  pas  de  même  des 
côtes  &  des  rochers  :  les  feuls 
qu'il  faille  conlldérer  ,  font 
ceux  du  cap  de  l'AilIy ,  fitué 
à  deux  lieues  à  l'Oueft  du  Port 
de  Dieppe. 

Ce  cap  ,  par  rapport  à  no- 


Cet  article  eft  fuffifamment  dif- 
cuté  dans  la  Réponfe  aux  pre- 
mières objedions  ;  on  ne  pour- 
roit  que  fe  répéter,  à  cet  égard ,  ce 
qui  nous  paroît  inutile  ;  nous  rap- 
pellerons feulement  que  la  diffé- 
rence de  l'angle  par  rapport  aux 
rochers  de  l'Ailly ,  eft  de  deux 
degrés  cinq  minutes  ,  en  paflant 
au  pied  de  la  falaife  ,  de  deux 
degrés  vingt-cinq  minutes  à  l'ex- 
trémité des  rochers  ,  de  deux  de- 
grés cinquante  minutes  à  mille  toi- 
fes  de  la  falaife  ,  comme  on  le 
voit   par  le  plan  de  la  côte  ,  & 


tre  Paffe  ,  eft  fitué  dans 
l'Oueft  ,  fix  degrés  Sud  ;  par 
conféquent  ce  Port ,  par  rap- 
port à  lui,  fe  trouve  à  l'Eft, 
fix  degrés  Nord  ;  mais  par 
rapport  à  la  Paffe  projetée  , 
la  pointe  de  l'Ailly  fe  trou-  par  le  calcul  joint  à  la  première 
vera  dans  l'Oueft ,  au  lieu  de  Réponfe.  Enfin  ,  que  les  feuls  ro- 
l'Oueft  ,  fix  degrés  Sud  ;  ce 
qui  donne  nécelfairement  un 
huitième  de  rumb  de  vent  , 
ou  fix  degrés  quinze  minutes 
de   différence   entre  les  deux 


ano'les.  De  là  s'enfuit  une 
bien  plus  grande  difficulté , 
pour  les  navires  venant  de 
l'Oueft ,  de  doubler  le  cap ,  ou 


chers  à  confidérer  ne  font  pas 
ceux  de  l'Ailly ,  éloignés  de  deux 
lieues  du  Port;  mais  qu'il  faut  enco- 
re avoir  égard  à  ceux  qui  touchent 
la  Jetée  de  l'Eft  du  Chenal  aduel , 
&  qui  la  dépafTent  de  plus  de 
cent  toifes  du  côté  du  large.  Au 
furplus  ,  cet  article  eft  très-bien 
difcuté  dans  le  Réfumé  des  Ma- 
rins ,  dont  nous  avons  parlé  ,  & 
qu'on  trouvera  joint  à  ce  Rapport. 


«7^ 
plutôt  de  gagner  le  Port  après  l'avoir  dépafTë.  Pour 
le  faire  fans  danger,  les  Capitaines,  qui  connoifTenc 
peu  no?  parages,  donnent  un  grand  tour  pour  le  dou- 
bler; parla,  ils  font  dans  le  cas  de  tomber  fous  le 
vent  de  leur  Port ,  &  par  conféquent  à  refter  fur  ra- 
de ,  pour  attendre  la  marée  fuivante  ,  &  expofés 
aux  coups  de  vents  Nord-Nord-Oueft  forcés,  & 
en  tem  lète  ,  fuite  ordinaire  des  vents  de  Sud  & 
Sud-Ouelt  qui  les  auront  amenés. 
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Et  cette  différence  fera  bien  On  convient  que  toutes  chofe» 
plus  feufible  pour  les  navires  égales  d'ailleurs  ,  plus  un  navire 
fort^mrs,  &  ayant  à   doubler    e^  éloigné  du  cap  qu'ilveut  dou- 

1  j    II  A  'Il  j  t>l^r  ,   Si.    plus  il  a    de   facilité  : 

le  cap  de  1  Ailly  p"r  des  vents         .  *    ,    ;  .  ,        i^v..iiic  , 

,       ,T      ,  ,T      1   T-n  "la's  cela  fait  un  très  petit  avan- 
de    Nord'Nord-lilt    ,    narre  c  j 

~r    ,'     ^       r  *^8^  en  faveur  des  oppoUnts ,  re- 

qu'alors  la  mer  elt  plus  grol-  lanvemect  au  cap  de  l'Ailly ,  & 

fe  ,  les  navires  dérivent  beau-  eft  abfolument  contr'eux  ,  relarive- 

coup    plus  j    à    ajouter    qu'en  ment  aux  rochers  du  Follet.  EfFec- 

admettant  le  même  angle,  il  tivement,  la  PalTe  aduelle  eu  à 

fuffit  que  le  Port  a^uel  foit  449°  ^o'^^s  du  cap  de  l'Ailly  ; 

plus  rapproché  de  l'Eft,  pour  '^  nouvelle^ fera  encore  à  4Z58, 

I  .  '.  ce  qui  ne  fait  pas  une  différence 

que  les  navires  ,  par  cette  rai-  r   n  1    j       1  •  •    . 

7       r     1        ,11  1         -r,  fenfible  dans  la  pratique  ;  mais  le 

fon  feule,  doublent  plus  aife-  chenal   aduel  touche  les  rochers 

ment  le  cap  dont  il  cft  parlé  ,  du  Follet  qui!  faut  aufïï  éviter, 

puisqu'il  efl:  fenfible  que  plus  quand  on  fort  par  des  vents  de 

un     navire    eft    éloigné    d'un  Nord-Nord-Oueft  :  cet    ccueil  , 

cap  qu'il  veut  doubler  ,  plus  ^^'i  ^^^  ^otoifes  de  la  PafTe  ac- 

il  a  de  facilité  de  le   faire  ,    ^"^"'^  «  ^^'''^  ^  -^^  ^°'^"  ^^  la 

o,     i„    „ 1       i„  »  nouvelle  PalFe  ;  ici  la  diftancs  eft 

&    de   gagner  le    large  ,    en    ,,      ^  .      ,     '     ^ , ,   , , 
, ,,         '^  °  °  lepc  rois  wus  conliderable,   peo'» 

S  élevant  au  vent.  1  \  \      r.  ,    ,,.,,  '^  , 

dant  que,  du  cote  de  lAilly  ,  la 

Or ,  les  nouvelles  Jetées  fe-    différence  n'eft  que  d'un  vingtième, 
ront  rapprochées  de   près  de    c'eft-à-dire,  que, fous  le  rapport- 
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trois   cents  toifes   du  cap  de    des  diftances ,  on  perd  un  ving- 
l'Ailly.  rieme  à  l'Oiieft  ,  &  qu'à  l'Eft,  on 

gagne   fept  cents  pour  cent.    Au 

furplus  ,    nous   n'attachons  pas  à 

cet  avantage    une   fi  grande    importance   qu'on    pourroit   le 

croire  ;  mais  il  faut   bien  répondre   dans  le    genre  des  ob- 

jedions. 


Toutes  ces  objedions  ont  déjà 
été  faites  dans  le  Mémoire  impri- 
mé avec  les  Réponfes  à  mi-mar- 
ge ,  &  nous  y  renvoyons.  Nous 
répéterons  feulement,  qu'au  Tré- 


porc 


à   Saint-Vallerv 


Fé- 


camp  ,  le  Chenal  n'eft  pas  plus 
long  qae  celui  projeté  pour  Diep- 
pe ,•  que  les  Eclufes  font  en  face 
de  l'ouverture;  qu'il  n'y  a  pas  de 
claires-voies,  comme  dans  le  Pro. 


Mais  un  des  plus  grands 
dangers  auquel  feront  expofés 
les  navires,  entrants  dans  la 
PalTe  projetée,  aura  lieu  lorf- 
qu'ils  s'y  préfenteront  par  un 
vent  forcé  foufïlant  du  lar- 
ge ,  fur-tout  par  un  vent  de 
Nord-Oueft  au  Nord-Nord- 
Ojjefl  :  alors  ,  pour  gouver- 
ner ,  ils  feront  forcés  de  por-    -  ,..  ,      , 

'  .,  .[    f,     jet  pour  Dieppe  ;    que   les  deux 

ter  autant  de  voiles   qu  il  eft    ^^^^.^^^  p^^^^  ^  f^^_^^^^  ^  ^^^^ 

poffible  ,  &  ils  iront  fouvent     comme  une  gaîne  ;  qu'ils  n'ofFrent 
fe  brifer  contre    les   Eclufes  ,     point  à  la  lame  l'extenfion  qu'on 
OU  contre  les  Quais  ,  ou  con- 
tre   les    navires    ou    bateaux 
qui  y  feront  amarrés. 

Ces  trilles  événements  au- 
ront lieu  infailliblement ,  &  les  raifons   en  font 

fenfibles. 

i^  L'efpace  que  les  navires  ont  à  parcourir  ,  ne 
fera  que  de  deux  cents  foixante  &  dix  toifes,  &  , 
en  moins  de  cinq  minutes ,  ils  fe  trouveront  por- 
tés avec  violence  ,:  où, fur  les  Eclufes,  ou  con- 
tre  les  C^uais. 

2P.  Ils 


trouve  dans  celui  de  Dieppe ,  ce 
qui  rendra  ce  dernier  aulfi  calme 
qu'il  ell  polfible. 
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prefque  droite. 
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Tous    les  Marins  ont ,  fur        On  dira  encore  qu'il  faut  s'ap- 

cet  article,   un    langage   uni-  puyer  fur   des  exemples   &    (ur 

forme;  &  quand   on  dit  que,  <^"  principes  ;   mais  on  ajoutera 

M    /    ■  qu'il  faut  favoir  choifir  fes  cxern- 

pour  avancer  un  pareil  fait,  \  \:  .     ,   ,t 

-,      r  ,  r         1  pies.  On  nous  cite  le  Havre  ;  maia 

Il     faut    s  appuyer     lur    des         „  i.  i »  .,•,  r.r.\„f-  A'pv 

rr  /  au  Havre  ,  la  lame  n  a  point  a  ex- 
exemples &  des  principes  ,  tenfion  ,  elle  fe  foutient  ,  elle  fe 
on  ne  fait  pas  attention  qu'on  propage  le  long  des  murs  du  Chc- 
pourroitciter  pour  exemple,  le  nal;  ce  qui  n'arriveroit  pas  à  Diep- 
Port  du  Havre  :  &  celui  de  P^  »  a"  moyen  des  claire-voies. 
Dieppe,  après  l'ouverture  de  Nous  avions  cité  le  Tréport,  Saint- 
la  nouvelle  PalTe  ,  fe  trouve-  ï^^^''^;  ^^"'"P'  P"^"^  *!"'  "' 
,  -  ,                 ,          ,         ^  Ports   lont  ouverts  comme  celui 

ra  ablolument  dans  la  même  j     n-  i    i 

de  Dieppe  ,  que  la  lame  ne  peut 

pofltion.  Or  ,  les  navires  qui  pgg    y   courir   le    long  des  deux 

arrivent  au   Havre  ,  vent  ar-  Jetées  comme  au  Havre ,  attendu 

riere  ,  font   fouvent   expofés  que  ces  Jetées  ne  font  pas  en  ma- 

à  aller,  donner  ou   contre  les  Çonnerie    continue.    Audi    on    a 

Eclufes,  ou  contre  les  Quais,  P'^J^^é  de  faire  des  claire- voies 

ou  contre  les  navires  déjà  au  '^'"',  '^  ^!^'".^'  '^^  Havre.- ce  qui 

T,  Tf        >  •>  remédiera  a  I  inconvénient  dont  on 

rort.  Ils  n  ont  qu  un  moyen         ■  .    ,,  « 

/  •^  parle,  quoiquil  foit  très-rare  de 

pour  s'y  foultraire  ;  c'eit  d'à-  ,,oj,  ^jes  navias  s'avarier  au  fonds 

voir,  fur  l'arriére  de  leur  na-  du  Balfin. 

vire,  une  ancre  prête  à  mouil-        Comment  les  Marins  de  Dieppe 

1er  ;    fi  ,  comme  on   l'allure  ,  peuvent-Us  tous  alFurer  que,  dans 

tout    le    fonds     du     nouveau  la  tempête  du  31  Odobre  1789 , 

Chenal    eft   de    fable   ou    de  ^°"'   ^"  ^^'"^'^  auroie.it   péri , 

11,'  fi  la  Paffe  avoir  été  faire  ?  Pour- 
galet  ,  l  ancre    pourra    mor-  ,  .        ,       ., 

°        ,'    .  TT  •  *î"°'  fo"s  l^s  navires  n  ont-ils  pas 

dre.  Mais  au  Havre,   ce    qui  p^,.i  ,,  y^^port  ,  à  Saint- Valle- 

contribue    à   la  contenir,  ce  ry  ,  à  Fécamp  ?  Le  Che  al  des 

font  les  amarres  des  bâtiments  deux  derniers  efl  pKii  court  que 

qui    traverfent   le    Port  ;    &  c^'"'  '^^  Dieppe  :  le  premier  etl: 

Z 


17? 


MEMOIRE. 


REPONSE. 


dans  ce'ui  de  Dieppe  ,  on  à  peu  près  de  la  même  longueur; 
fera  privé  de  cette  reiïburce.  tous  fonc  ouverts  comme  le  Che- 
Les  Marins  Dieppois  ,  n'ont    "^1  projeté  ,   les  Eclufes  font  en 

uK'   1      »  „    A^     j.,  -,  ^     face:  ils   n'ont  point  de    claire- 
pas  oublie  la  tempête  du  31        .   '  •;  o       o 
•v^  _,    ,             „                     rr              voies  commc  3  JDieppc ,  ckc.  &c. 

Octobre   1789:   tous  allurent     n   r    ,  •         ,  „» 

/"/'         _  Jl   faut   convenir    qu  une    pareille 

que  les  bateaux  ,  qui  entrèrent  alTertion  ,  faite  avec  auffi  peu  de 
lors  de  cette  tempête,  au-  mefure,  prouve,  ou  une  peur  pa- 
roient  péfi  ,  s'ils  fulTent  en-  nique,  ou  un  tfpric  de  parti  bien 
liés    par  la  nouvelle  PafTe.  décidé.    Nous    pouvons   d'ailleurs 

alTurer  que  les  Marins  inflruits,  & 
partifans  de  la  nouvelle  PaiTe ,  & 
Dieppois  aufTi ,  n'ont  pas  changé 
d'avis,  quoiqu'ils  aient  vu  la  tem- 
pête du  31  Odobre  1789. 


Mais  le  plus  grand  obftacle 
a  Touv  rture  de   la  nouvelle 


Si  le  bai.c  de  rocher  dont  on 
fe  plaint,  ell  le  plus  grand  obfla- 
cle  à   l'ouverture  ds    la  nouvelle 


.^    -r-      1         1  M  1       j        •  «-'^    "*    '  iJuvcirurc    us    la    nouve   e 

PaiTe,   e  plus  terrible  des  m-  .,     n  1      ,  -,,    . 

■*■         '        r  _  Faite,  su   ell  le   plus  terrible  des 

convénients    qui   y    elt    aita-  inconvénients  qui  y  foit  attaché; 

ché,  eft,  fans  contredit  ,  les  \^   q„cftion  eft  jugée  ;  il  faut  fe 

bancs    de  roc   &   fiible  ,  dont  pre.Ter   d'ouvrir  la  nouvelle  Faf- 

parlent   les   Auteurs   du    Mé-  fe.    Effeâivement  le  banc  ,  dont 

moire  ,  rédigé  d'après  les  ob-  on  parle  ,  n'eft  compofé  que  de 

fervations  des  Capitaines,  dés  bittes  ifolées  au  niveau  du  relie 

,,   ^  j      1     »  01  de  la    rade,  comme    on    le   voit 

Maîtres   de   bateaux  ,  ;&  des  ,    «     *        .   1  j     r    j 

par  le  rroccs-verbal  des  fondes  , 

Pilotes  lamaneurs.  j^j^^  ^^^  Réponfes  de  l'année  dcr- 

niere.  Ce  banc  lût- il  continu  ,  il  . 
eft    toujours  caché  fous   l'eau  ;  il- 
eft  3  &  4  pieds  plus  bas  que  les   plus  ballts-mers   de  vive- 
eau  ;  au  contraire ,  le  banc  de  rocher  continu  ,  qui  tapifle  le 
fond  du  Chenal  acluel  ,  eft  7  &  8  pieds  au-dclfus  de  la  laifle 
de  balTemer  de  vive-eau  :  d'où  il  fuit  que  ce  banc  eft  10  &- 
12.  pieds  plus  élevé  que  celui  qui  fe  trouve  en  face  des  nou- 
velles Jetées.   Or,. fi  les  navires  paflcnt   bicD  pac-deflus  h- 
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rocher  qui  tapifle  le  Chenal  aduel ,  ils  palTeFont  encore  mieux 
pir-defTus  le  banc  donc  on  veut  faire  un  épouvautail ,  puif- 
qu'il  eft  10  &  Il  pieds  plus  bas. 
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L'exiftence    de    ces    bancs        La  nature  de  ce  banc  n'eft  plus 

n'eftpasconteftée;  mais  la  na-  ""^  queflion ,  depuis  qu'on  a  re- 

-.,,^^1       „   .•  '1       c  tiré  AT  bittes  de  différentes  srof- 

ture  des  matières  qui  les  for-  r  ^  n-     ,     , 

,        ,  ,-1  r  leurs ,  couvertes  en  dellus  de  plan- 

ment,  les  dangers  qu  ils  pre-  ,  •       *   j  n 

'  ^^         ^  *^  tes  mannes  &  de  coquillages,  ea 

lentent ,  ne  font  pas  envifa-  derTous  noircies  par  la  vafe  fur 
gés  fous  le  même  point  de  laquelle  elles  pofent  ,•  depuis  qu'oa 
vue,  a  enfoncé  la  fonde  entre  ces  bitte? 

dans  plufieurs  endroits ,  ôc  qu'elle 
n'a  jamais  rapporté  que  de  la  va- 
fe mêlée  de  fable.  (  Voyez  le  Pro- 
cès-verbal des  fondes,  des  zi ,  zi, 
2.3  ,  ^4  &  25  Août  1789. 

Avant  la  rédadtion  du  Mé-  Le  Procès-verbal  ,  dont  il  eft 
moire,  fait  en  réfultance  du  'ci  queftion  ,  &  qu'on  a  joint  ati 
Cahier  de  doléances,  plufieurs  Mémoire  que  nous  réfutons,  ne 
Marins  fe  tranfporterent  fur 
ces  bancs  pour  les  reconnoî- 
tre  ,  &  en  drelTerent  Procès- 
verbal. 

Le  %j  Juillet  1789  ,  plu- 
fieurs Membres  des  Commu- 
nes ,  conjointement  avec  Tln- 
génieur  des  Ponts  &  Chauf- 
fées ,  &  plufieurs   Capitaines 

&  Pilotes  ,  s'y  rendirent   pour  s'en  afTurer  :  ils   en 
drefferent  leur  Procès-verbal  qui  en  conftaca  aufïï 
l'exiftence  &  la  nature  (i). 


donne  aucuns  renfeignements  fur 
cette  roche;  il  n'indique  ni  fa  na- 
ture ,  ni  fa  forme,  ni  fa  hauteur ,- 
mais  on  trouve  tous  ces  renfeigne- 
ments dans  le  Plan  que  nous  avons 
fourni ,  &  dans  le  Procès-verbal 
des  fondes  ,  faites  les  21  ,  iz  , 
23  ,  24  &  25  Août  178J) ,  doue 
il  eft  parlé  ci-deffus. 


0)  Copie  de  ce  Proecs-verbil  eft  jointe  aa  Préfeac, 
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MEMOIRE. 


REPONSE. 


Depuis,  les  Auteurs  de  la 
Réponfe  au  Mémoire  fait  à 
l'appui  de  i'Oppcfition  des 
Communes  ,  ont  drelTé  de  fui- 
te, furîe'-  lieux, un  autrePro- 


Les  Procès-verbaux  ne  fe  con- 
tredirent point  ;  feulement  l'un 
n'appitiid  ricD  ,  ne  dit  rien  ,  pen- 
dant que  l'autre  mec  fous  les  yeux 
&  dans  la  main  ,  la  nature  du  ro- 
cher. D^ns  k  premier  Procès  ver^- 


ces  verbal  ,  qui  r.Vft  pas,  à  bal,  on  voit  des  hcmmeb  qui, 
•  beaucrup  p. es,  conforme  aux  fars  fprtir  de  la  chaloupe  ,  jet- 
précédents,  ï<^'^t  "n^  n^^^  I   comme  pour  fa- 

voir  s'il  y  a  affez  d'eau  pour  le 
bateiu  ;  dans  l'autre  ,  on  voit  des 
hommes  à  pied  dans  l'eau  -,  qui 
qui  en  apportent  de»  échantillons 
compoiés  de  43  bittes  ,•  qui  enfoncent  par-tout  la  tarière  , 
la  fonde,  &  qui  ne  rapportent,  avec  elle,  que  de  la  terre; 
vaf.ufc,  mêlce  d  un  psu  de  fable. 

Au  furplus  ,   tous    ces  P  o-        On    peut  faire    tant  de   fondes. 


vont  chercher  le  rocher  , 


qu'on  voudra  ,maisnous ne  croyons 
pas  qu'on  puiffe.  rien  faire  de  plus 


cès-verbaux  conftatent  Texif- 

tence  des  bancs  de  roc  &  de  , 

/.  ,  I              ,    ■  r'                •     \      •  concluant  ,.  que  celles  du    21  a« 

lable ,    precuement  vis-a-vis-  ^   '       ]                           . 

,,         ,      ,     1                 \i     n  m  ^^    ^"""^  >    "°"'^  "°"^  venons  de 
1  entrée  de  la  nouvelle  rafle, 

Se  à  la  diftancc  d'environ  un 

jet  de  pierre  ;    &  il   devient 

très-important  d'avoir  ,  fur  ce 

point,  un  rapport  uniforme  , 


parler  ;  &  nous  répéterons  encore 
qu'il  n'y  a  aucune  contradidion 
entre  ks  deux  Procès-verbaux. 

Quant  à  la  crainte  que  le  galet 
chaffé  par  les  Eclufes  ne  s'y  amon- 
celé ,  elle  prouve  ,   de  la  part  de 


qui  ne  peut  avoir   lieu  ,   que    """  '  "'Z  •        ;*  "^  '".r"";  "" 

/-lioi-ii-Ao  .,^  n ^  L_i  _-_       ceux  que  1  on  conlulte,  qu  lis  n  ont 

aucune    connoillance    du   mouve^ 
ment  de  la  mer,  qui  poufle  tou 


d-après  un  Procès-verbal  con- 
tradiftoire  ;  &  nous  pouvons 

ajouter  que,  quelle  quefoitla  jours  le  galet  au  rivage.  Ces  bit- 
nature  de  CCS  bancs  ,  il  eft  à  tes  font  de  3  à  4,  pieds  plus  bas 
craindre  que  le  galet ,  chafTé  ^"^  '^  '^'"'^^  '^^  balfe-mer  dé  vive- 

parles  Eclufes  ,  ne  s'y  amon-  ^^"  '  ^"'^  "^  P^""'"^  '^°"*^  ^"^^'^ 

/-oU     Âr  „^   r     ~      •    r     ni  le  ealet.  Il  y  a  long-temps  qu'elles; 

cele ,  oc  ne  forme  inlendble-  ,,     ,       .         r     ^         ■        ,r 

,  ,.  larretcroient ,  h  cela  etoit  polu- 

ment  un.enorme  pouher.  j^j^ ^   ^^,f^,,  ,,1,^  q,i  vletic.de. 
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rO'jefl  ,  pafle  le  long  dj  rivage.  Si  on  voi)loit  faire  un  Epî, 

pour  arrêter  le  gakt  ,  on  ne  phceroit  fûrement  pas  le  ded'us 
de  cet  Epi  ,  4  pieds  au-defious  de  h  laiiFe  de  balFe-mer  de 
vive  eau  ;  le  ridicule  d'une  pareille  idée  frapperoic  tout  le 
monde.  Enfin  ,.les  rochers  qui  arrétenc  vraiment  le  galet  , 
font  ceux  à  l'Eli;  de  la  PafFe  adiielle ,  parce  qu'ils  découvrent 
de  plufiiHirs  pieds,  &  que  la  racr  ne  peut  faire  rouler  le  ga- 
let, à  l'ttt  du  Chenal,  qu'en  le  fiif^nt  monter  pardefTus  ces 
tûchers  ,  qui  font  4.  &  6  pieds  au  delfus  de  la  laifle  de  bafTe- 
mer  de  vive-eau. 


MEMOIRE. 

Nous  terminerons  par  exa- 
miner dans  laquelle  des  deux 
PaiTes  il  doit  entrt-r  un  volu- 
me d'eau  plus  confidérable- 

Nous  obferverons  d'nbord. 
qu'il  faut  faire  attention  que 
le  galet  qui  obftrue  encore  une 
partie  du  Chenal  adluel  ,  & 
quelques  endroits  du  Port  ; 
que  l'amas  de  décombres.  & 
de  vafe  qui  fe  trouvent  en 
plufieurs  de  fes  parties ,  eft  le 
feul  obftacle  qui  s'oppofe-  à 
ce  qu'il  s'y  élevé  une  maffe 
d'eau  aufTi  volumineufe,  que- 
celle  qui  y  entroit  il  y^  a 
vingt  ans.  Alors  ,  dans,  les^ 
hautes  mers ,  il  fe  trouvoit 
jufqu'à  vingt  pieds  d'^eau  dains 
le  Chenal  &  dans  le  Port  : 
elle  s'élevoit  au-deffns  des 
mura  de  Quais  ;   &  les  plus 


H  E  P  O  N  S  E. 

Cette  manière  de  s'exprimer,  ne 
promet  pas  une  difcuffiou  facile  à 
entendre. . 


Le  galet  qni  obflrue  une  partie 
du  Chenal  ,  ne  fait  rien  à  la  hau- 
teur de  l'eau  dans  la  PafTe  aduelle. 
Les  Eclufes  ayant  balayé  tout  ce- 
lui qui  fe  trouvoit  fur  le  rocher 
qui  tapiffele  Chenal  dans  la  partie 
qui  ferc  de  Paiïe  ,  on  y  a  la  plus 
grande  hauteur  d'eau  poflible.  II 
eft  affez  difficile  d'entendre  ce- 
qu'on  veut  dire  ici  par  un  vo' 
lumt  d*eaa  confi-dâahky  un:  majjè 
d'eau  auffi  yoliiminmfe^  &c.  On 
donne  à  entendre  que  la  mer  mon- 
toit  autrefois  plus  haut  qu'elle  ne 
fîit  à"  préfent.,  qu'elle  monroic 
fur  les  Quais  ,  ôcd  ,•■  qu'elle  y 
montera  encore,  fi  le  Chenal  ac- 
tuel fe  débouche  parfaitement.  On 
fent  combien  tout  ceci  eft  contre 
les  loÏK  les  plus  fimples,  de  la  Na-~ 
iure,&  combien  ceuxx^ui  écùveau.. 
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MEMOIRE. 


REPONSE. 


ainfi  ,  font  loin  ëe  concevoir  le 
Projet  &  les  avantages  de  la  nou- 
velle PalTe.  Si  la  mer  montoit  fur 
les  Quais  ,  il  y  a  20  ans ,  c'efi; 
la  lame  quand  il  faifoit  des  gros 
temps  :  fi  cela  n'arrive  plus  ,  c'eft 
que   les  claire-voies  ,  &    le    galet 


grands  navires  y  entroient 
avec  la  plus  grande  facilité. 
De  là,  il  faut  conclure  que  , 
lorfque  le  Chenal  aéluel  fera 
totalement  nettoyé ,  &  le  Port 
déblayé  dans    toutes  fes    di- 

menfions  ,  nous  jouirons   des     amafTé  dans  le  Chenal ,  ont  calmé 
mêmes  avantages.  ^^  mer  dans  le  Port-   mais  le  ni- 

veau   de   l'eau    refle    toujours    le 
même,  qu'il  y  ait  des  claire-voies, 
ou  qu'il   n'y   en  ait  pas  ,  que   le 
Chenal  foit  profond  ou  qu'il  ne  le 
foit  pas  II  fuffit  que  le  débouché,  par   où  la  mer  arrive  ,  foit 
afTez  confidérable  pour  que  l'eau  puifTe  emplir  le  Port,  fans  établir 
un  trop  grand  Courant  dans  le  Chenal  qui  lui  fert  de  Canal.  Or  , 
il  n'exifte    plus  ,  à  ,mer  montante,  de  Courant  dans  le  Chenal  ; 
ainfi,  elle  monte  dans  h  Port,  auiïî  haut  qu'elle  puifle  monter. 


D^ailleurs  ,  pour  que  la 
quantité  d'eau  qui  entreroit 
dans  le  nouveau  Chenal,  fût 
-plus  forte  que  celle  qui  pé- 
nètre dans  le  Chenal  aâruel , 
il  faudroit  que  ce  dernier  fût 
plus  élevé  que  la  laifTe  de 
balTe-mer  ;  ce  qui  n'eft  pas, 
quoi  qu'on  en  dife,  &  il  fuf- 
fit d'avoir  des  yeux  pour  s'en 
convaincre. 


'  'reprîTcen  fous-œuvre  cfe  la 
ciers  Municipaux  ont  mis  , 


On  ne  prétend  pas  que  la  mer 
fera  plus  forte  dans  la  nouvelle 
Palfe  ;  mais  comme  le  fond  en 
feroit  plus  bas  que  celui  de  h  Pafle 
aduelle  ,  il  y  auroit  plus  de  hau- 
teur d'eau;  c'eft  toujours  du  fond 
du  Chenal  ,  jufqu'à  la  furface  fu- 
périeure  de  l'eau  ,  qui  eft  un  point 
fixe  &  commun  ,  qu'il  faut  comp- 
ter la  hauteur  de  l'eau  dans  un 
Chenal. 

On  fouticnt  que  le  fond  du  Che- 
nal aâuel ,  n'eil  pas  plus  élevé  que 
la  laide  de  bafle-mer  ;  &  cepen- 
dant on  travaille  à  icc  depuis  trois 
mois  ,  dans  le  Chenal  même  ,  à  la 
Jetée  du  PoUet  ;  &  MM.  les  OfR- 
11  y  a  15  jours*  ua  attelier  à  pied 
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fcc  ,  occupe  à  calTer  les  pointes  du  rocher  qui  tapiffe  h 
Chen:il  ;  &  ces  pointes  de  rocher  font  élevées  de  7  h  S  piedi 
au-dcffus  de  la  laifle  de  baffe-mer  de  vive-eau. 


AI  EMOI  RE. 

Les  Eclufes  de  chafTe  au- 
ront beau  creufer  le  nouveau 
Chenal,  dès  l'inftant  cii  elles 
rendront  font  niveau  plus  bas 
que  celui  de  la  laiflè  de  baffe- 
nier  ,  le  flot  aura  bientôt  ré- 
tabli le  niveau  ,  en  chariant 
ou  du  galet,  ou  du  fable^ou 
toute  autre  matière. 


REPONSE. 

On  n'a  jamais  efpéré  fepir  le 
nouveau  Chenal  plus  bas  que  la 
laiffe  de  bafle-mei-  de  vive-eau  , 
&  il  feroit  8  pieds  plus  bas  qu« 
le  Chenal  aduel. 


Ce  Projet,  depuis  14  ans  qu'il 
eft  fait  ,  a  été  difcuté  bien  d^ 
fois  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit , 


Telles  fort   les  raifons  fur 
lefquelles  nous  croyons  devoir 

r        1  /-    ■  ^    n  lois  ,  Luituiic  iiuui  1  avuuù  ucia  QIC  . 

fonder  notre  oppolition  a  le-     .  ,  .       j, ,  ^ 

'  '  dans  un    grand   nombre  d  Auenj- 

xécutonduPro]et,concernant  hi^es  ,  compofées  deNégociants, 
l'ouverture  de  la  nouvelle  Paf-  de  Savants  ,  d'Académiciens  ,  d'In< 
fe.  L'intérêt  individuel  ,  & 
l'intérêt  général ,  nous  y  en-- 
gagent  :  l'intérêt  individuel  , 
parce  que  nous  redoutons  les 
fuites  d'un  Plan  que  nous  re- 
gardons comme    dansjereux  : 


génieurs  de  tous  les  Corps  ,  Se 
d'Officiers  très-inflruits  de  la  Ma- 
rine Militaire  &  Marchande.  Un 
examen  de  plus  ne  peut  être  re- 
fulé  aux  vœux  de  MM.  les  Offi- 
ciers  Municipaux  ;  mais  que!  que 


foit  ce  dernier  jugement  ,  il  efl 
l'intérêt  général  ,  parce  que  pofrible  que  h  Commune  ne  l'ap- 
nous  ne  devons  pas  foufFrir  prouve  pas.  Dans  tous  les  cas , 
que  la  Nation,  déjà  trop  épui-  r.ous  defirons  qu'on  ne  fait  que 
fée,  faiïe  des  facrifices  énor-    "  q"'  '^='  convient,-  heurçux  ca- 


mes ,    pour    confommer  une 


core  que  tout  ce  qui  eft  dans  ïd . 


•r  ■  Projet  lui   foie  agivable,  excepte^- 

entrepnle    qui    ne   peut   pro-    ,     "'      „    r<  ,r 
,    .     ^  ^  ^         ;    _.     la  nouvelle  l-affe. 

duire  aucun  avantage  réel.  Si. 

la   Ville  de  Dieppe  peut  obtenir  des  fonds   pour 

des  travaux  publics  ,  d'une  utilité  incontciiable  3  • 


•elle  préfenré  plufleurs  moyens  de  les  employer. 
Tous  les  travaux  ,  qui  dévoient  fuivre  l'ouverture 
de  la  nouvelle  PafTe  ,  préfentent  tous  différents 
objets  d'utilité,  de  profpérité  ,  d'agrandifTement  & 
d'embellilTement.'Ces  travaux  n'étoient  qu'acceffoi- 
jes  à  Tobjet  principal  ;  ils  en  font  abfolument  indé- 
pendants. Tels  Ibnt  l'avant-Port  ,  l'arriere-Port , 
Je  Badin  ,  des  Magafins  ,  un  Hôpital.  Les  Diep- 
pois  les  verront  entreprendre  Tans  crainte  &  avec 
reconnoiffance  ;  &  nous  efpérons  qu'avant  de  pren- 
dre un  parti  définitif  fur  Tentreprife  ,  on  enverra 
fur  les  lieux  pour  y  drefTer  un  Procès-verbal  de 
commodo  £'  incommoda  ;  que  notre  Adminiftra- 
tion  y  fera  appellée  ,  &  avec  elle  nos  Capitaines 
'de  navires  ,  Pilotes  lamaneurs ,  &  Capitaines  de 
•bateaux. 

Qu'enfin  ,  des  Ingénieurs  Militaires  ,  des  Offi- 
ciers de  Ja  Marine  Royale  ,  concourront  à  l'exa- 
men,  pour  ne  pas  laiffer  un  objet  de  cette  natu- 
re, en  la  difpofition  feule  de  ceux,  que  des  vues  , 
ou  d'amour-propre  ,  ou  d'un  tout  autre  intérêt  , 
pourroient  rendre  inébranlables  dans  la  façon  de 
penfer  &  de  voir  qu'ils  ont  adoptée. 

MEMOIRE.  REPONSE, 

Cejourd'hui  vingtfept  Juiî-        Nous  renvoyons  au  Procès-ver- 
let  mil  fept  cent  quatre-vingt-    ^^^  >  ^"  ^.i^au    i?  Août  1789, 

r  r     1  ■         r:     u    ,„„       pour    connourc  la    nature   de    la 

neuf,  uir  les  environ  iix  heures     '      ,  „. 

1     r  •     -VT         -VT-      1      A  Roche  en  quelhon. 

x3ufoir;Nous,NicolasArnoys,         j^  30  Septembre  1790.  Sisn^s  , 
Guillaume  Va/Te  ,  Jean-Pierre     lAMANDÉ  &  CHAUBRY. 
Blanquet ,  &  Etienne  Va/le  , 

Négociants -Armateurs  en   la    Ville  de  Dieppe  , 
foulfignés.  Membres  du  Comité  des  Députés  d(* 

la 
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la  Commune  de  ladite  Ville ,  en  réfultance  dé  la 
délibération  de  notredite  Commune ,  en  date  de 
Dimanche  dernier,  16  de  ce  mois:  fur  Tinforma- 
tion  donnée  que  ,  Samedi  précédent  ,  il  auroit  été 
enfoncé  &  battu  ,  à  environ  quarante-une   toifes 
de  l'eftacade  ,  un  pieu  ;  ce  qui  porteroit  à  en  in- 
duire une  opération  contradi(5loire  à  certain  ég^ard, 
à  celle  faite  &  conftatée  par  le  Procès  verbal  du 
rapport  des  fleurs  Porion  ,  Leclerc  ,  Lecanu  ,  Ca- 
pitaines de  navires,  &  autres  ,  en   date  du   neuf 
Mai    dernier  ;    nous    nous    ferions    retirés    vers 
M.  de  Chaubry  ,  Ingénieur  du    Port ,  pour  l'in- 
viter a    fe  réunir  à  nous  ,  afin   de  vérifier  &  ré- 
cenfer  ,    autant    que   le  temps   &   la    hauteur    de 
Teau  le  permettent ,  la  fufdite  opération  du  9  Mai , 
<juant    au  banc  de  roc  y    conftaté ,  banc    de  roc 
dont  M.    de  Chaubry  nous  a  dit  avoir  connoifTan- 
ce  ,  &ce  à  quoi  M.  de  Chaubry  a  confenti.  En  con- 
féquence  ,  nous  ,  avec  mondit  fîeur  de  Chaubry, 
accompagnés    des    Capitaines    Pierre   Drouaux 
Thomas    Bénard  ,    ainfi    que    des    Pilotes    Marc 
Fromentin,  Jean-Baptifte  Joli;  préfence  aufTi  des 
Capitaines  Charles  Lecler  &  Moïfe  Porion;  d'An- 
toine David  ,  Pilote  ;  de  Jean  Bouzard  ,  fils  ,  pré- 
pofé   fur  la  Jetée  du  Oueft  ;  de  Vincent  Gcdjrd 
&  Fleury,  Maîtres  haleurs  fur  la  Jetée  de  l'Eft  • 
de    Pierre  Belhomme  &   Jean-Jacques    Modard 
Maîtres    pêcheurs    audit  Port    de   Dieppe  ,    nous 
fommes  embarqués;  favoir  :  dans  une  même  Yole 
mondit   fieur  de    Chaubry  ,  Arnoys  ,   Guillaume 
VafTe  ,  Jean-Pierre   Blanquet   ,    Etienne    Vaffe 
Moïfe   Porion  ,  Joli ,  Vincent  Godard  ,   Antoine 
David    &  Jean   Bouzard,  fils  ;  &  dans  une  autre 
Yole  ,  lefdits  Charles  Leclerc  ,  Pierre  Drouaux  , 

Aa' 
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Thomas   Bénard  ,    Pierre  Btlhomme  ,  Jean  Jac- 
ques Mod:-i.rd  ,  Marc  Fromentin   &  FIcury  ,  tous 
furnommés&  qualifiés.  La  mer  ayant  encore  environ 
deux  heures  à  bai/Ter,  &  étant  houleufe  avons  gagné 
viron  jufqu"'à  deux  cents  tcifes  de  terre  au  large  ; 
alors    avons   fait  jeter  la  fonde    par  Bouzard    fils 
&  Joli,  ainfi  que  par  lefdits  Bénard  &  Drouaux  , 
&  cette  opération  nous  a   affuré  &  confirmé  qu'il 
exiftoit,  dans  ce  parage  ,  un  banc  Se  fond  de  roc, 
qui  ,  vrnifemblablement ,  n'eft  qu'une   continuité 
de  la  bafe  des  falaifes,  ou  dunes,  qui  bornent  les 
deux   cott's  de  la  Ville  vers  la  mer;  lequel  banc 
de   roc    fe    trouve  déjà    conftaté    dans    un     plan 
des  fondes  de  la  rade  ,  qu'au  même  infèant  M.  de 
Chaubry  nous  a  repréfenté  ,  de  fon  propre   mou- 
vement ,  &  a  daigné  nous  remettre  ;   lequel  fera 
de  lui  paraphé  ,  &   de    nous-mêmes  ,    ne   varierur. 
Delà,  tous  les   dénommés  &    foufTignés   fe  font 
portés  vers  le  Sud-Oueil  ,  en  fe  rapprochant  de 
terre,  à  la  feule  diflance   d'environ  quatre-vingt 
toifes,  &  ne  ceflant  de  fonder,  le  fond  &  direc- 
tion du   roc,  ont  toujours  été  fuivis  ,•   raats  ,  à  ce 
point ,  la  trace  s'eft  perdue  ,  il  ne  s'eft  plus  trou- 
vé que  du   fable.  Lefdits  Pilotes  nous  ayant   ob- 
fervé  à  ce  fujet ,  que  le   recouvrement  &  la  faillie 
de   l'eftacade  ,  contre  lefquels  le  fable  s'arnaflè  ,. 
peuvent  rejeter  ledit  amas  de  fable  fur  l'excédent 
du  banc  de  roc  ,  &  le  faire  difparoitre.  Ce  fait  , 
ne  pouvant  donner  plus  de  développement  à  nos 
opérations,  nous  les  avons  terminées,  après  avoir, 
vaqué  à  ce  que  deffus  ,  environ  une  heui^,  M.  de. 
Ch^iubry   nous  ayant  propofé  de  convenir  de  tout 
autre  jour  plus  favoiable,  pour  relever,  en  gran- 
de mer,  de.  calme  &  de  beau  temps ,  les  fonde5,, 


&  la  diftance  précîfe  du  roc  à  la  terre  :  propo- 
ficion  honnête ,  qui  a  été  acceptée.  Ainfi  fait  & 
arrêté  lefdits  jour  &  an  fufdits. 

Signés ,  de  Chaubry,  Etienne  VafTe,  N.  Arnoys, 
Guillaume  Va/Te,  J.  P.  Blanquet,  Thomas  Bénard , 
Marc  Fromentin  ,  Antoine  David  ,  Fleury  ,  Jean- 
Jacques  Modard ,  V.  G.  D. ,  Jean-Charles  Leclerc  , 
père ,  Pierre  Belhomme  ,  avec  &  fans  paraphes. 
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R    E    S    U    M    E 

Des  différentes  ohfervations  faitts  le  ^  Mars  Jyys  ,  par  le» 
Capitaines  de   navires  ,    Marchands  ,    Pilotes  6'  Marins 
foujjignés  ,  fur   le  Projet  dt  la  nouvelle  Entrée  ,  propofé 
pour   le  Port  de  Dieppe  ,  6"  arrêté  dans  l'^Jfemblée  géné- 
rale des  Ponts  o'  Chauffées  ,  le   20  Décembre  ï'JJ'J' 


Jr  Lufieurs  Mc'moires  préfentt's  à  M.  le  Préfidentde  Cotte  ,. 
contre  le  Projet  d'ouvrir  au  Port  de  Dieppe  une  nouvelle 
Pa/Te  ,  à  peu  près  au  centre  de  la  vallée  ,  dans  la  direc- 
tion du  Nord-Ouefl-quart- Nord  ,  au  Sud-Efr-quart-Sud ,  ont 
déterminé  M.  de  CefTart  ,  Ingénieur  en  chef  de  la  Gé- 
néralité de  Rouen,  à  confulter  à  Dieppe,  les  Capitaines 
les  plus  expérimentés  ,  pour  avoir  leur  avis  ,  &  pouvoir 
comparer  leurs  obfervations ,  avec  celles  qui  ont  été  pro- 
pofées  contre  l'exécution  de  ce  Projet. 

En  conféqucnce ,  le  4  Mars    1779  ,  les    Plans  &  Mo- 
dèles du  Projet ,  ont  été  mis  fous  les  yeux  des  fleurs  Ca- 
pitaines de  navires  ,  Marchands  ,  Pilotes  &  Marins  fouf- 
fignés. 

Pour  mettre  l'ordre  néceiïaire  dans  la  difcufîion  de  ce: 
Projet,  on  l'a  confidéré  fous  deux  points   de   vue. 

1°.  Relativement  aux  dehors  du  Port, 

iP.  Par  rapport  à  l'intérieur. 

Première  vue  fur  la  nouvelle  entrée  ,  projetée  pour  le- 
Port  de  Dieppe  ,  confidérée  par  rapport  aux  dehors  du? 
Port. 

Les  Courants ,  les  Vents ,  le  Giflement  des  Côtes  &  les- 


Rochers  ,  font  les  principaux  objets  à  difcuter  ,  reïatfvé-' 
ment  à  la  pofition  extérieure  du  Port. 

Des     Courants. 

L'Entrée  projetée  ,  confidérée  par  rapport  aux  Courants  ,, 
foit  d'ebe  ,  foit  de  flot  ,  a  paru  lui  donner  un  avantage 
fur  l'Entrée  aduelle  ,  en  ce  que  la  première  ,  étant  au 
centre  de  la  vallée,  &  par  conféquent  moins  Taillante  au 
large ,  les  Courants  doivent  y  être  moins  rapides.  Il  a  été 
obfervé  à  ce  fujet  ,  que  les  difpofitions  ,  projetées  dans 
Tintérieur  du  Port,  devant' empêcher  que  la  vallée  d'Ar- 
qués ne  fe  rempliile  de  la  même  quantité  d'eau  ,  qu'elle 
ne  l'eft  aduellement  dans  le  temps  de  la  pleine  mer,  les 
Courants  d'ebe  &  de  flot ,  fe  trouveront  par  conféquent 
beaucoup  diminués  à  la  tête  des  Jetées. 

On  a  confidéré,  d'ailleurs,  que  les  Courants  ne  fe- 
roient  jamais  dans  le  cas  de  faire  dépafTer  un  navire  ; 
car  ou  il  y  aura  du  vent  ,  ou  il  n'y  en  aura  pas.  Dans 
le  premier  cas,  un  navire  peut  toujours,  par  fon  filla- 
ge  ,  corriger  le  Courant,  en  fuppofant  le  vent  routier  , 
ou  y  fuppléer  ,  en  portant  un  grelin  a  terre.  Dans  le 
deuxième  cas  ,  c'eft-à-dire ,  s'il  fait  calme  ,  il  peut  fe  faire 
remorquer  avec  la  chaloupe  du  Pilote  ,  &  entrera  d'au- 
tant plus  facilement  ,  qu^il  aura  rangé  de  près  la  tête  de 
la  Jetée  de  l'Oueft ,  le  Courant  portant  le  navire ,  en  cette 
pofition,  naturellement  dans  l'intérieur  du  Port. 

"D  E  s      V  -R  N  T'S. 

Si  Pbn  compare  la  nouvelle  Entrée  projetée,  avec  celle 
qui  exifte  ,  par  rapport  aux  Vents  ,  on  concevra  facile- 
ment que  ces  deux  EnÉxées  ayant  le  ittêrtie  gifTem^nt,  il 
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n'y  aura  pas  plus  de  difficultés  pour  entrer  &  fortir  à  l'une 
qu'à  l'autre  ;  en  faifant  ab{lra<5tion  du  giflTement  des  côtes 
dont  il  va  être  queftion  ci-après.  On  a  même  trouvé  que 
pour  l'entrée  des  navires,  lorfque  le  vent  eft  près  ,  c'eft- 
à-dire  ,  avec    des  vents    d'Eft-Sud-Eft   au    Sud-Sud-Eft  , 
il  y  avoit  un  avantage   de  40  degrés  fur  l'angle  de  route, 
dans  la  pofition  de  la  nouvelle  Entrée  ,  plus  que  dans  celle 
qui  exifte  aâ:uellement ,  un  navire  pouvant  ranger  la  Je- 
tée de  l'Eft  projetée   de  plus  près  de  l'amure  à  bas-bord  , 
que  celle  qui  exifte  ,  à  caufe   des  rochers  qui  font  à  l'Eft 
de  cette  Jetée  ;    il  n'auroit  d'ailleurs  point  à  craindre  dans 
les  nouvelles  Jetées  le  calme,  ou  de  faux  vents  occafion- 
nés  dans  l'entrée  aduelle ,  par  la  proximité  de  la  falaife. 

Il  fe  trouvera  le  même  avantage  pour  fortir  avec  des 
vents  du  Nord-Oueft  au  Nord. 

Du    Gjssement   des   Côtes  &  des   Rochers. 

La  nouvelle  Entrée  ,  comparée  à  celle  qui  exifte,  par 
rapport  aux  côtes  &  aux  rochers,  n'offre  rien  dans  la  po- 
fition de  plus  défavantageux  ,  tant  pour  l'entrée  que  pour 
la  fortie  des  navires. 

En  effet ,  les  feuls  rochers  à  confidérer,  font  ceux  du 
cap  d'Ailly  à  l'Oueft  de  Dieppe. 

Le  cas  le  plus  défavantageux  pour  atterrer  à  Dieppe , 
en  venant  de  ce  côté  avec  des  vents  de  la  partie  du  Sud 
au  Sud-Oueft  ,  eft  celui  où  on  eft  obligé  de  ranger  de 
près  lefdites  roches  ,  pour  pouvoir  attaquer  la  Jetée  ; 
alors  on  fait  que  le  navire  doit  fe  trouver  vis-à-vis  du 
cap  d'Ailly  ,  dans  une  pofition  telle,  qu'il  tienne  la  tour 
de  Saint  Jacques  une  voile  ouverte  de  la  falaife  du  Châ- 
teau. 

De  ce  point  il  a  été  tiré   deux  lignes  droites  à  la  tête 
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^es  Jetées  d'aval  ,  de  l'une  &  Pautre  Entrée  ;  &  l'angle 
qu'elles  ont  formé  ,  n'ayant  été  trouvé  que  de  3  de- 
grés environ  ,  a  paru  trop  peu  fenfible  ,  pour  empêcher 
qu'un  navire  ne  portât  à  la  nouvelle  Entrée  ,  dont  il  fe 
trouve  ,  d'ailleurs  ,  tioigné  dans  cette  pofition  de  44.00 
toiles. 

Il  y  auroit  même  des  circonflances  ,  où  il  trouveroit 
de  l'avantage  ,  Toit  en  louvoyant,  ou  en  attendant ,  pour, 
arriver  dans  l'Entrée  projetée  ,  une  heure  plus  tard  qu'il 
ne  feroit  pofTible  de  le  faire  dans  celle  qui  cxifte. 

Il  en  fera  de  même  pour  doubler  lefdites  roches  ,  en  for- 
tant  d'un  vent  de  la  partie  du  Nord  au  Nord-Eft.  Car 
dans  ce  cas  ,  il  ne  fe  trouvera  que  les  mêmes  3  degrés 
de  différence,  pour  doubler  le  cap  de  l'Ailly;  différence 
qui  fera  d'ailleurs  plus  que  balancée,  par  la  facilité  qu'au- 
ra le  navire  ,  (  en  fortant  une  heure  plutôt  dans  le  nou- 
veau Port,  qu'il  ne  le  pourroit  dans  l'ancien  ),  de  s'é- 
ïever  au  'arge ,  par  le  moyen  du  flot,  qui  le  prendra  fous 
le  vent;  ctttQ  facilité  d'entrer  ou  de  fortir  une  heure 
plutôt  ,  venant  de  la  pofition  de  l'Entrée  dans  le  milieu 
de  la  vallée  ,  où  l'on  aura  une  hauteur  d'eau  plus  con- 
fidérable ,  que  dans  1-e  Chenal  aéluei. 

Il  a  ét^  obfervé  que,  Ci  un  navire  venoit  à  manquer 
l'entrée  des  anciennes  Jetées  ,  foit  faute  de  gouvernement, 
foit  par  un  accident  quelconque ,.  il  feroit  en.  danger  de 
fe  perdre,  corps  &  biens  ,  fur  les  rochers  qui  font  à  l'Efï 
de  l'Entrée  a(fluelle  ;  tandis  que  dans  la  nouvelle  ,  un  na- 
vire auroit  la  reffource  de  reprendi*e  le  large  ,.ou  dansie 
C3S  où  il  ne  pourroit  le  farre  ,  il  échoueroit  fur  le  galet  ,. 
&  qu'il  feroit  alors  très-facile  de  lui  donner  fecours  ;  ce 
qui  feroit  abfolument  impolfible  dans  la  poflrion  de  l'Etts-- 
trée  aéluelle. 
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Les  rochers  qui  l'ont  à  TEft  de  cette  Entrée  ,  ont  été 
le  tombeau  d^un  grand  nombre  de  braves  Matelots  ,  &  ce 
feul  motifdoit  intéreflfer  tous  les  Marins,  pour  l'ouverture 
de  la  nouvelle  Entrée  projetée. 

Il  a  été  encore  obfervé,  qu'il  feroit  avantageux  de  por- 
ter la  tête  des  Jetées  le  plus  au  large  qu'il  fera  poiïible  , 
&  qu'il  fera  néceffaire  que  celle  de  l'Oueft  dépaffe  celle 
de  l'Eft  de  50  toifes  environ,  parce  qu'un  navire ,  entrant 
avec  des  vents  de  la  partie  du  Sud  au  Sud-Oueft ,  étant  obli- 
gé de  donner  un  grelin  à  terre  ,  doit  appuyer  fur  ce 
grelin  avant  de  toucher  à  la  Jetée  de  TEft. 

Cette  différence  de  50  toifes  eft  néceffaire,  pour  que 
le  navire  n'accofte  point  cette  Jetée  ;  &  plus  cette  diffé- 
rence fera  grande  ,  &  plus  les  navires  tro^'veront  de  fa- 
cilité pour  fortir  des  vents  de  la  partie  du  Nord-Ouefl. 

Deuxième  vue  ,  fur  la  nouvelle  Entrée  projetée  pour  le 
Port  de  Dieppe  ,  confidérée  par  rapport  a  ^intérieur 
du  Port. 

(*)  L'expérience  des  fleurs  Capitaines  confultés, leur  a  fait 
affurer  que  l'ufage  des  claire-voies,  conformes  au  modèle  qui 
leur  a  été  préfenté  ,  rendroit  la  mer  infiniment  plus  calme 
dans  l'intérieur  du  Chenal  projeté  ,  qu'elle  ne  l'eft  entre 
les  Jetées  du  Chenal  aéluel  ;  qu'on  ne  devoit  avoir  au- 
cune   inquiétude   fur  l'effet  des    vagues   dans    l'intérieur  , 

^     l    !  !•  p    ,   ■ 


(*)  Nota.  Avant  la  conftruélion  des  rlaiie-voies ,  dans  la  Jetés  du  PoHet ,  la  mer 

montante  frappoit   far    les   deux   épis    du    petit    VeuHe  &  du  Pol'et ,  en  s"élevant 

de  15    pieds  au-deflus  de  fon  niveau  ;  le  Port  étoit  très-dangereux  ,  &  les  navires 

très-expofés  ;  mais   depuis  l'exécution  des  claire-voies ,  ce  Port  eft  tri»- calme.  On 

a  donc  lieu  d'être  tranquille,  Icrfque  dans  le   nouveau  Chenal ,  i^  y  aura  150  toifes 

de  claire-voies  de  chaque  côté ,   dans  lefçi'J«l!es  les   vagues  s'anéantiront  abfolu- 

ment. 
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qui  feroient  totalement  brifées,  par  l'effet  des  claire-voies, 
avant  que  d'arriver  dans  le  Port. 

Que  les  vents  de  Nord-Oueft,  ou  Nord-Nord-Ouefl-, 
étoient  les  feuls  qui  portoient  dans  la  direftion  de  l'En- 
trée ,  &  qu'un  navire  ,  en  pafTant  du  Chenal  dans 
l'intérieur  du  Port  ,  auroit  toujours  le  temps  de  ve- 
nir au  vent,  fur  une  côte  ou  fur  l'autre,  &  d'arrêter  fon 
air  en  brafTeyant  vent  defTus ,  ou  en  ralingues ,  &  que  la 
difl-ance ,  qui  fe  trouve  entre  le  Chenal  &  les  Eclufes  , 
eft  affez  confidérable  ,  pour  exécuter  les  manœuvres  né- 
ceiïaires  pour  les  éviter. 

On  auroit  encore  l'avantage  ,  dans  le  nouveau  Port , 
de  pouvoir  changer  un  navire  de  place  ,  tant  qu'il  fera 
à  flot  ,  foit  qu'il  veuille  fe  mettre  à  Quai  pour  déchar- 
ger,  ou  s'en  retirer,  foit  qu'il  veuille  aller  caréner,  ou 
en  lieu  de  défarmement,  foit  enfin,  qu'il  veuille  fe  met- 
tre en  parage  pour  fortir  du  Port  ;  tandis  que  dans  le 
Port  actuel,  il  n'y  a  que  l'inflant  de  la  pleine  mer,  qui 
dure  très-peu  de  temps  ,  par  le  prompt  retour  du  cou- 
rant d'ebe,  qui  fort  avec  autant  de  rapidité  ,  qu'il  en- 
troit  un  moment  auparavant.  Ce  même  courant  d'ebe  , 
dans  le  Port  aéluel ,  empêche  un  navire  ,qui  entre  une  heu- 
re ,  ou  même  une  demi-  heure  après  la  pleine  mer  ,  de  fe 
rendre  à  fa  ftation,  &  l'expofe  à  fe  perdre,  même  dans 
le  Port  ,  ou  à  faire  de  grands  dommages  ,  tant  au  navi- 
re ,  qu'à  la  cargaifon  ,  pour  la  grande  bande  qu'il  donne. 

Un  navire,  entrant  dans  le  Port  ad:uel ,  après  la  pleine- 
mer,  court  encore  rifque  de  fe  perdre  ,  fi  l'amare  ou  gre- 
lin vient  à  manquer. 

Les  fleurs  Capitaines  &  Marins  ,  confultés  ,  eftiment 
donc,  que  l'exécution  de  la  nouvelle  Encrée,  projetée  pour 
le  Port  de  Dieppe,  au  milieu  de  la  vallée,  dans  la  direc- 
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tion  du  Nord-Oueft-quart-Nortd  ,  au  Sud-Eft-quart-Sud  , 
ne  peut  être  que  très-avantageufe  à  la  navigation  ,  qui  fe 
fait  dans  ce  Port ,  &  à  tout  le  Commerce  en  général. 

Signés,  Poyer.  Pierre  Ferée  père.  L.  Floueft.  Rigoult. 
Charles  Mariette.  Michel  Colin,  dit  Olivier,  Conftruc- 
teur..  Thomas  Fauqueux.  Jofeph  Reine.  Guillaume  Par- 
quet. Auguftin  Hamel.  Louis-Nicolas  Parquet.  Hamel.  Jean 
Canu.  PierreCourtin.  JacquesLorain. Denis  BoiHel.  Nicolas 
Héduit.  François  Hervieux.  Jacques  Héduit.  Jacques  Pto-- 
vel.  Jean  Duchefne  &  François  Guédon. 
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PROTES  TATION  d'un  grand  nombre  d'entre  Us 
principaux  Habitants  de  Dieppe  ,  en  faveur  du  Port ,  5" 
du  Canal.de  Dieppe  à  VOife. 


N. 


Ous  foudignés  ,  Citoyens  ,  Propriétaires  ,  Ne'gociants  ,  Armateurs 
&  Marins  de  la  Ville  de  Dieppe,  certifions  n'avoir  aucune  part  à  toutes 
les  menées  fourdes  employées  ,  par  divers  Habitants  de  cette  Ville  , 
pour  foulevei- ,  en  toutes  occafions  ,  les  Matelots  contre  la  nouvelle 
Pafle  projetée  &  commencée  pour  notre  Port. 

Nous  défapprouvons  formellement  leur  conduite  à  cet  égard  ,  parce 
que  nous  la  croyons  contraire  aux  intérêts  du  Commerce  en  général , 
&  au  bien-être  de  cette  Ville  en  particulier  ;  &  auffi  parce  qu'à  juger 
des  ouvrages  reftants  à  faire,  par  ceux  déjà  exécutés,  dont  nous  retirons 
tant  d'avantages  ,  ainfi  que  tout  le  monde  ea  convient ,  nous  devons  croi- 
re ,  avec  la  plus  grande  confiance,  que  leur  entière  perfedion  ,  réunie 
à  la  confedion  du  Canal  projeté  jufqu'à  la  rivière  d'Oife ,  nous  ouvri- 
roit  une  foule  incalculable  de  profpérités. 

Non  feulement  nous  pourions  tranfporter  à  moindre  frais  nos  falines 
à  Paris,  &  dans  l'intérieur  du  Royaume,  mais  nous  aurions  alors  les 
plus  grandes  facilités  pour  faire  le  Commerce  de  l'Amérique,  des  gran- 
des Indes  &  du  Nord.  Ce  Port  qui  eft  le  plus  près  de  la  Capitale 
l'approvifionneroit  ,  fans  aucuns  rifques ,  au  moyen  du  Canal  de  navi- 
gation ,  qui  embrancheroit  dans  le  Port  même.  On  voit  donc  que  Pa- 
ris &  Dieppe  ont  un  intérêt  commun  à  l'amélioration  de  ce  Port  • 
&  fi  d'un  côté  les  travaux  facilitent  ,  &  alTurent  l'approvifionnement  de 
la  Capitale  de  l'Empire ,  d'un  autre  côté  ils  offriront ,  aux  Négociins 
de  Dieppe  ,  les  plus  grandes  fpéculatious  ,  &  au  peuple  une  fubfifta.ice 
affurée. 

Ces  confidérations  font  d'autant  plus  importantes ,  que  tout  le  monde 
prévoit  une  grande  diminution  dans  le  produit  de  nos  pêches  &  de  nos 
falines;  ce  qui  finira  d'accabler  cette  Ville,  fi  on  la  condamne  à  cette 
feule  branche  de  Commerce. 
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Nous  croyons  d'autant  plus  important  de  faire  connoître  nos  vœux  l 
qu'ayant  été  témoins  de   l'attroupement  de  Matelots    qui  s'eft  fait  au 
palîàge  de  M.    le  Préfident    du    Département  ,  pour  l'engager  à  faire 
abandonner  ce  Projet;  il  feroit   à  craindre  que,  foupçonnant  tous  les 
Citoyens  de  cette  Ville  d'avoir  la  même  manière  de  voir ,  il  ne  foUi- 
citât  la  fuppreffion  de  ce  travail  ,  &  par  conféquent ,  la  démolition  de 
la  Digue  de  garantie  ;  ce  qui  jetteroit  la  confternation  &  l'abattement 
dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  n'ont    d'autre   paillon   que  l'amour  du 
bien,   &  le  defir  de  voir  profpérer  cette  Ville.  Nous  obferverons  en- 
core que  les  ennemis  des  travaux  ,  ont  toujours  eu  la  plus  grande  atten- 
tion de   ne  s'entourer   que  de  perfonnes  qu'ils  croient  penfer  comme 
eux ,  en  évitant  de  confuker  &  d'appeller  ceux  qui  auroient  pu    com- 
battre leur  opinion  ,   ou  plutôt  leur  palFion  :  car  la  conduite  des  op- 
pofants  aux  travaux ,  efl;  marquée  au  coin  de  Kacharnement  &  de  l'ef- 
prit  de  parti.  On  efpere  que  M.  le  Préfident  du  Département  s'en  fera 
apperçu.  Mais  il  ne  faut  pas  qu'on   croie  que    toute  la  Ville  eft  alTez 
déraifonnable  ,  pour  s'oppofer  aux   travaux   qui  doivent  augmenter  fon 
Commerce  ,  &  qui  doivent  donner  du  pain  à  tant  d'habitants  malheu- 
reux qui  en  manquent. 

Pourquoi  nous  prenons  la  liberté  de  prier  le  Miniftre  ,  de  vouloir 
bien  continuer  de  protéger  un  ouvrage  ,  qui ,  au  dire  des  connoilTeurs  , 
&  de  tous  les  étrangers  fans  exception  ,  feroit  de  Dieppe  un  des  plus 
beaux  Ports  de  marée  de  l'Europe  ,•  enfin ,  d'accorder  des  fonds ,  pour 
reprendre ,  avec  vigueur  ,  un  travail  pour  lequel  il  y  a  déjà  beaucoup 
de  préparations  de  faites  ,  qui  procurera  des  avantages  incalculables  , 
&  éloignera  de  nos  foyers  la.  mifere,  qui ,  depuis  deux  ans,  défoie  cette 
Ville. 

Signes,  Charles  Reine,  Armateur  &  Négociant.  Matthieu  Hamel,  Nëgoctant  &  Pro« 
priétaire.  Veuve  Bruzen  &  fils,  Négociants  &Proprittaires.  Louis  Paon ,  Négociant  & 
Armateur.  Cavelier  fils  ,  Négociant  ,  ancien  Prieur-Conful  ,  &  Propriétaire, 
Jacques  Mutel  Bruzea  ,  Négociant- Armateur  &c  Propriétaire.  Philippe  Lebrun, 
Armateur  &  Propriétaire.  Jacques  Floutft  ,  Négociant-Armateur  &  Propriétaire. 
Sénateur  Lofmer  ,  Négociant  &c  Armateur.  Cartel  &;  Michau  ,  Négociants.  Louis 
Richard,  Négociant  &  Armateur.  Charles  Hamel ,  Négociant-Armateur,  ancien 
Prieur-Conful  &  Propriétaire.  Abraham  Vafle  ,  Négociant-Armateur  ,  ancien 
Prieur-Conful  &  Propriétaire.  Jean-Baptifle-Félix  Blanquet ,  Négociant-Armateur, 
Frieur-Conful  en  exercice  ,&  Propriétaire.  Guignier,  Armateur.  Quenouille  ;  aine. 


T97 

Armateur  &  Négociant.  Ferdinand  Legnel  ,  Négociant.  Frédéric  Legriel ,  Négo- 
ciant. Antoine  Cavaro  ,  Négociant  &  Armateur.  Charles  Mutel  Paon  ,  Armateur. 
Baptifte  Hamel  ,  Négociant.  Veuve  Caron  &  fils  aine  ,  Négociants.  Veuve  Cavaro  , 
Tainé  ,  Négociant.  A.  Danne  ,  Négociant  &  Propriétaire.  Jean  Lemonnier  fils ,  Négo- 
ciant.Pierre  Lamotte',  Négociant.  Jean-Uaptifle  Cartel  fils ,  Négociant.  J.  H.  Albitte  , 
Négociant  &c  Propriétaire.  M.  C.  Olivier,  Conftrufteur  ,  ancien  Marin-Arma- 
teur &  Propriétaire.  D.  Lecanu  fils,  Négocianr.  Niel  l'ainé  ,  Négociant,  ancien 
Prieur-Conful  &  Propriétaire.  Jean-Nicolas  Allard,  Marchand  Epicier  &  Propriétaire. 
Levaffeur  fils  ,  Propriétaire.  Martin  ,  Propriétaire.  Binet  père  ,  Marchand  ik  Proprié- 
taire. Corfange  ,  Propriétaire.  Nicolas  Hédouin  ,  Propriétaire.  Lederc ,  Propriétai- 
re. Albitte  l'ainé  ,  Propriétaire.  Gaillon  ,  Marchand  &  Propriétaire.  Féret ,  Apoti- 
caire  &  Propriétaire.  Defcroifiles ,  Apothicaire  &  Propriétaire.  Bréant ,  Proprié- 
taire. Dcfabis  fils.  Marchand,  Procureur-Syndic  en  exercice  de  la  JurifdidionCon- 
fulaire.  Jean  Blanquet  ,  Marchand  Epicier,  Dufrefne  Marchand.  Gourdain  ,  Mar- 
chand Braflèur.  Nicolas  Lemonnier  père  ,  Marchand.  Poftel  ,  Greffier  de  la  Mai" 
trife  des  Eaux  &  Foreft.  Paris  ,  Pouleyeur  &  Armateur.  Gaillon  fils  ,  Mar- 
chand. Jacques  Paris  ,  Entrepreneur.  Heuzé  ,  Marchand  de  vin.  Fouqiiet ,  Mar-_ 
chand.  Jean  Lecanu  ,  Marchand.  Lambert  l'ainé  ,  Marchand.  Poiflbn  ,  Marchand. 
Hamel,  Marchand.  Lepainteur  frères,  Marchands.  Varnier  ,  Marchand.  Pointe!  , 
Marchand.  Nicolas  Demelliers  ,  Marchand.  Pierre  Sêille  ,  Marchand.  François 
Demeflieis ,  Marchand.  Lecomte  ,  Marchand.  Guillaume  Legriel  ,  Capitaine  de 
navire.  A.  Legriel  ,  Capitaine  de  navire.  Frédéric  Leroux  ,  Capitaine  de  navire. 
Jean-Henri  Troquet  ,  Capitaine  de  navire.  Jean  Clémence  ,  Négociant-Armateur 
&  Capitaine  de  Navire.  Jean  Clémence  ,  Capitaine  de  navire.  Henri-Romain  Au- 
vray  ,  Capitaine  de  navire.  Talmy  ,  Capitaine  de  navire.  Ch.  M.  Pierrette  Ca- 
pitaine de  navire.  Jean  SeilIe  ,  Marin,  Dodun  ,  Contrôleur- général  des  Fermes. 
Ifabel.  Charles  Binet  fils  ,  Marchand  Horloger.  Jean  Catelain  ,  Capitaine  de  navire. 
Demay  ,  Chirurgien-Major  de  la  Place.  Parent ,  Contrôleur  an  Bureau  des  Fermes. 
Jean-Nicolas  Blard  >  Voilier.  Niel  Lebreton  ,  Traiteur.  Bravet  ,  Marchand  Chau- 
dronnier. Marrets  ,  Serrurier.  Jean-Nicolas  Blard  fils  ,  Voilier.  Jean  Heude 
Marchand  &  Traiteur.  Adam,  Aubergifte  &  CommilTionnaire.  Lepainteur ,  Cour- 
tier-Interprète. Miclielet  ,  Cafetier.  Ifidore  Quillet  ,  Traiteur.  Lefevre.  Ma/Ton. 
Porte.  Lemonnier..  Mauconduit  ,  Courtier-Interprète.  François  Toutain.  Pierron 
Maître  Menuifier.  Poittevin  ,  Marchand  Cordonnier.  René  Ponteau.  Pierre  Qaef- 
.nier.  Decaux.  Jean-Viclor  Bouteiller  fils.  Poittevin  fils.  Cordonnier.  Bouteiller. 
Tean-Baptifte  Delaporte.  Roud'cl ,  Maître  Boulanger.  Malfilatre.  Renard  ,  Huifller. 
ïA'Aaimuié.  &  Heurtaut ,  Aubergifteu 
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MEMOIRE 

CoNCEENANi^  le   nouveau    Port  quoii  projette  de 

faire  à   Dieppe. 
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N  ne  doit  plus  douter  par  les  travaux  qui  fe  font 
aéluellement  ,  que  le  projet  d'un  nouveau  Port  eft  ar- 
rêté ,  qu'il  y  aura  un  BafTin  ,  une  Eclufe  &  des  nouvel- 
les Jetées ,  qui  feront  en  ligne  direfte  ,  &  un  tiers  plus 
étroites  que    les   anciennes. 

Pour  l'exécution  de  ce  Projet,  on  fe  propofe  de  couper 
la  Ville  &  le  Fauxbourg  du  Pollet  en  deux  ,  d'abattre  une 
Eglife  &  des  maifons  d'un  prix  confidérable  ,  à  caufe  de 
la  proximité  du  Port  a<5tuel;  de  couper  le  Pont  du  Pollet , 
ce  qui  empêchera  la  communication  des  Habitants  du  quar- 
tier du  bout  du  Q^uai ,  du  Fauxbourg  &  de  la  Campagne  , 
avec  ceux  de  la  Ville.  On  doit  aujjî  fupprimer  leurs  fon- 
taines. Tous  ces  travaux  vont  occafionner  des  pertes  con- 
fidérablcs,  &  priver  la  moitié  des  Habitants  ,  d'un  objet 
de  première  nécedité  ,  tel  que  l'eau. 

On  conftruira  de  nouvelles  maifons  ;  le  Commerce  de- 
viendra plus  Jlorijjant  :  mais  les  Habitants  ,  qui  font 
épuifés  par  des  guerres  fucceflives  ,  feront-ils  en  état  d'en 
faire  bâtir,  quand  même  on  leur  en  céderoit  le  fonds  à  un 
prix  raifonnable  ?  Tout  le  monde  fait  que  le  Commerce 
eft  fort  tombé  dans  Dieppe  ,  depuis  quelques  années  que 
les  Pêches  ont  produit  très-peu  de  bénéfice  ;  que  des 
Marchands  font  à  retour  de  leurs  avances  ;  &   après  des 
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pertes  aufTî  réitérées  ,  comment  feroient-ils  en  état  de 
s'en  relever  &  de  faire  conftruire  des  maifons  &  des  ma- 
gafins  ?  Il  ejl  certain  que  la  conjîruâion  du  nouveau  Port 
caufera  beaucoup  de  dommages  aux  Habitants  ,  &  des  dé" 
penfes  immenfes  au  Roi  &  à  l'Etat  ;  mais  au  moins  ,  il 
ejl  très-incertain  que  le  fuccès  répondra  aux  vues  qu'on  Je 
propo/'e.  Ce  projet  n'efl  pas  nouveau  ,  il  y  a  plus  de  quatre- 
vingt  ans  qu'il  e(l  aux  Archives  de  la  Vaille.  Perfonne 
jufqu'à  préfent  n'avoit  ofé  donner  les  mains  à  fon  exé- 
cution ,  par  les  dangers  qui  en  pouvoient  réfulter,  &  les 
difficultés  qu'eufTent  éprouvé  les  navires  pour  entrer  & 
fortir  de  ce  nouveau  Port. 

Les  nouvelles  Jetées  qu'on  projeté  de  faire,  doivent 
être  en  ligne  direde  ;  elles  feront  un  tiers  plus  étroites 
que  les  anciennes  ,  plus  courtes  &  moins  avancées  dans 
la  Mer,  puifqu'elles  ne  pafTeront  pas  le  bord  du  galet, 
&  qu'elles  feront  dans  le  plus  grand  enfoncement;  ce  qui 
fera  que  les  navires  fe  trouveront  toujours  à  l'Entrée  dans 
les  brifants  des  lames  de  la  Mer  qui  les  feront  dépaflfer  ; 
de  forte  que  ne  pouvant  fe  relever ,  les  vents  étant  du 
large  ,  ils  feront  expofés  à  fe  perdre  à  la  Côte. 

Un  navire  qui  fera  obligé  d'entrer  dans  ce  nouveau 
Port,  par  un  grand  vent  ,  venant  du  large  &  de  Mer 
groffe  ,  fera  emporté  par  la  force  du  vent  &  des  lames 
continuelles  jufqu'à  la  porte  de  l'Eclufe',  fi  elle  peut  ré- 
fifter,  ou  contre  les  murs  de  Quai  du  Follet  :  il  s'y  trou- 
vera brifé  ,  fans  qu'on  puiffe  lui  donner  aucun  fecours. 

Un  autre  navire  qui  y  viendra  entrer  de  gros  temps  ,, 
recevra  un  mauvais  coup  de  Mer  ,  qui  le  mettra  en  tra- 
vers ;  &  n'ayant  pas  le  temps  de  manœuvrer  pour  mettre 
l'arriére  à  la  lame  ,  les  brifants  le  jetteront  fur  le  galet  , 
&  il  fera  en  danger  de  fe  perdre  corps  &  biens,. 
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Il  ne  faut  qu'un  feul  coup  de  Mer  pour  porter  un  Navire, 
malgré  lui  ,  qui  entrera  dans  des  Jetées  fi  étroites,  contre 
l'une  ou  l'autre  de  ces  Jetées  ;  &  alors  il  fc  brifera  con- 
tre, fans  efpoir  de  l'en  garantir.  Tous  les  autres  navires 
qui  viendront  de  mauvais  temps  ,  courront  les  mêmes  rif- 
ques  &  les  mêmes  dangers. 

Ceux  même  qui  feront  bien  amarés  dans  le  nouveau 
Port ,  foit  du  côté  de  Dieppe  ,  foit  du  Pollet  ,  fe  brife- 
ront  les  uns  contre  les  autres  ,  &  feront  expofés  à  être 
perdus  ,  parce  que  les  lames  qui  entreront  dans  les  nou- 
velles Jetées,  ne  trouvant  aucune  réfiftance  pour  en  ar- 
rêter la  force,  frapperont  à  plomb  contre  les  murs  du 
nouveau  Quai  ,  &  le  reffac  où  le  renvoi  des  lames  réjail- 
lifTant  contre  ces  navires  ,  les  brifera  les  uns  contre  les 
autres  ;  ce  qui  n'arrive  point  dans  le  Port  afluel. 

Un  autre  inconvénient  à  craindre  ;  c'eft  qu'un  navire 
qui  viendra  du  large,  par  un  vent  forcé  en  brume,  & 
par  grains  ,  fera  contraint  d'arriver  ,  comme  en  tremblant , 
&  par  efl-ime  ,  afin  de  trouver  ces  nouvelles  Jetées  ,  qu'on 
aura  peine  à  découvrir  de  loin,  parce  qu'elles  feront  au 
rez-galet.  Si  ce  Navire  fe  trouve  dépaffé  ,  de  côté  ou  d'au- 
tre de  ces  Jetées,  il  faudra  néceflfairement  qu'il  reporte 
au  large  pour  y  entrer  ;  &  fl  le  vent  ne  le  lui  permet 
pas,  il  fera  expofé  à  faire  côte  ,  à  caufe  du  grand  enfon- 
cement &  des  brifants  qui  entoureront  lefdites  Jetées.  Tous 
les  autres  navires  courront  les  mêmes  rifques.  On  n'eft 
point  expofé  à  ces  dangers  dans  le  Port  acfluel  ,  qui  eft 
bien  plus  au  large  &  plus  facile  à  reconnoîrre. 

Mais  ce  n'efl:  pas  aiïez  qu'un  navire  vienne  pour  en- 
trer dans  le  nouveau  Port  ,  d'un  vent  de  Sud-Oueft  & 
de  Sud-Sud-Oue(t  forcé  ;  il  ne  pourra  jamais  y  entrer  , 
vu  le  renvoi  des  fortes  marées  de  Jlot  qui  le  rejeteront  au 

large. 
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large.  II  en  fera  de  même  des  navires  qui Tortirontde  ce  Port 
d'un  vent  de  Nord-Eft,  &  de  Nord-Nord-Ert  forcé.  Il  eft. 
certain  qu'ils  fe  perdront  depuis  le  Parc  aux  huîtres  , 
jufqu'à  la  pointe  de  l'Ailly  ,  à  caufe  des  marées  mortes  qui 
tirent  à  terre  ,  &  des  roches  qui  s'étendent  plus  d'une  lieue 
au  large  de  cette  pointe.  ,  ,  ,;     ,,-    -,  ,,_   • 

Comme  le  nouveau  Port  qu'on  projeté  de  faiVe  ,  repré- 
fentera  affez  celui, du  Havre,  où  il  faut  qu'un  navire  ma- 
nœuvre d'un  vent  forcé,  afin  de  fe  préparer  à  y  entrer, 
il  eft  obligé  ,  pour  cet  effet,  de  pafTer  une  ancre  derrière, 
tout  prêt  à  mouiller  avec  ^o  à  60  braiïes  de  cable  élongé 
fur  le  Pont;  &  aufTi-tôt  qu'il  double  le  dedans  des  Jetées, 
il  mouille  l'ancre  ,  ferre  fes  voiles.  Si  ce  Navire  a  trop 
d'air  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  brife  &  ne  faffe  des 
avaries  confidérables  ,  jl  échoue  fur  les  vafes  ,  ce  qui  le 
met  hors  de  danger. 

^,11  n'en  fera  pas  de  même  du  nouveau  Port  de  Dieppe; 
il  faudra,  à  la  vérifé  ,  manœuvrer  de  la  même  manière 
que  pour  entrer  dans  celui  du  Havre,  d'un  même  vent 
forcé  ;  mais  ce  fera  en  vain  ,  malgré  le  foin  qu'on  aura  de 
mouiller  l'ancre  à  propos  &  de  ferrer  les  voiles  ;  &  comme 
le  terrein  fera  dur,  l'ancre  ne  tiendra  pas,  &  un  navire 
ayant  beaucoup  d'air,  rien  pour  l'arrêter,  point  de  vafe 
pour  échouer,  il  fera  des  avaries  aux  autres,  ou  fe  bri- 
fera  contre  les  murs  de  Quai. 

Enfin  ,  il  peut  arriver  qu'un  navire  ,  £atigué  par  la, 
tempête,  ait  connoilfance  du  Port.de  Dieppe  :  ne  con- 
noiffant  pas  affez  la  Manche  ,  il  demandera  un  Pilote  en 
tirant  un  coup  de  canon  ,  &c  mettant  fon  pavillon  eo 
berme.  Les  Pilotes  alors  ne  lui  feront  d'aucun  fetours  , 
parce  qu'ils  ne  pourront  fortir  dts  Jetées,  à  caufe  des 
brifants  :  au  \i^\x  que  dan§  les  Jeiées^  aduelies  ,  ces  Pilo-. 

C  c 
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tes  peuvent  ïortir  du  même  vent,    &    retirer  du  danger 
le  navire  qui  les  appelle. 

Les  nouvelles  Jetées  n'auront  de  largeur  que  pour  con- 
tenir cinq  ou  fix  hommes  X  de  front  ,  à  TefFet  de  tirer  les 
navires  qui  y  entreront  &  en  fortiront  ;  tandis  que  les" 
anciennes  font  beaucoup  plus  larges  ,  puifqu'il  y  à  quel- 
quefois 1,3  &  même  jufqu'à  4.00  hommes  fur  un  cor- 
dage fait  exprès  pour  les  haler  ,  qui  ont  fouvent  beau- 
coup de  peine  à  retenir  les  navires ,  lorfqu'ils  embardent 
ou  fe  rangent  du  côté  contraire. 

Il  faudroit  donc  qu'il  y  eût  une  largeur  convenable  fur 
Ces  nouvelles  Jetées  ,  afin  de    pouvoir   contenir    affez    de 
mo.nde  ,  à  PefFet  de  faire  tenir  les  navires  en  travers,  fans 
quoi  ils  iroient  fe  perdre  les  uns  contre  les  autres ,  ou  fe 
faire  des  avaries.  Il  arrive   fr<^'qiiemment   que   les  bateaux 
pêcheurs,  au  nombre   de  plus   de  50,  60,  80  ,  fortent  tous 
énfemble  de  la  même  marée,  pour  faire   leur  pêche.    On 
eft  obligé  de  larguer  l'amare   d'un  ou    de  plufieurs  de  ces 
bateaux  ,  pour  faire  paffage  à  un  navire  qui  entrera  dans 
le  Port  ;  ces  bateaux  n'étant  plus  retenus  ,  tomberont  fur 
les  autres,  leurs  cauferont  des  avarias,  &  les  expoferont 
à  perdre  leur  marée.  Cet  accident  deviendra  plus  fréquent, 
fi  les  nouvelles  Jetées  font  plus  étroites  que  les  aduelles  ; 
alors  les   navires  &  bateaux  porteront  rifque   de  s'y   per- 
dre. On  vient  de  voir  tous   les  dangers   &  inconvénients 
qui  réfulteront  du  nouveau  Port,  &  qui  le  rendront   tel- 
lement impraticable  ,  qu'il  deviendra  le  tombeau  des  Ma- 
lins ,  &  caufera  en  même  temps  la  ruine  du  Commerce  de 
la  Ville. 

On  dira  peut-être  que  ces  dangers  font  chimériques  ; 
&  qu'en  tout  cas  ,  ce  nouveau  Port  fera  toujours  très- 
uiile  au  Commerce  de  la  pêche  ,  puifqu'on  prétend  qu'ii 
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,y  aura  toujours  de  l'eau  :  mais  (i  cela  e/l  ainfi  ,  la  pêche 
foufFrira  un  préjudice  des  plus  conndérables.  Tout  le 
monde  fait  que  les  bateaux  pêcheurs  font  tous  leurs  efforts 
pour  apporter  au  plutôt  leur  poilîon  dans  le  Port ,  &  lorf- 
•qu'il  ne  peuvent  y  aborder,  ils  échouent  de  Mer  baifTante 
dans  les  Jetées.  nyj  j- --' -  r  n 

:>-:  Les  hotiers  viennent  fur  le  champ  tranfporter  le  poiffon 
•à  terre,  les  Mareyeurs  l'enlèvent  tout  de  fuite.  Si  c'eft  du 
hareng  ,  ou    marquereaux  frais  de  la  nuit,  les  Marchands 
les  font  faler  &  employer  à  propos.  Après  la  livraifon  du 
poKTon  ,  les   bateaux    fortent   incontinent  du   Port,  dans 
la  même  marée. Tout  ceci  fe  fait  fans  aucun  retardement  & 
fans  aucune  interruption.  Il  n'en  fera  pas  de  même  dans  le 
nouveau   Port  j  parce  que  les  bateaux  ne  pourront  plus  y 
échouer  ,    puifqu'il  y  aura   toujours  de  l'eau.  Les  hotiers 
ne  pourront  donc  plus  venir  fur  le  galet  ,  pour  tranfpor- 
ter  le ,  poiflbn  à  terre;    ces  mêmes    bateaux  feront  obli- 
gés d'attendre  la  marée  fuivante  pour  aller  au  Quai  ;  leur 
poiflon  n'aura  plus,  à  ce  moyen  ,  la  même  fraîcheur,  &  ils 
perdront  peut-être  moitié  fur  la  vente;  mais  outre  cette  per- 
te ,  fi  le  vent  vient  à  changer,  ils  feront  obligés  de  refter 
dans  le  Port,  en  attendant  un  vent  favorable.  S'il  devient 
bon,  pour  fortir  ,  ils  fe  trouveront  peut-être   amortis  ,  & 
pendant  cet  intervalle,  la  faifon   delà  pêche  fe  paifera,  *: 
car  tout  eft  inftant  dans  cette   faifon,  il  faut  favoir  pro- 
fiter de   tout  ,  des   vents   &  des  marées  ,    puifque   vingt- 
quatre  heures  du  plus  ou  du  moins  ,  font  toute  la  richefîe. 
&  l'infortune  d'un  bateau  pêcheur.  Tout  dépend  de  la  cé^ 
lérité  &  de  l'acftion  qu'on  met  dans  la  pêche,  fur-tout  dans 
la  pêche  du  hareng.  .    -  '. 

Les  bateaux  pêcheurs  ,  ne  trouvant  plus  ces  avantao;es,,- 
feront  obligés  d'abandonner  la  pêche.  Le  nouvea.u  Pottie;^» 

C  C    2 
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4a  deftrudion  des  Matelots  pêcheurs,  dont  la  population, 
félon  M.  Lemoine ,  eft  prefque  fupérieure  à  celle  des  autres 
hommes.  C'eft  elle  ,  dit-il ,  page  3^   de  fon  Profpecflus  fur 
les  pêches  ,»  qui  fournit  une  partie  de  ceux  qui  montent  les 
^>  vaiffeaux  du  Roi  &  les  navires  Marchands.  Ce  n'eft  point 
n  de  cette  claffe  que  fort  cette  jeunefle libertine,  qui  défole 
«les  Provinces  &  la  Capitale  elle-même.  Les  Pêcheurs  ne 
«  connoifTent  point  l'oifiveté;  à  peine  une  pêche  eft-elle  fi-' 
»nie  ,  que  ces  hommes  laborieux  travaillent  pour  en  com- 
j)  mcncer  une  autre  «.  On  ne  doute  pas  que  cet  Auteur,  fi 
célèbre  ,  ne  faffe  tous  fes  efforts  pour  empêcher  un  fi  grand 
malheur,  qui  détruiroit  tout  le  plan  &  toute  l'économie  de 
fon  ouvrage,   ayant  été 'fur-tout  inftruit  de  l'inutilité   & 
des  dangers    des  nouvelles  Jetées  ,   par  les  Pilotes  lama- 
neurs.  Maîtres  Caboteurs  &  Maîtres  Pêcheurs,  qu'il  avoit 
cholfis  &  fait  venir  chez  lui  pour  les  confulter,  &  à  qui  il 
avoit  promis  de  rendre  compte  au  Miniftre  de  leurs  ob- 
fervations. 

On  alfure  qu'il  y  aura  toujours  8  à  10  pieds  d'eau  dans 
le  nouveau  Port  &  dans  les  Jetées  nouvelles.  Si  cela  eft 
ainfi  ,  il  faudra  donc  creufer  ,  à  l'entrée  de  ces  Jetées  , 
dix  pieds  de  terrein  au-deffous  du  lit  ou  niveau  de  la  mer, 
qui  eft  formée  de  fable  &  de  galet  mouvant  ,  &  arrêter 
en  même-temps  le  flux  &  reflux  de  la  mer  ,  parce  que  s'il 
en  étoit  autrement ,  ce  même  fable  &  galet  entreroient 
dans  ces  Jetées  ,  en  combleroient ,  en  peu  de  temps  ,  le 
Chenal  &  le  Port  même  ,  comme  on  l'a  déjà  éprouvé 
dans  les  Jetées  actuelles. 

On  ne  manquera  pas  de  répondre  que  l'Eclufe  nettoiera 
tellement  le  nouveau  Port ,  qu'il  ne  reftera  ni  galet ,  ni  fa- 
ble dans  les  nouvelles  Jetées.  Cela  peut  arriver,  on  en  con- 
vient ;  mais  l'eau  de  cette  Eclufe  perdra  toute  fa  force  au 
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bout  de  ces  Jetées  nouvelles,  &  alors,  il  s'y  formera  à  l'ex- 
trémité ,  folt  d'un  côté  ou  d'un  autre  ,  des  bancs  de  fable 
ou  de  galet ,  qui  en  rendront  l'entrée  difficile  aux  navires  ^  & 
gui  feront  le  même  effet  qu'au  Port  de  Bayonne ,  où  il  s'efi 
formé  des  bancs  de  fable  ,  qui  font  devant  l'Entrée  de  ce  Port , 
&  fur  lefquels  ils  fe  perd  fouvent  des  navires. 

On  veut  faire  dins  Dieppe  un  Port  propre  à  recevoir 
les  vaiiïeaux  du  Roi.  II  faut  convenir  que  la  place  efl: 
très-favorable  ,•  mais  ils  n'éviteront  pas  les  dangers  de 
fe  perdre  ;  car  les  vaifTeaux  ou  frégates,  qui  feront  mouil- 
lés en  rade,  pouvant  être  furpris  d'un  fort  coup  de  vent 
du  large  ou  tempête,  ne  pourront  doubler  les  bancs  de 
fomme,  &  feront  expofés  à  fe  perdre  ,  corps  &  biens;  ce 
qui  arrive  très-fouvent  aux  navires  Marchands. 

En  vain  obje(51:eroit-on  qu'on  a  confulté  des  Capitaines 
de  navires  ,   au   fujet    du   nouveau   Port.  On   ne  doute  pas 
qu'ils  ne  foient  fort  expérimentés  dans  la  navigation  ;  mais 
ces  Capitaines  viennent  très-rarement,  avec  leurs  navires 
dans  le  Port  de  Dieppe  ,  ils  font  des  voyages  de   long 
cours.  Par  conféquent ,  fans  vouloir  ici  les  ofFenfer,  ils  ne 
connoiiïent  pas  tant  les  dangers  ,  qu'il  y  a  à  effuyer  à  l'en- 
trée &  à  la  fortie  du  Port,  puifqu'ils  font  obligés  de  pren- 
dre eux-mêmes   des  Pilotes  lamaneurs  du  lieu  ,  pour  faire 
entrer  &  fortir  leurs  navires  du  Port.  C'étoit  donc  les  Pi- 
lotes lamaneurs,  les   Maîtres  Caboteurs  &  Pêcheurs,  les 
plus    expérimentés  de    l'endroit  ,  qu'il   falloir    confulter 
puifqu'ils  font  continuellement  occupés   à    faire   fortir  & 
entrer  les  navires  ,   &  que    par  leur  longue  habitude  ,  & 
leurs  expériences  journalières,  ils  connoiffent  tous  les  dan~ 
gers  qu'il  peut  y  avoir  à  l'entrée,  comme  à  la  fortie    du 
Port;  mais  ;on  les    a  mis  à   l'écart,  par  la   raifon    qu'oni 
étoit  certain  qu'ils  n'opineroient  pas   en  faveur  du   noii'p- 
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veau  Port  :  ce  font  cependant  ces  mêmes  gens-là,  qui  bra- 
vent la  mort ,  qui  expofent  continuellement  leur  vie  ,  pour 
le  falut  des  navires,  lorfqu'ils  font  en  danger,  &  qui, 
par  leur  intrépidité ,  arrachent ,  des  bras  même  de  la  mort  , 
des  malheureux  ,  qui  fembloient  en  être  la  proie  ;  &  pour 
en  connoître  la  vérité  ,  il  feroit  nécefTaire  qu'une  main  fu- 
périeure  donnât  des  ordres  ,  à  M.  le  Commiiïaire  de  la 
Marine,  de  faire  affembler  tous  ces  Marins,  en  la  préfen- 
ce  d'un  Notaire,  qui  dreiïeroit  Procès-verbal  de  toutes 
les  dépofitions  de  ces  Marins  &  autres  ,  pour  tirer  toutes 
fufpicions  fur  les  obfervations  que  feroit  l'Auteur  du  Mé- 
moire ,  conformément  aux  dangers  portés  ci-joint. 

Quand  les  travaux  du  nouveau  Port  ne  coûteroient  au 
Roi  que  quinze  millions  ,  ce  feroit  toujours  une  perte 
confidérabîe  pour  l'Etat  ,  s'ils  devenoient  inutiles  dans  la 
fuite  ,  &  qu'on  fût  obligé  de  les  abandonner  ;  tandis  qu'on 
pourroit  éviter  cette  dépenfe  immenfe  ,  en  remettant  les 
Jetées  aftuelles  dans  leur  ancien  état ,  en  allongeant  celle 
de  Dieppe  ,  du  côté  de  l'Oueft  ,  &  en  vuidant  le  Port  ; 
ce  qui  ne  coûteroit  au  Roi ,  au  plus  ,  que  deux  millions.  Le 
Port,  à  ce  moyen,  en  feroit  meilleur,  &  il  feroit,  à  la 
fatisfadion  des  Marins,  &  la  sûreté  du  Commerce, 

Telles  font  les  vues  qui  animent  l'Auteur  de  ce  Mémoi- 
re ,  ancien  Capitaine  de  navire,  âgé  de  plus  de  77  ans  , 
&  qui  eft  près  de  finir  fa  carrière.  On  ne  peut  le  fufpec- 
ter  d'aucun  intérêt  particulier  ,  puifqu'il  ne  laiffe  point, 
après  lui ,  de  poftérité.  Si  le  fang  qui  coule  dans  fes  vei- 
nes commence  à  fe  glacer,  du  moins  il  aura  la  confola- 
tion  de  porter,  jufqu'au  tombeau,  l'amour  de  fa  Patrie  , 
&  de  l'intérêt  de  l'Etat. 

Les  bons  Citoyens  fe  contentent  de  gémir  en  fecret , 
fuT  les  dangers  qu'ils  prévoient  devoir  réfulter   du  nou- 


veau  Port;  ils  n'ofent  s'en  plaindre  ,  parce  qu'ils  craignent 
d'être  traités  de  cabaleurs  ,  &  de  gens  aveuglés  par  l'ef- 
prit  de  partialité.  Plût  à  Dieu  qu'il  fût  pofTible  de  relever 
les  courages  abattus,  &  les  genoux  tremblants  !  Que  doit- 
on  craindre  fous  un  Monarque  auffi  bienfaifant,  qui  s'oc- 
cupe du  foin  de  faire  refpedler  fon  Pavillon,  d'augmen- 
ter le  Commerce  de  fes  Sujets,  fans  les  furcharger  d'im- 
pôts, afin  de  rendre  fon  Royaume  un  des  plus  floriffants 
du  monde  ?  fon  Règne,  qui  fera  toujours  trop  court  pour 
le  bonheur  de  la  nation  ,  fera  une  époque  des  plus  briL-. 
lantes^de  la  Monarchie  Francoife. 
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COPIE  d>i  la  Lettre  de  MM.  les  Maire  &  Officiers 
Municipaux  de  la  Ville  de  Dieppe,  à  M,  de  la  Milliere, 
en  date  du  i^  Août   ij^o. 


M, 

Intimement  convaincus  de  l'intérêt  que  vous  daigner  prendre  à 
notre  Cité ,  c'eft  toujours  avec  uiie  nouvelle  confiance  que  nous  vous 
portons  nos  réclamations  fur  les  nécelfirés  des  travaux   de  notre  Port. 

Depuis  quelque  temps  ,  le  jeu  des  EcUifes  par  fon  adion  a  déblaye 
dans  le  Chenal  de  la  vafe,  du  fable  &  du  galet,  &  a  laide  à  décou- 
vert des  monticules  de  marne  d'une  hauteur  dai^s  certaines  parties  de 
deux  &  trois  pieds.  Les  plaintes  des  Marins  nous  ont  déterminé,  il  y 
a  environ  trois  femaines,  à  y  mettre  des  Ouvriers  ,  qui  iont  parv.nus 
1  les  détruire  &  les  enlever;  mais  à  la  fiite  de  ce  travail,  il  s'en  eft 
découvert  de  nouvelles  de  diûance  en  diftance  ,  &  qui  fe  prolongent 
jufqu'au  bouc  des  Jetées.  Comme  ces  efpeces  d'excavations  font  courir 
des  rifques  aux  bateaux  pêchturs  particulièrement  ,  &  que  le  travail 
pour  les  applanir ,  quoique  peu  coûteux  pour  l'Etat  ,  le  feroit  infini- 
niment  pour  notre  Ville  ;  la  Municipalité  a  cru  devoir  s'adieHer  à  M. 
de  Chaubry  pour  l'engager  à  y  mettre  des  Ouvriers,  &  elle  en  a  reçu 
la  réponfe  qu'il  eft  llnguliérement  urgent  de  faire  ce  travail  ;  mais  que 
n'ayant  pas  de  fonds  pour  cet  objet  ,  il  devient  néceiïaire  que  nous 
nous  adrelfions  à  vous,  M.  ,  pour  en  foUiciter  &  obtenir  une  foramc 
de  looo  liv. ,  à  laquelle  il  eilime  cette  dépenfe,  avec  la  fermeture  en 
madriers  &  planches  ,  d'un  trou  qui  eft  à  la  tête  de  la  Jerée  de  l'Oueft, 
qui  occalîonne  un  remouil  de  marée  conlîdérable  &  très  dangereux 
pour  les  navires  &  bateaux  ,  qui  ,  lorfque  les  vents  regncnr  du  Sud- 
Sud  Oueft  ou  Nord-Ouert  ,  fe  trouvent  forcés  ,  pour  entrer  dans  le 
Port,  de  ranger  la  tête  de  ladite  Jetée  à  une  diftance  de  vingt  pieds 
au  plus,  font  entraînés  fur  la  maçonnerie  qui  eit  à  fleur  d'eau,  &  torme 
la  bafe  de  vuide  ;  &  dans  ce  cas ,  les  navires  courent  les  rifques  d'être 
perdus  ,   corps  &  biens.  ^ 
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Nous  devons  vous  obferver ,  M.,  que  dans  létat  où  eft  le  Chenal 
de  notre  Port ,  il  eft  impolfible  aux  bateaux  pêcheurs  ,  &  aux  cha- 
loupes mêmes  ,  d'entrer  de  Mer  baiïe;  qu'à  ce  moyen,  ils  font  obli- 
ges  de  refter  fur  notre  rade  pour  y  attendre  la  marée  ,  &  qu'ils  y 
courent  les  événements  d'un  coup  de  vent  qui  peut  coûter  la  vie  aux 
hommes  &  la  perte  des  effets. 

_  Ces  confidérations  bien  faites  pour  émouvoir  une  ame  honnête  , 
julte  Se  fenfible,  feront  fur  vous,  M.  ,  nous  n'en  pouvons  douter 
les  impreffions  que  dide  l'humanité  &  la  bienfaifance  ,  &  nous  feront 
obtenir  l'ordre  des  travaux  que  nous  foliicitons  ,  &  dont  l'exécution 
ne  peut  être  retardée  ,  à  caufe  de  la  proximité  de  la  pêche  &  de  la 
faifon  qui  peut  devenir  fâcheufe. 

'^J^^'^'s,  les  Maire  &  Officiers  Municipaux  de  Dieppe  :  N.  Arnois. 

Maire.- Vaffe.-Bourdon  fils.-Bigot.-Bonal.-Allais.-J.  D.  Lecanu  ûls ,  tous 
avec  paraphes. 


Dieppe  ,  ce  14  Août  1790. 
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COPIE  de  la  Lettre  de  MM.  les  Maire  &  Officiers 
Municipaux  de  la  Ville  dt  Dieppe  à  M.  de  la  Mil  liere, 
en  date  du  x^  Août  ij^o. 


M. 

Nous  avons  reçu  avec  les  fentiments  de  la  plus  vive  reconnoifTance, 
l'affurance  que  vous  nous  donnez  dans  votre  Lettre  du  24  de  ce  mois, 
que  les  ordres  font  donnés  pour  l'extirpation  &  déblaiements  des  ro- 
clies  qui  obftruent  le  Chenal  de  notre  Port ,  &  qui  ,  par  leur  éléva- 
tion ,  auroient  pu  occafionner  la  perte  des  navires  &  bateaux.  Nous 
convenons  ,  M.  ,  que  le  jeu  des  Eclufes  ,  devenu  indifpenfable  pour 
tenir  l'ouverture  &  l'entrée  du  Port  libre  ,  privera  ,  pendant  une  ou 
deux  heures  lors  de  la  vive-eau  ,  de  faire  le  travail  ;.  mais  le  furplus 
de  ces  mêmes  marées  peut  être  employé  très-utilement ,  fur-tout  fi  l'on 
y  met  une  clafTe  d'hommes  ,  habitants  de  notre  Ville  ,  qui  ,  accoutumés 
à  brifcr  les  rochers  pour  en  obtenir  une  efpece  de  poifTon  ,  que  l'on 
nomme  Pitot ,  en  feront  plus  en  une  marée  que  beaucoup  d'autres  en 
quatre.  Deux  motifs  militent  en  faveur  de  la  propofition  que  nous 
avons  l'honneur  de  vous  faire.  La  néceffité  de  procurer  de  quoi  vivre 
à  ces  hommes,  &  l'urgence  que  ce  travail  foit  fait  avant  l'ouverture  de 
ia  pêche  &  dans  la  belle  faifon. 

Quant  au  fécond  objet  de  notre  Lettre,  la  fermeture  de  l'excava- 
tion qui  eft  à  la  tête  de  notre  Jetée  du  Oueft,  il  eft  bitn  à  craindre, 
M.  ,  que  de  longs  délais  ne  réduifent  à  la  néctfTué  de  remettre  le 
travail  au  retour  de  la  belle  faifon  ;  &  quels  chagrins  n'aurions  nous 
pas  &  vous-même  ,  M.  ,  fi  ,  par  un  mallieureux  événement  ,  ces  re- 
tards ,  occafionnoient  la  mort  de  plufieurs  pères  de  familles  !  Que 
demandons-nous  ?  Rien  autre  chofe  que  de  reboucher  ce  trou  avec, 
une  charpente  contournée  &  dans  la  forme  de  notre  Jetée,  qui  ne 
préfeutanc   à  l'effort  de  la    vague ,  qu'un   corps  rond  ,    fouffre  à   ce 
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moyen  infiniment  moins.  Nous  ne  doutons  pas ,  M. ,'  que  le  moyea 
de  fixer  cette  charpente,  ne  foit  aifément  faifi  par  MM.  Lamandé  Se 
Chaubry.  Nous  nous  flattons  que  vous  ajouterez  encore  ce  bienfait  à 
tous  ceux  dont  le  fourenir  nous  eft  fî  précieux. 

Signes ,  les  Maire  &  Officiers  Municipaux  de  la  Ville  dç  Dieppe  » 
N.  Arnois ,  Maire.-Vafle.-BourdoQ  fils.-Bigot. 


Dieppe,  ce  aj  Août  1790. 
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JOURS  qu'on   a    fait    courir    ies    Ecluses    de    Chasse. 


JOURS 

Années 

& 

mois. 

du 
mois. 

de  la 
lune. 

1787. 

Odob. 


Dec. 


i7§8. 
Février 

Mai. 


Juin. 


2. 


20. 
21. 


6. 

7- 

3- 

4- 

10. 

12. 


^3 


24. 

12. 
13- 


30 
I 

28 

29 

5 


Heures 

du 
matin. 


Heures 

du 
foir. 


Heures 
du  plein 


Hauteur  dej  Hauteur  de 
l'eau  lur  leTeau  fur  le 
Radier,  du  Radier  ,  du 

côté  du  Icôté  de  la 
Port.      (Retenue. 


OBSERVATIONS 


h.  z-     »      » 


10.    -. 

à  Midi. 
»      » 


» 
» 

» 


1  h.  » 


4-     V 

2.     5. 
4.     » 

»  » 


6.     » 


8. 

5- 

i> 

» 

6.    l 

15. 

12. 

» 

» 

2.    » 

18. 

M- 

» 

» 

4.  .. 

19. 

16. 

S- 

4* 

»      » 

19. 

16. 

)> 

n 

5-  ^ 

10. 

n- 

5- 

u 

u        » 

20. 

17- 

» 

» 

^   » 

21. 

i8. 

6, 

» 

»      » 

2  h.  5.     13".   5P.» 


4.     » 
< 

4.    |. 


10. 
II. 


2. 


12. 

I. 

9- 
lu. 

1 1. 

» 

12. 

» 


12,     »    » 


II.     9.  » 


II. 

12. 


14. 

12. 

13- 
14. 

12. 


14. 

•5- 
1 1. 

13- 
13- 
13- 

13- 

13- 


9. 
6. 

» 
10. 


9- 
9' 
9- 
8. 

8. 

7- 


10 


II. ° 

1 1. 

1 1. 
II. 


13- 
14. 

II. 

12. 

14- 
1 1. 


14. 

M- 

1 1. 

»3- 
13- 
ï3- 
13- 

'3- 

13- 


On  a  fait  courir  les  Eclufes 
du  milieu  feuks. 

On  n'a  fait  courir  que  deux 
Eclufes,  celle  du  côté  de  l'Eft 
n'ayant  pu  fe  manœuvrer 
parce  qu'un  des  poteaux 
chanfrenés  ne  s'eft  point 
fuffiramment  retiré. 


On  a  fait  courir  avec  les 

trois  Eclufes. 


6. 


1      On  a  fait  courir  les  trois 
,  Eclufes  ,  &  on  avoir  cmp! 

la   Retenue  le  jour  précé- 
'  dent. 
I      On  a  fiîit  courir  les  trois]" 

Eclufes  ,  &  on  avoit  empli' 

la  Retenue  la  veille. 


(      On 


a  fait  ccurir  les  trois| 

Eclufts. 


L'Edufe  de  l'Oueft  feule. 
L'Eclufe  du  milieu  &  celle 
Je  rOueft. 

L'Eclufe  de  l'Oueft  feule. 
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JOURS    Ql/'ON    A     FAIT     COURIR     lES    ECLUSES     DE     ClIASSE, 


Années 
& 

mois. 


JOURS 


1788. 
Juin. 

Juillet, 
Odob. 


Novem 


Dec. 

.789. 
Janvier. 


Féviie 


Mars. 


Avril. 


du 
mois. 


de  la 
lune. 


Heures 

du 
matin. 


Heures 

du 

loir. 


Heures 

du 
plein. 


Hauteur  di. 
l'eau  fur  k' 
Radier,    du 

côté    du 
Port. 


Hauteurde 
l'eau  fur  le 
Radier  ,  du 
côté  de  la 
Retenue. 


OBSERVATIONS 


ZI. 

18. 

26. 

^3- 

6. 

4- 

17- 

19- 

19. 

21. 

^7- 

20. 

18. 

21. 

19. 

22. 

20. 

2V 

26, 

29. 

^7- 

5- 

2. 

» 

12. 

» 

iv 

)) 

i$- 

30. 

26. 

I. 

28. 

2. 

28. 

» 

■   8 

• 

14. 

10. 

ià. 

!$■ 

21. 

i6. 

22. 

4- 

» 

17- 

» 

18. 

» 

8. 

» 

9- 

» 

ic. 

» 

II. 

» 

12 

» 

^ï- 

i       » 

» 

8  h. 


n 
)) 

» 


6ii.  » 
»        » 


6. 
S- 


3- 
3- 
> 

3- 
4- 


3- 

4- 
» 

2. 

4- 

» 

o, 
o 
o 

2 

3 
4 

6 


» 


I  h.  » 
3 


12 

2 

3 

3 

4 
» 


H 


10. 
I  I. 
12. 
12. 

9- 

I  I. 

2. 

3- 

3- 
j- 
3- 

9- 
10. 

1 1. 

12., 

I. 

II. 


4* 

1 

5» 


»       » 

i5.  II. 


\6 

lî 
14 
12 

II 

14 
14 

13 
14 


M- 
15- 

» 

13 
16 

13 

10 
12 

10 

14 

M 

17 

>7 
i5 


S- 

6. 

4- 
8. 

2, 
» 

8. 


5- 

2. 


3- 

6. 

6. 

3.  « 

9.  « 

10.  )' 

»  » 

3.  » 

9,  » 

»  » 


16. 


L'EcIufe  de  fOueft  feule. 


„   ,    0:i  a  TiIt  courir  arec  les 
trois  Edufes. 


10 

n 

" 

12. 

li 

J 

10. 

» 

» 

■ 

14. 

4- 

» 

M- 
16. 

5- 
» 

» 

16. 

6. 

j) 

: 

16. 

n 

» 

4- 


11 


4 


JOURS 

Vnnées 

— — " 

■"""^ 

& 

du 

de   la 

mois. 

mois. 

lune. 
1 

Heures 

du 
matin. 


1789. 

Mai, 

7- 
8 

,        7>       » 

9 

a     » 

10 

»     » 

1 1 

»    » 

IZ 

»     » 

14 

»     » 

M 

»     >t 

M 

>■>    » 

H 

0     v> 

^^ 

»     » 

26 

1)     » 

^7 

»     » 

Z9 

»     » 

^9 

»     » 

Juin. 

S 

12. 

6 

13- 

l 

14. 
.        M- 

Août. 

6 

14. 

7 

•     M- 

7 
8 

15- 
.     16. 

8 

))   » 

9 

17- 

Odob. 

31 

•     H- 

Novem 

I 

M- 

2 

16. 

3 

17- 

3 

28, 

16. 

30. 

Déccin. 

«^ 

29. 

18 

.       z. 

Heures 

du 

foir, 


» 

2    h 

» 

3- 

« 

4- 

» 
» 
» 

4. 

S- 
6. 

» 
» 

7- 
8. 

» 

3- 

» 

4' 

» 

4- 

5- 
6. 

h.  ^. 

)> 

» 

7- 

» 

2. 

» 

3- 

» 

3- 

J) 

4- 

.   h.    l 

4- 

» 

4- 

4* 
» 

» 

S- 
6. 

« 

4- 

» 

4. 

» 

4- 

•              3 

» 

» 

^. 

)■> 

*  • 

» 

3- 

n 

^, 

D 

5« 

'IT     COURIR     LES 

^Cii/i-^i- 

DE   Chasse. 

Hauteur  de 

Hauteur  de 

Heures 

l'eau   fur  le 

l'eau   lur  le 

du 

Radier  ,  du 

Radier  ,  du 

OBSERVATIONS. 

plein. 

côté  du 
Port. 

côté    de    h 
Retenue. 

û 

9  h.  î. 

14^   4"-» 

I4''.  »^«  "^ 

ro.     ;. 

14.    II.» 

14.      6.  »    / 

ïl-     -.- 

15.      »    » 

I  ^,       »  » 

II-  -:■ 

1 6.      »   » 

M-       3-» 

12.  i- 

M-      5-" 

14.     II.» 

I-  i- 

14.       8.» 

14.      3.» 

2.  j. 

1 2.      9.  » 

12.       6.» 

3.  » 

1 2.      »   » 

11.       7.  » 

10.  ï. 

13.     »    « 

I  1.      7.  » 

II.  » 

13.       9.» 

13.      3  » 

II.  i 

1 15 .      »   » 

13.      6.» 

12.       j 

15.      4.» 

14.       8.» 

I.       » 

15.       6.  » 

14.     10.» 

»            » 

14.      6.» 

14.     »    » 

2..     i- 

»     »     » 

13.     II.» 

9.    ^ 

14.     »    » 

13.     »     » 

10.      » 

13.    10.» 

13.      6.  »  \      _ 

10.      1. 

M-      4-" 

lA        ^  »  \    ""  *  fait  courir  avec  les 
^4-       «'•"    Arois  Eclufes. 

II.   i. 

15.»     )j 

14.        3.»/ 

II.  j. 

14.      6.» 

14.     »      » 

II.  i 

14.      7.» 

14.       6.  a 

II    \. 

»     »     » 

14.       3.» 

12.       j. 

14.      ^.» 

I  ^.     »     » 

12.       ^ 

»       »      n 

14.        3.» 

i-     i- 

14.       3» 

13.        9.» 

11.     » 

14,     »    » 

13.       9.» 

II.    \. 

13.     »    >' 

12.        5.» 

II.    \. 

I  4.         6.  n 

14.      »     » 

■>■>           n 

14.      II.» 

14.     »     » 

12.       » 

»       «       n 

14.       6.  » 

8.     k. 

13.         7.» 

13.       6.» 

10.     » 

17.          2.» 

16.       7.» 

10.     » 

I  5 .      I  0.  » 

15.        3»    \ 

12.     i. 

1 6.    p    » 

15.     >»    7,^ 

;                   1 
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JOURS   qu'on  a   fait   courir  ies  Eciuses  de  Chasse. 


Années 

& 
mois. 


JOURS 


du 
mois. 


de  la 
une 


Heures 

du 
matin. 


Heures 

du 

foir. 


Heures 

du 
plein. 


Hauteur  de 
l'eau  fur  le 
Radier  ,  du 

côté  du 
Port. 


Hauteur  de 
l'eau  fur  le 
Radier,  du 
côté  de  h 
Retenue. 


OBSERVATIONS 


1789. 
Décem 

1790. 
Janvier. 


Février. 


Mar^ 


Avril. 


Mai, 


Juin. 


19- 


\6. 

17- 
18. 

19- 

2. 

3- 
5- 

5- 

12. 

13- 

H- 

15. 
16. 

17- 
18. 
28. 

I. 
30. 

I. 
I. 

2. 

12. 

13- 
13- 
14. 

H- 


I 


1 1. 

12. 
12. 

13.. 


2 

3 
4 
5 

19 

20 

22 
22 

i9 

30, 

I 

2 

3 
4 
5 

M 
16 
'5 
17 

n 
18 

29 

30 

30 

I 

I 

2 

^9 
I 

I 

2 


5  h. 
6. 


» 
» 

» 
» 

» 

!) 


4 
5- 
5- 
6. 

» 
» 

8. 

3- 
4- 
4- 
5. 

S- 

6. 
6. 

3- 
4. 
4- 
» 

5- 
$ 

3- 
» 


h.  l 


On  a  fait  courir  avec  les 
trois  Edufes. 


On    a    fait  courir   par  les 
trois  Portes. 


La  Porte  du  milieu  3  été  ava 
nlriée-. 


On  a  fiit  courir  par  deux] 
Portes  celle  dû  VEA  &  del 
rOueft^ 


Ovt  a  nit  coorir  par   tes 
trois  Eût tis,. 


^I6 


JOURS     QU^ON    A    FAIT   COURIR    LES    EcLUSES    DE     ChASSE. 


I    N, 


La  Bibliothèque 

Université  d'Ottawa 

Echéance 


The  Librory 

University  of  Ottawa 

Dote  due 
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